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Le  feizieme  Siècle  ne  vit  qiinvee 
admiration  l'intimité  ,  non  moins  no^^ 
ble  que  Chrétienne  ,  qui  fut  toujours 
entre  la  Royale  Maifon  de  Savoie ,  (^ 
un  grand  Cardinal  y  un  faint  Arches 
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vêque  ,  le  plus  célèbre  qu'on  connut 
t^lors  dans  rEglife» 

Votre  Majesté  ,  SIRE  yen  con- 
jSYve  encore  chèrement  le  précieux  fou- 
venir  ;  &  il  n'efl  point  de  Sç avant  qui 
iinore  quelles  furent  ces  liaifons  ,  que 
la  Religion  avoit formées  ,  quune  réci- 
procité d'' attentions  cimenta  y  &  qui  èdi^ 
fièrent  long-temps  les  Peuples  fidèles» 

Le  Duc  de  Savoie ,  EMMANUEL 
PHILIBERT  ,  fi  difiinguè  entre 
les  Souverains  de  fon  fiecle  ,  &  par  fa 
valeur  y  &  par  [es  autres  qualités  Roya^ 
les  y  aimoit  à  prévenir  en  tout  le  Servi'- 
teur  de  Dieu»  ^uels  témoignages  écla^ 
tans  de  vénération  &de  tendreffe  ne  lui 
donna-i'il  point  ?  Et  Borromèe  nècou- 
toit  que  fon  propre  cœur  pour  répondre 
à  des  faveurs  déjà  méritées  ^  ou  pourfè 
furpajfer  lui  -  même  par  de  nouvelles 
preuves  d^ hommage  &  de  retour. 

Les  augufles  Defcendans  du  Duc  EM" 
'MANUEL  repentirent  aujfiplus  dme 
fois  les  douceurs  &  les  avantages  de 
cette  union  :  lapréfence  de  notre  Sainte 
tX  le  mérite  de  fies  prières  ,  rendirent 
fvif'acîikufement  la  famé  au  frincc 


Ê  P  I  T  R  E,  y 

CHARLES  EMMANUEL ,  déj^ 
Duc  de  Savoie  ^oumoment  qu^  abandonné 
des  Médecins ,  dans  la  ville  de  Verceil , 
il  alloit  terminer  fa  glorieufe  carrière 
dans  la  fleur  de  [es  années. 

On  fe  rappellera  i  ou  jour  s ,  non  fan  % 
tin  plaifir  fecret  y  avec  quelle  docilité 
pleine  d'amour  ce  jeune  Prince  ,  fur^ 
nomméCH ARLES  LEGRAND.en 
commandant  aux  autres  ,  fe  faifoit  un 
devoir  de  déférer  aux  avis  d'un  Frèli$ 
quil  che'rijfoit  com.ne  Jon  Po  e,  &  quil 
refpefîoit  comme  un  Ami  de  Dieii^  On 
çubliera  encore  moins  avec  quelle  profit 
fion  de  dons  il  enrichit  dexds  le  'iov.-^ 
beau  de  CArchez  êque  de  Milans^Ù'  avec 
quel  zèle  il  agit  à  Rome  po^ur  foire  dé- 
cerner les  honneurs  de  lu  Cariontfaîio.^ 
i  un  Elu  5  que  le  Ciel  avoit  de'jà  cou^ 
ronné  ,  &  dont  il  mnnifefîoit  la  gloire 
par  defrèquens  prodiges. 

Voilà  ,  SIRE ,  ce  quon  lira  plus  au 
long  dans  cette  Hiftohe  j  &  cefl  priu- 
cipalement  à  ce  titre  que  foje  la  prc- 
fenterà  Votre  Majesté,  Non  moins 
héritier  de  la  religion  &  de  la  pété 
de  vos  Ancêtres  envers  faim  Charles  y 
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qîi imitateur  de  leurs  héroïques  aâîionSf 
tout  ce  qui  tourne  à  la  gloire  du  faint 
Cardinal ,  vous  louche  ,  vous  iméreffe. 
Si  le  tableau  fidèle  que  fai  pré- 
tendu faire  de  la  Vie  &  de  PEfprit 
de  ce  grand  Homme ,  ne  déplaît  point 
à  raugujle  Aiécene  ,  je  mettrai  cette 
fnguliere  faveur  au  nombre  des  bien" 
faits  ndihipliés  doni  il  vous  plak  d'en* 
richir  (ÙT  de  combler  VOrdre  de  Saint 
Dominique,  Sl_^iel  honneur  (ÙX  quel  bon- 
heur pour  moi  ,  en  vous  offrant  cette 
portion  de  mes  travaux  ,  de  pouvoir 
me  dire  ,  avec  le  plus  profond  ref-^. 
peâi  f 


SIRE3 

DE    VOTRE    Majesté 


Le  très-humble ,  trcs-devoué,. 
&  très-obéifîanr Sénateur  , 
Fr.  Antoine  Tocron  , 
Dodcur  en  Théologie  de 
rOrJre  des  FF.  Prêcheurs. 

^    r.ry//  le  2$   Xe- 
'jemhrs  iTtfb.  » 
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^j^^^Es  Ecrivains  judicieux 
fl  ^  |§  qui  ne  craignent  point 
^=^&=Î2  d'alTurer  que  le  Cardinal 
Borroméc  a  fait  revivre  dans 
fon  temps  les  grands  Evêques 
de  l'Antiquité ,  lui  font  honneur 
fans  le  flatter.  Plus  on  réfléchi- 
ra fur  toute  la  fuite  de  fon  Hif- 
toire ,  &  fur  ThéroiTme  de  fes 
vertus  5  moins  on  hélltera  à  le 
placer  à  côté  des  Bafiles  ,  des 
Gregoires ,  des  Chryfoftômes, 
particulièrement  des  Ambroi- 
fes.  Non,  ce  n'eft  point  fans 
raifon  que  d'illuflres  Perfon- 
nages  Tappelloient ,  même  de 
fon  vivant ,  un  fécond  Ambroi- 
a  i^^ 
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fe  ,  ou  Tx^mbroife  &  le  Chry- 
Ibrtôme  de  fon  fiecle» 

L'cfpric  Sacerdotal ,  le  zèle  ^ 
le  courage ,  la  TagefTe  ,  la  fer- 
meté 5  toutes  les  qualités  d'un 
SucceiTeur  des  Apôtres,  n'ont 
pas  moins  éclaté  dans  l'un  que 
dans  les  autres.  Peut-être  même 
trouvera-t-on  que  y  it  la  ref- 
femblance  eil:  parfaite  dans  les 
travaux  Apodoliques,  dans  la 
grandeur  des  encreprifes  ,  & 
dans  rincrépidicé  parmi  les  dan- 
gers 5  les  Juccès  dont  le  Ciel 
a  couronné  le  zèle  perfévérant 
de  faint  Charles ,  le  diftinguent 
encore  parmi  ces  Héros  de  la 
Religion,  que  PEglife  primitive 
a  fi  juftement  admirés:  bien  des 
circonflances  parlent  en  faveur 
du  Cardinal  Archevêque. 

Les  Auteurs  Italiens ,  fes  Con- 
temporains ,  qui  n'ont  écrit  que 
ce  qu'ils  avoient  vu  ,  nous  font 
un  portrait  bien  affreux    des 
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mœurs  ,  ou  des  défordrcs  déjà 
invétérés,  accrédités,  &  trop  pu- 
blics dans  le  Diocèfe  de  Milan  , 
lorfque  Borromée  en  prie  la  con"'' 
duire.  Il  cft  vrai  que  L'ur  def- 
fein    écoic    principalement    de 
donner  une  haute  idée  du  cou- 
rage magnanime ,  &  des  grands 
talens  du  Réformateur:  mais  il 
n'auroic  été  ni  facile,  ni  glo- 
rieux à  ces  Hiftoriens  ,  d'exagé- 
rer les  vices  de  leurs  Compatrio- 
tes ',  ils  écrivûient  fous  les  yeux 
de  pluficurs  milliers  de  Témoins, 
dont  il  falloit  ménager  rhon- 
neur ,  &  ne  point  blclf-rr  la  déli- 
cateffe  :■  la  feule  évidence  des 
faits  pouvoit  les  autorifer  à  écri- 
re ce  qu'ils  ont  tranfmis  à  la  Pof- 
terité.  Cependant  fur  leur  récit,- 
fouvent  peut-être  trop  circonf-- 
tancié  ,  on  eft  forcé  de  recon- 
Boître  que  Toubli  de  la  Reli- 
gion, Tignorance  ou  le  mépris- 
des  laintes  Loix  ,  &  le  lîbertW 
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nage  encore  plus  du  cœur  que  de 
l'efpric,  avoient  gîgné  tous  les 
Etats  &  toutes  les  Conditions. 
Le  fel  écoit  aiFadi,  &  le  Prêtre 
vivoit  comme  le  Peuple. 

Nous  tirerons  volontiers  le  ri- 
deau fur  des  objets  qui  font 
rougir  la  piété:  nous  nous  épar- 
gnerons à  nous-mêmes  la  peine 
de  raconter  j  &  aux  autres  celle 
de  lire  ,  ce  qui  mérite  Ci  peu  un 
détail.  Mais  la  Sincérité  de  l'Hif- 
toire  n'y  perdra  rien.  Les  rudes 
combats  que  le  faint  Archevê- 
que eut  à  foutcnîr  pour  faire  ren- 
trer tout  dans  l'ordre  ;  les  per- 
fécutions  prefque  continuelles 
qu'il  efluya  ,  tantôt  de  la  parc 
de  quelques  Gouverneurs,  tan- 
tôt de  celle  du  Clergé  Séculier  & 
Régulier  j  les  contradictions  opi- 
niâtres ,  &  de  toutes  efpeces, 
qu'il  n'eft  ni  permis  hï  poffible  de 
paiïer  entièrement  fous  (ilence  ; 
tout  cela  ne  fera  que  trop  con^ 
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noître  jufqu'à  qud  point  les 
Chrétienss'écoienc  alors  éloignés 
derefprit  du  Chriftianifmc. 

Parmi  les  premières  caufes  de 
cette  dépravation ,  prefque  gé- 
nérale ,  on  peut  compter  d'a- 
bord les  longues  guerres  dont 
l'Italie  ,  &  le  Duché  de   Milan 
en  particulier ,  avoit  fouvent  été 
comme  le  théâtre.  Suivirent  de 
près  les  nouvelles   Héréfies  de 
Luther  &  de  Calvin;  celle  en 
particulier  des  Zuingliens  fe  ré- 
pandoit  déjà  dans  quelques  coins 
de   la  Province  de  Milan  ,  Se 
s'effbrçoit  d'entamer  ce  Diocè-- 
fe:  les  erreurs  des  Sedaircs  fo- 
mentoient  encore  la  corruption 
des  mœurs   parmi  les  mauvais 
Catholiques.  Enfin  on  peut  met- 
tre parmi  lés  caufes  ou  les  oc- 
cafions  de  ces  déréglemens  3  la 
longue  abfence  des  Archevêques 
de  Milan ,  dont  peu  &  trcs-peuy 
depuis  près  de  quatre-vingt  ans,, 
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avoîenc  rélidé  dans  leur  Eglife'f 
là  plupart  s'éiant  contenrés  de 
faire  une  courte  apparition  au 
milieu  de  leur  Troupeau. 

L'abondance  d'un  Peuple 
commerçant  ,  la  mollcfTe  des 
Riches ,  l'indocilité  d'une  Jeu- 
nefle  fans  frein ,  comme  fans 
crainte  de  Dieu ,  &  fans  inflruc- 
rion  :  la  liberté  de  tout  faire  , 
6c  l'impunité ,  étoient  encore  au- 
tant de  fources  d'un  déborde- 
ment dont  on  ne  cherchoic 
pas  même  le  remède.  Eien  loin 
de  le  defirer,  ce  remède,  &  de 
le  foîiiciter  ,  du  moins  par  les 
gémiffemens ,  les  uns  n'en  fen- 
roient  pas  le  befoin  ,  &  les  au- 
tres le  craignoicnt  ^  ou  ne  le 
croyoient  point  poffible. 

Lorfque  la  divine  Providence 
voulut  qu'un  champ  ,  où  tout 
étoit  à  défricher ,  parce  qu'il  ne 
portoit  plus  que  des  fruits  de 
mort,  des. ronces  &  des  épines ^ 
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fur  confie  aux  foins  d'un  jeune 
Cardinal  de  vingt  -  deux  ans  :• 
lorfque  la  même  Providence  per- 
mit que  le  nouvel  Archevêque' 
fe  trouvât  encore  forcé  de  s'ar- 
rêter  plufieurs  années  dans  la 
Cour  de  Rome_,  avant  que  de 
pouvoir  fe  montrer  à  fon  Peuple, 
qui  auroit  oie  fe  flatter  de  voir  en 
affez  peu  de  temps  ce  même 
champ  couvert  d'une  riche  moif- 
fon ,  orné  de  fleurs ,  &  de  fruits 
de  gloire  &  d'abondance  ?  Qui 
eût  penfé  que  dans  le  cours  d'un 
Epifcopat  5  qui  ne  devoit  pas 
être  long,  le  Diocéfe  de  Mi- 
lan deviendroic l'objet  de  lad- 
miration  des  Fidèles ,  &  le  mo- 
dèle des  plus  faintes  Eglifes  de  la 
Chrétienté  ?  Faifons  ici  hom- 
mage 9  moins  aux  rares  ta- 
lens  d'un  grand  homme  ,  aé 
pour  les  grandes  chofes  ,  qu'à 
la  vertu  toute -puiflante  de  la 
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Grâce  de  Jefus  -  Chrifl  ;  ce  fur 
fon  ouvrage. 

En  fuivant  notre  Héros  Chré- 
tien dans  les  différens  âges  de 
fa  vie ,  on  appercevra  fans  pei- 
ne les  deiTeins  de  Dieu  fur  cet 
homme  de  fa  droite.  On  le  ver- 
ra couler  fc3  cendres  années  dans 
Tinnocence  ,  dans  la  pratique 
exade  de  toutes  les  vertus  Chré-. 
tiennes  ,  &  comme  dans  TefTai 
des  vertus  Paflorales.  Dans  fa 
première  jeunefle  5  Charles  don- 
na des  exemples  à  propofer  à 
ceux  qui  veulent  fe  fan£lifier- 
dans  le  fervice  des  Autels.  Ho- 
noré depuis  du  Sacerdoce,  &  dé- 
jà dans  les  fonctions  Epifcopa- 
les  ,  il  ne  parut  occupé  que  d\i 
foin  de  les  remplir  toutes ,  avec 
une  exa£litude  qui  répondu  à 
la  fainteté  du  Miniftere.  Difci- 
ple  &  bientôt  Modèle  des  pre- 
miers Paileurs^  il  marcha  d'un 
pa^  ferme  fur  les  traces  des  plus 
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Saints,  entre  ceux  qui  l'avoient 
précédés  ;  &  laifTales  plus  beaux 
exemples  à  tous  ceux  qui  vien-- 
droient  après  lui.  Ce  p'cil:  point 
fon  éloge  que  nous  faifons  ;  c'efl 
le  précis  de  fon  Hidoire  que 
nous  prétendons  donner. 

Nous  avouerons  mcme  fans 
peine  que  fi  faint  Charles  Bor- 
romée  dès  ion  enfance  fut  re- 
gardé comme  un  Saint ,  il  ne 
fut  pas  d'abord  parfait  :  mais 
par  des  accroiffemens  fucceffifs 
de  grâce  &  de  lumière ,  on  le 
vit  toujours  avancer  en  fainteté , 
&  porter  toujours  de  nouveaux 
fruits  de  juftice.  L'éclat  de  fcs 
vertus  naiffanres  luiatciroit  Tad- 
miration  des  autres  j  &:  fon  at- 
tention à  l'ciTentiel  lui  laifloit 
encore  ignorer  certains  d-éfauts, 
cenaincs  imperfedions  qu'il  fe 
reprocha  dans  la  fuite ,  &  qu'il 
ne  différa  point  de  corriger.  De- 
là les  divers   rctranchemcns  y 
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qu'il  fit  en  divers  temps  dans 
fes  plaKîrs  même  les  plus  innc- 
cens  &  les  plus  permis  ,  dans 
le  train  de  fa  main  ,  dans  la 
qualité  &  le  nombre  de  fes  Of- 
ficiers ,  ainfi  que  dans  la  qua- 
lité des  Emplois  &  des  Bénéfi- 
ces dont  une  main  refpeclable, 
mais  trop  libérale ,  l'avoit  char- 
gé &  furchargé  pour  le  bien  pu^ 
blic.  L'obéifTance  &  le  defir  fin- 
cere  d'être  utile  l'avoit  engagé 
à  les  accepter  :  une  confcience 
depuis  plus  éclairée  le  porta  à 
s'en  démettre. 

Nous  verrons  auiïl  ,  que  Q 
dans  plus  d'une  oceafion  cri- 
tique 5  Charles  eut  de  gran- 
des tentations  à  vaincre  ;  11  l'en- 
nemi du  falut  multiplia  fouvent 
i6B  pièges,  pour  lui  faire  perdre 
Vinnocence  avec  la  pureté  ;  fi  on 
fle  cefia  de  fufciter  toujours  de 
nouveaux  obflacles  à  fes  plus 
iaintes  intentions ,  le  fecours  di- 
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vin  ne  manqua  jamais  à  cet  Ami 
de  Dieu.  Toujours  préfenr ,  & 
jours  puiflant  dans  le  bcfoin,  ce 
lecours  le  fit  triompher  de  tour, 
pour  Taccroiflement  de  les  mé- 
rites 5  pour  la  reforme  de  lofi 
Diocèle,  pour  la  confolation  & 
l'édification  de  l'Egiile  Univcr- 
felle.  Aulfi  Todenr  de  fcs  ver- 
tus faifoit-clle  rcfpcdler  dcs-lors 
fon  nom  dans  toute  retendue 
de  rFglifc  Catholique  ,  &  la 
mémoire  efl  aujourd'hui  en  vé- 
nération chez  tous  les  Peuples. 
Pourroit-on  jamais  oublier  les 
fruits  précieux  du  zèle  de  ce 
grand  Cardinal  ?  Dans  quelle 
contrée  ignore- t-on  les  biens 
immenfes  dont  fon  minifîere  a 
enrichi,  non-feulement  un  vafte 
Diocèfe  ,  &  une  grande  Pro- 
vince ,  mais  TEglife  entière  ;  & 
cela  dans  les  temps  les  plus  dif- 
ficiles j  dans  les  circonilanccs  les 
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plus  critiques  ?  Qu'on  fc  rappelle 
l'état  déplorable  dans  lequel  gé- 
miiToit  la  République  Chrétien- 
ne ,    en  ce  malheureux   fiecle 
qui  enfantoit  tous  les  jours  de 
nouveaux  mondres  ,  &  où  un 
déluge  de  maux  de  toute  efpcce 
fembloir  inonder  la  face  de  toute 
la  terre  ;  on  comprendra  aifé- 
ment  que,  félon  le  cours  ordi- 
naire de  la  fage  Providence ,  il 
ne  falloit  pas  moins  que  toute 
l'autorité  d'un  Concile  général 
pour  faire  refpe£ler  celle  de  l'E- 
gliie  ;  pour  rendre  enfin  les  en-- 
fans  dociles  à  la  voix  de  leur 
Mère ,  &r  fermier  la  bouche  à  fes 
enremis  ;  pour  rappeller  les  uns 
à  la  foi  5  &  les  autres  à  la  piété. 
Le  fecours  même  d'un  Concile 
(Ecuménique  n'auroit  point  fuf- 
fi  pour  remplir  cet  objet,  file 
Ciel  n'avoit  fufcité  en  même  tems 
un  nouvel  Apôtre  ;  quelqu'un  de 
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ces  hommes  extraordinaires  y 
qui  par  la  force  de  l'exemple  & 
de  la  parole ,  fçavent  perfuader 
aux  autres  ,  &  leur  faire  prati- 
quer tout  ce  qui  a  été  fainte- 
menc  ordonne. 

On  ne  craint  point  de  le  dire  : 
notre  Cardinal  en  tout  cela  a 
été  le  Miniftre  des  divines  Mi- 
féricordes.  Le  Concile  Ci  déliré 
&  il  néceffaire ,  il  eft  vrai,  avoic 
été  déjà  convoqué  :  on  avoit  eu 
la  confolation  de  le  voir  alTem- 
blé  avant  que  le  jeune  Borro- 
mée  pût  en  connoître  l'utilité  ou 
la  néceflité.  Mais  pour  punir  les 
péchés  des  hommes ,  Dieu  avoir 
permis  que  cette  fainte  aflem- 
blée,  toujours  traverfée,  fût  plus 
d'une  fois  interrompue,  &  de« 
puis  plufieurs  années  elle  de- 
meuroit  fufpendue.  Il  étcit  ré- 
fervé  à  TArchevêque  de  Milan 
d'en  procurer  le  rétablHTement 
&  la  conciuilon.C'étoit  déjà  un 
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grand  fervice  rendu  à  toute  la 
Chrétienté  :  Charles  y  mit  com- 
me le  dernier  fceau ,  en  procu- 
rant de  toutes  fes  forces  l'exécu- 
tion des  laints  Décrets.  Il  fut  le 
premier  à  en  donner  l'exemple  5 
&  cet  exemple  heureufement  fui- 
vi  par  un  nombre  confidérable 
d'autres  Payeurs ,  doit  être  con- 
fidéré    comme   la    fource    des 
bénédidions  que  le  Ciel  a  prrs 
plaifir  de  répandre  y  tant  fur  le 
Troupeau  particalier  qu'il  con- 
duifoit  5  que  fur  tous  les  imita- 
teurs de  fon  zèle.  Ce  trait ,  un 
des  plus  beaux  de  la    Vie  de 
faine  Charles  ,  ne  devroit  être 
jamais  oublié  ;  il  mérite  non- 
feulement   l'cflime  &  l'admira- 
tion 5  mais  encore  la  reconnoif* 
fance   de  tous  ceux  qui  s'inté- 
reflent  aux  biens  &  aux  maux  de 
l'Egîife.  Notre  reconnoiffance 
doit  être  d'autant  plus  vive,  qu  il 
a  plus  travaillé  &  plus  fouffert 
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cour  foutcnir  jufqu'à  la  fin  ce 
grand  ouvrage. 

L'amourde  faine  Charles  pour 
TEpoufe  de  Jefus-Chrifl ,  &  la 
zèle  dont  il  brûloir  pour  le  fa- 
lut  des  Ames,  à  quelles  épreu- 
ves ne  mirent-ils  point  fa  dou- 
ceur ,  fa  fermeté  ,  fa  charité  & 
-ia  patience  ?  Moins  jaloux  de  la 
Religion  ,  ou  moins  zélé  pour 
le  falut  de  fes  Brebis  ,  il  auroic 
•fait  les  délices  d'un  grand  Peu- 
ple, qui  ne  pouvoit  ie  défen- 
dre de  le  chérir  &  de  radmi- 
rer  ;   il  lui  devint  odieux,  par»' 
ce  qu'il  vouloir  le  fauver.  Une 
jufte  févcrité,  quelquefois  nécef- 
faire  pour  arr.crer  les  plus  grands 
fcandaleS)  fuicitabicn  dcspuif^ 
(ans  ennemis  à  un  Difciple  de* 
Jefus-Chrift ,  qui  ns  fut  jamais 
P.ennemi  de  perfonne,  La  fim- 
plické  des  Fidèles  fut  fouvenc 
trompée  pacTadroite  politique 
iks  Méchans  ,  cjui  pe  s  oppc^ 
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f oient  aux  plus  faintes  intentions 
de  leur  Palîeur,  que  parce  qu'ils 
craignoient  d'être  éclairés  de 
trop  près.  Leurs  vues  en  cela  ne 
pouvoient  être  plus  coupables, 
ni  leurs  prétextes  plus  fpécieux. 
Je  ne  fçai  fi  encore  aujourd'hui 
ce  myftere  d'iniquité  eil:  affez  dé- 
voilé. Il  ne  l'eri  pas  du  moins 
pour  bien  des  perlonnes  qui  ii- 
îent  fans  attention. 

Ceux  qui  n'ont  qu'une  con- 
noiflance  fuperficielle  de  THif- 
toirc  de  notre  Saint ,  s'imagi- 
nent le  voir  toujours  dans  de 
fâcheufes  difputes  fur  la  Jurif- 
didion  Eccléfiaftique  ;  &  il  peut 
s'eîi  trouver  qui  ne  prononce- 
roient  pas  en  fa  faveur.  Je  prie 
ici  îe  Le£leur  de  vouloir  bien 
faire  deux  réflexions. 

En  premier  lieu ,  on  ne  doit 
point  juger  de  la  juftice  ou  de 
rinjuflice  des  démêlés ,  fouvent 
renouvelles  entre  quelques  Ofîi- 
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:CÎers  Laïques  ,  &  le  faint  Ar- 
vêque  de  Milan  ,  par  nos  ufages 
&  coutumes  ,  ni  par  les  loix  qui 
nous  font  propres.  IJ  ne  faut 
point  oublier  que  le  légitime 
exercice  de  la  Jurildidion  Epif- 
copale  a  bien  plus  d'étendue 
dans  l'Italie,  que  dans  quelques 
autres  Etats  Catholiques  :  iur- 
tout  depuis  que  les  Décrets  dti 
Concile  de  Trente  fur  la  Difci- 
pline ,  publiés  avec  folemnité  & 
fans  contradidion ,  avoient  été 
acceptés  dans  l'Eglife  de  Milan, 
avec  TapplaudilTement  unîver- 
fel ,  &  par  le  concours  des  deux 
Puiflances. 

Qu'on  n'oublie  donc  point  ce 
fait  ,  &  en  lifant  avec  quelque 
attention  l'Hiftuirc  de  S.  Char- 
les ,  on  remarquera  fans  peine 
que  ce  ne  fut  jamais  qu'en  vou- 
lant faire  exécuter  les  Décrets 
déjà  reçus  ,  qu'il  effuya  les  plus 
fortes  contradictions.  Le  zélé 
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Prélat  fe  fui  voit  ;  mais  fes  Ad- 
verfaires  ne  fc  fuivoient  pas  eux- 
mêmes  ;  ce  qu'ils  approuvoienc 
fur  le  papier, ils  le  condamnoicnt 
dans  la  pratique  :  les  mêmes  qui 
avoient  applaudi  plus  d'une  fois 
à  la  publication  de  la  Loi  ;  qui 
s'étoient  fait  un  mérite  d'y  fouf- 
crirc,enTegardoienc  l'exécution 
comme  une  tyrannie  ;  ils  fe 
croyoient  en  droit,  &  dans  l'o- 
bligation même  de  s'y  oppofer  , 
pour  conferver  (difoient-ils  ) 
Jes  droits  du  Souverain  :  ce  Sou- 
verain cependant  leur  ordonnoit 
de  s'y  foumettre  &  d'obéir. 

On  obfervera  encore  que  ces 
difputes  plus  ordinairement n'a- 
Yoient  ni  trait,  m  rapport  à  ce 
qu'on  appelle  Junrdiàion  Ec- 
cléfiaflique  ou  Séculière  :  mais 
il  étoitde  Tintérêt  des  Auteurs 
des  troubles  de  cacher,  fous  ce 
Rorn ,  leur  unioue  dcITein  d'em-. 
pêcher  toute  réforme ,  $ç  de  s'af. 
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Furcr  toujours  l'impunité  dans 
une  vie  fcandaleufemenc  licen- 
tieufe.  La  follicicude  Paftorale 
de  S.  Charles  les  bleffoit,  mais 
le  devoir  de  Pafteur  ne  lui  pcr- 
mettoic  pas  de  fermer  toujours 
les  yeux  fur  des  fcandales  pu- 
blics,  &  tous  les  jours  renou- 
velles. Il  ne  pouvoit  être  indif- 
férent à  la  perte  de  fes  Brebis 
égarées ,  ni  fouffrir  que  la  con- 
tagion de  l'exemple  ,  en  cor- 
rompant tout  le  Troupeau,  s'op- 
posât à  tout  le  bien  qu'il  pou- 
voit faire.  Ses  avertifTemens ,  fes 
prières ,  fes  plus  tendres  exhor- 
tations n'opéroient  rien  fur  des 
Libertins  de  profeiTion ,  &  fes 
premières  menaces  irritoient  ces 
hommes  délicats. 

Vouloir  oppofer  aux  plus 
grands  déréglemens  les  Loix  de 
l'Evangile  &  de  l'Eglife ,  étoic 
d'abord  attaquer  les  droits  du 
Prince  &  ceux  du  Tribunal  Se-; 

Tome  I,  b 
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culier.  Ceux  qui  parloient  ainfi, 
ne  le  penfoient  pas  de  même  y 
mais  ils  le  faifoient  entendre  au 
fimple  Peuple  ;  &  ils  auroîent 
voulu  le  perfuader  aux  Souve- 
rains ,  à  la  Cour  de  Rome  & 
à  celle  de  Madrid.  L'artifice, 
le  déguifemcnt ,  le  menfonge 
ôc  la  calomnie   quelquefois  fi- 
rent quelque  imprefiion  pour  un 
temps.  Mais  la  lumière  de  la 
vérité  ne   tarda  point  à  diffi- 
per  tous  ces  nuages  :  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  une  fois  infiruit,  mal- 
gré tout  ce  qui  avoit  été  ima- 
giné ,  ou  pratiqué  ^  pour  empê- 
cher que  la  vérité  n'approchât 
du  Trône ,   penfa  &  parla  de 
la  conduite  du  Cardinal  com- 
me avoient  toujours  fait  les  Sou- 
verains Pontifes.  Le  Roi  Ca- 
tholique  donna    publiquement 
au  zèle ,  &  à  la  fagelTe  de  l'Ar- 
chevêque 5   les  louanges  qu'il 
méritoit,    &   impofa  filence  à 
fes  enncmiso  II  fit  plus. 
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Pour  tarir  une  bonne  fois  la 
malheureufe  fource  de  toutes 
ces  brouilleries  ,  le  Monarque 
nomma  un  nouveau  Gouverneur 
de  Milan  ,  &  il  le  choifit  bien  : 
on  eut  encore  foin  de  lui  faire 
connoître  le  nom  &  le  vrai  ca- 
ractère de  ces  Perfonnages  ca- 
chés ,  dont  rhypocrifie  avoît 
long-temps  trompé  &  compro- 
mis les  Minières  de  Sa  Ma- 
jefté.  Le  Duc  de  Terreneuve  y 
homme  non  moins  refpedlable 
par  une  folide  piété  ,  que  par 
fes  talens  ,  fe  tint  fagement  en 
garde  contre  les  malignes  fug- 
geflions ,  Se  dès-lors  la  tran- 
quillité fut  parfaire  dans  le  Dio- 
cèfe  ,  ainfi  que  dans  toute  la 
Province  de  Milan.  Saint  Char- 
les ,  libre  déformais  de  travail- 
ler fans  oppofition  au  falut  de 
fes  Brebis ,  avança  bien  dans 
le  court  efpace  de  deux  années 
l'ouvrage  dune  Reforme  gêné- 
bij 
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raie  ;  &  les  fruits  de  la  follicî- 
tude  Paftorale  furent  aufli  fen- 
fibles  qu'abondans. 

Pour  traiter  un  fi  grand  fujet 
avec  plus  d'exa6litude  ^  d'or- 
dre &  de  clarté ,  nous  divife- 
rons  tout  cet  Ouvrage  en  deux 
Parties  :  la  première  contiendra 
en  fix  Livres  le  récit  hiRori- 
que  des  belles  avions  du  faint 
Cardinal.  Dans  la  féconde  on 
fera  particulièrement  remarquer 
les  caractères  de  fon  efprit  &  de 
fon  cœur. 

Les  plus  courtes  réflexions 
fur  fes  principales  actions  ,  fuf- 
firont  pour  faire  connoître  ces 
caractères  de  refprit  de  faint 
Charles  ;  &  ils  fe  dévoilent  d'u- 
ne manière  encore  plus  fenfible 
dans  les  glorieux  monumens 
qu'il  nous  a  kiffés,  monumens 
de  zèle  pour  Thonneur  de  l'Egli- 
fe  de  JcfusChri(l,&  pour  le  bon- 
heur d'un  Peuple  qui  lui  étoit 
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clier.  Je  parle  de  fes  Fonda- 
tions &  de  fcs  Etablidemens , 
de  fes  Synodes  Diocéfains ,  & 
de  fes  Conciles  Provinciaux. 
ScsDifcours  Synodaux  le  mon- 
trent encore  tout  entier  ,  &  ils 
méritent  d'être  lus  :  nous  igno- 
rons s'ils  ont  été  jamais  donnés 
en  notre  Langue  tels  qu'on  les 
trouve  en  latin  dans  les  Acles  de 
l'Eglife  de  Milan  :  nous  en  met- 
trons la  tradudion  à  la  fin  du 
huitième  &  dernier  Livre ,  afin 
que  le  Le£leur  ,  après  avoir  eu 
le  plaifir  de  voir  agir  le  famc 
Archevêque ,  ait  encore  celui  de 
l'entendre  parler ,  &  de  trouver 
toujours  le  même  efpric  dans  fes 
actions  &  dans  fcs  paroles. 


*?^ 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Nohleffe  G*  ipïété  des  Parens  de  Saint 
Charles  :  fa  naij'ance ,  fes  premiers 
exercices  ;  emploi  qu  il  fait  des  reve- 
nus d'une  Abbaye, 

HA  Maifon  des  Borromées, 
déjà  fort  diftinguée  parmi  les 
premières  Familles  du  Mila- 
nez ,  par  l'antiquité  de  fa  noblefle  & 
par  fes  alliances ,  l'étoit  encore  beau- 

A 


2  Vk  de  S,  Charles  Borromée  , 
coup  plus  par  le  mérite  des  grands 
Hommes  qu'elle  a  donnés  à  l'Églife 
&  à  la  République.  A  tous  ces  autres 
titres  elle  aioutk)itcelui  qui  eu.  le  plus 
précieux  de  tous,  le  zèle  de  la  Foi  , 
rinccgrité  &  la  pureté  des  mœurs  r 
c  ell  ce  que  le  père  «5c  la  mcre  de  faine 
Charles  avoienc  hérité  de  leurs  iliuf- 
tres  ancêtres,  &  ce  qu'ils  eurent  le 
bonheur  de  tranfmettre  à  leurs  en- 
fans. 

Gilbert  Borromée,  Comte  d'Aro- 
Tje ,  &  père  de  notre  Saint ,  efl  parti- 
culièrement loué  de  s'écre  conduit 
avec  tant  de  fagelTe  dans  les  divers 
changem.ens  caufés  par  de  longues 
guerres  dans  le  Duché  de  Milan,  que 
fans  fouffrir  aucune  perce,  il  fut  tou- 
jours également  agréable  à  la  Cour 
de  France  5:  à  celle  d'Efpagne  :  il 
fçut  mériter  l'ellime  du  Roi  François 
Premier,  6c  la  confiance  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint. 

La  piété  eft  utile  à  tout  :  celle  du 
Comte  d'Arone  étoit  folide ,  (5c  d'au- 
tant plus  remarquée ,  qu'il  en  avoic 
peu  d'exemples  dans  fon  fiécle,  &  par- 
mi les  perfonnes  de  fon  état.  L'E- 
vangile étoit  fa  première  règle  ,  6ç 
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celle  de  fa  Maifon  :  la  Prière ,  la  fré- 
quentation des  Sacremens ,  les  œu- 
vres de  charité  &:  de  miléricorde  , 
rempliiïoient  Tes  plus  précieux  mo- 
mens.  Ami  de  rhumaniré ,  il  traitoic 
fes  Sujets  avec  tant  de  douceur,  qu'ils 
le conlîdéroient  tous,  moins  comme 
leur  Maître  &  leur  Seigneur  ,  que 
comme  leur  père.  Protedeur  décl  iri 
des  orphelins  &  des  pauvres  filles , 
il  en  établit  un  bon  nombre ,  &  ne 
refufa  jamais  fon  fecours  au  pauvre 
qui  le  réclamoit  dans  le  befoin.  Sa 
libéralité  envers  ceux  qui  ibuffroient , 
parut  quelquefois  excéder  fes  facul- 
tés :  les  prudensdu  fiécle,  dans  quel- 
ques occaiîons,  lui  reprochèrent  cette 
forte  d'excès ,  comme  préjudiciable 
à  fa  nombreufe  famille  ;  5c  le  Comte 
leur  répondoit  ordinairement  ,  que 
Jefus-Chrill  auroit  foin  de  fes  hlles  , 
tant  qu'il  auroit  foin  lui-même  des 
Pauvres  de  Jefus-Chrift.  Dans  une 
rencontre  il  dit  à  un  ami,  dont  les 
timides  confeils  lefatiguoient:  »Mes 
3>  enfans  après  ma  mort  deviendront 
»  aflez  grands  Seigneurs  pour  n'avoir 
3>  befoin  de  perfonne  ce.  Son  efpérance 
ne  fut  point  trompée. 
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4       Kie  de  S.  Charles  Borromée , 

Son  Epoufe,  iMarguerite  de  Me- 
dicis ,  fœur  du  Cardinal  Jean  -  Ange 
deMedicis,  depuis  Pape,  ne  fefai- 
foit  pas  moins  ellimer  par  la  pratique 
de  toures  les  vertus  propres  à  fon  fe- 
xe.  Simple,  modtlle,  ennemie  du 
luxe  ,  aimant  le  travail ,  la  prière,  la 
retraite ,  elle  étoit  de  toutes  les  bon- 
nes œuvres  de  fon  mari  ;  &  le  foin 
de  fa  famille  ctoit  fa  première  occu- 
pation :  attentive  à  l'intérieur  de  fa 
maifon  ,  elle  n'en  fortoit  guère  que 
pour  vifiter  les  Eglifes  ou  les  Hôpi- 
taux. Nous  n'ajoutons  rien  au  por- 
trait qu'en  ont  fait  les  Auteurs  con- 
temporains, 
Frerc  &  De  cct  heufcux  mariage  naquirent 
fœurs  c!e  S,  ^ieux  garçons ,  Frédéric  ôc  Charles  ; 
,  5^  qu^tj.^.  f^Heg  ^  Ifabelle,  Camille, 
Jeronime,  &  Anne.  Le  Comte  Fré- 
déric ,  que  le  Pape  Pie  IV  combla 
■  depuis  de  biens  &  d'honneurs,  épou- 
fa  Virginie  de  la  Kouere,  fœur  de 
François- Marie  Duc  d'Urbin.  Ifa- 
belle confacra  fa  virginité  à  Jefus« 
Chrift  dans  le  Monaftere  appelle ^ex 
yierges  ,  à  Milan.  Camille  fut  ma- 
riée à  Céfar  Gonzagues,  Prince  de 
Alalfette  ;  Jeron'me  à  Fabrice  Ce- 
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fualde  ,  fils  aîné  du  Prince  de  Venu- 
fe  ;  &  Anne  à  Fabrice  ,  fils  aîné  de 
Marc-Antoine  Colonne,  Prince  Ro- 
main. 

L'Hiftoire  fait  mention  avec  hon- 
neur de  toutes  ces  Dames,  dont  la 
vie  exemplaire  répondit  parfaite- 
ment à  l'éducation  que  leur  avoienc 
donné  des  parens  Chrétiens.  La  Prin- 
ced'c  Anne  ell  particulièrement  dif- 
tinguce  par  l'éclat  de  fcs  vertus  :  fa 
tendre  charité  envers  les  alHigcs  la  lie 
furnommer  la  Mcre  des  Pauvres  ; 
auiïi  fut -elle  toujours  fort  chère  à 
Charles  Borromce,  celui  des  Hx  en- 
fans  qui  a  le  plus  illudrc  fa  Famille, 
&  dont  les  beaux  commencemcns 
firent  dire  d'abord  aux  Milanois,  que 
Dieu  avoit  voulu  rccompenfer  les 
mérites  du  père  par  la  fainteté  du 
fils. 

Charles  naquit  dans  le  Ch^Vcau 
d'Arone,  fur  le  Lac  Majeur ,  dans 
le  Milanez  ,  le  fécond  j(-ur  d'Odo- 
bic  1538,  fous  le  Pontificat  de  Paul 
m  ,  &  le  Règne  de  CharIcsQuinr. 
Le  premier  Hiflorien  de  fa  Vie,  An» 
teur  grave  &  exad:,  prétend  que  la 
nailTance  de  cet  ami  de  Dieu  fut  ho- 
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6  Vie  de  S.  Charles  Borromée  , 
norée  d'un  prodige  :  il  parle  d'une 
lumière  extraordinaire  ,  qui  parut , 
dit -il  ,  fur  le  Château,  au  grand 
cconnement  des  Gardes ,  5c  qui  pré- 
céda de  deux  heures  le  lever  de  l'au- 
rore. 

On  n'ignore  point  que  Dieu  fe 
plaît  à  relever  quelquefois  la  naif- 
fance  des  Saints  illuftres,  par  d'heu- 
reux préfages ,  comme  pour  prépa- 
rer le  monde  aux  grandes  chofes  qu'il 
veut  opérer  par  eux.  Nous  en  trou- 
vons des  exemples  &  dans  l'Ecritu- 
re ,  &  dans  i'Hifloire  de  l'Eglife. 
Mais  les  vertus  mêmes  des  Saints, 
leurs  belles  avions ,  &  les  vives  lu- 
mières qu'ils  répandent  dans  le  cours 
de  leur  vie,  foit  par  la  faintecé  de 
l'exemple,  ou  par  l'éclat  de  la  doc- 
trine ,  font  les  grands  objets  qui  mé- 
ritent furcout  de  fixer  nos  attentions: 
cela  eft  moins  équivoque  ,  &  moins 
expofé  à  la  critique  des  efprits  diffi- 
ciles. 

Dès  fes  tendres  années ,  Charles 
Borromée  commença  à  donner  des 
marques  d'une  piété  peu  commune, 
&  d'une  inclination  finguliere  pour 
l'état  Eccléfiaftique  :  fonâge  ne  lui 
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permettoit  pas  encore   de  lire  ;  & 
déjà  la  lc£lure  des  bons  Livres  paroif- 
foit  faire  une  agréable  impreffion  fur 
fon  efpric  &  fur  fon  cœur  :  les  exer-  inclinations 
cices  de  dévotion  failoient  fes  déli-  li^^,;;^^'  ^' 
ces  ;  &  tout  le  temps  que  les  autres 
enfans   donnoienc    aux    amufemens 
propres  à  leur  âge  ,  il  l'employoità 
orner  des  Oratoires ,  &  à  drefl'er  de 
petits  Autels ,  ou  à  chanter  les  louan- 
ges du  Seigneur.  Lorfqu'on  luiper- 
mettcit  de  fortir  du  Château  ,  il  ne 
profitoit   de  cette  liberté  que  pour 
aller  prier  dans  les  Eglifes  ;  Ôc  la  ten- 
dre dévotion  envers  la  Sainte  Vierge 
lui  faifoit  préférer  celles  où  la  Reine 
du  Ciel  étoic  plus  particulièrement 
îionorce  ,   l'une   dans    la  place   du 
Château  ,  &  une  autre   auprès   de 
faint  Celfe. 

A  mefure  qu'il  croiflbiten  âge,  il 
eroiffoit  auffi  en  fagefl'e  ;  &  fa  voca- 
tion au  Saint  Miniftere  fe  dévolop- 
poitdeplusen  plus.  Son  père  jugeant 
fur  toutes  ces  apparences  que  la  Pro- 
vidence deftinoic  fon  fils  au  fervice 
de  l'Eglife,  pour  fatisfaire  dès-lors  les  ^ 
defirs  de  fon  cœur  ,  lui  fit  porter  l'ha- 
liit  Clérical  dès  qu'il  le  vit  en  âge  da 
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8  Vie  de  S.  Charles  Borromee , 
recevoir  la  Tonfure.  L'intention 
étoit  pure  dans  l'un ,  &  l'innocence 
encore  entière  dans  l'autre.  La  fain- 
tcté  de  l'habit  fut  pour  le  jeune  Char- 
les comme  un  avertiiïement  conti- 
nuel de  veiller  avec  encore  plus  de 
foin  à  la  garde  de  fon  cœur  &  fur 
toutes  fes  adions ,  pour  ne  rien  faire 
qui  ne  répondît  à  la  pureté  de  fa  vo- 
cation. On  ne  voyoit  rien  que  de  mo- 
dèle dans  fa  conduite  ,  rien  que  de 
décent  dans  fon  extérieur;  rien  qui 
ne  marquât  un  efprit  recueilli ,  &  un 
cœur  élevé  en  Dieu, 

Une  vie  fi  pure  &  fi  bien  foutenue 
fixa  fur  lui  les  attentions  de  tous  ceux 
qui  le  connoifibient ,  &  encore  plus 
des  parens  ou  des  amis  qui  avoient 
l'avantage  de  îe  pratiquer.  Tout  cela 
néanmoins  ne  le  mit  pas  toujours  à 
l'abri  des  tentations  &  des  pièges  du 
Démon.  Ses  compagnons  d'étude, 
&  quelquefois  fes  propres  Domefti- 
ques,  moins  fages  encore  &  moins 
retenus  que  les  Ecoliers ,  parurent  fe 
moquer  de  lui  &  de  toutes  fes  pra- 
tiques de  piété,  qu'ils  vouloient  lui 
faire  abandonner.  Mais  le  ferviteur  de 
Jefus-Chriit,  dont  l'efpric  n'étok  pas 
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moins  folide  que  la  piété ,  fans  lé 
plaindre ,  ni  s'aigrir  de  ces  fades  rail- 
leries, leur  témoignoitadez,  par  l'é- 
galité de  fa  conduite,  le  peu  de  cas 
qu'il  faifoitdeleurcenfure,<5c  detous 
les  vains  jugemens  des  hommes. 

Plulieurs  perfonnes  plus  judicieu- 
les,  &  plus  éclairées,  croyoient  voir 
au  contraire  la  main  de  Dièu  fur  ce 
jeune  Daniel.  On  Tadmiroit  ;  on  ne 
fe  lalToit  pas  de  publier  fes  vertus  nail- 
fantes  ;  &  on  en  écoic  d'autant  plus 
frappé ,  que  les  mœurs  des  jeunes 
gens  étoient  alors  plus  déréglées.  Un 
bon  Prêtre  de  Milan  ,  appelle  Bona- 
yenture  Caftiglion  ,  Prévôt  de  l'E- 
glife  Collégiale  de  Saint  Ambroife 
le  Majeur  ,  ne  rencontroit  jamais  le 
j|eune  Charles  à  côté  de  fon  Précep- 
teur, qu'il  ne  s'arrêtât,  ne  le  regardât 
avec  une  efpéce  d'étonnement  plein 
de  refped:,  &  ne  lui  fit  toutes  fortes 
de  civilités.  Quelques  Gentilshom- 
mes Milanois  ayant  remarqué  plus 
d'une  fois  les  empreffemens  de  cet 
Eccléfiaftique  ,  lui  en  demandèrent 
la  raifon ,  &  il  leur  répondit  en  Pro- 
phète :  Vous  ne  connoijje^  pas  ce  jeune  ^^Q^^f^^'^ 
homme  ,  ce  fera  un  jour  le  réformateur 
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I O     yie  de  S.  Charles  Borr ornée  ', 
de  notre  Eglife  ,  &-  il  fera  des  chofef 
admirables. 

Jules-  Cefar  Borrcmée  ne  penfoic 
pas  fans  doute  moins  avantageufe-^ 
ment  de  fon  Neveu,  lorrqu'il  le  hâta 
de  lui  réfigner  fon  Abbaye  de  Saine 
Gratignan,  fituée  dans  le  territoire 
d'Arone,  &  d'un  revenu  très-confi- 
dérable.  Il  y  avoit  long- temps  que  ce 
Bénéfice  étoit  dans  la  Famille,  & 
on  l'y  regardoi:  comime héréditaire: 
jEn  ij50.  Charles ,  âgé  alors  de  douze  ans , 
pouvoit  bien  n'avoir  pas  encore  les 
lumières  néceiïaires  pour  découvrir 
cet  abus  :  mais  il  connoifToit  déjà 
que  les  revenus  eccléfiafliques  ne  doi- 
vent pas  tourner  au  profit  du  feul 
Bénéficier  ;  c'eft  pourquoi  il  pria  fon 
père ,  qui  s'étoit  chargé  de  l'écono- 
mie de  l'Abbaye, de  n'en  point  em- 
ployer les  revenus  aux  befoins  de  fa 
famille;  mais  de  lui  en  laifTer  la  dif- 
poîicion  pour  en  faire  des  aumônes, 
II  emploie  comme  du  patrimoine  de  Jefus- 
leg  revenus  Chiift  êc  des  Pauvrcs  :  il  ne  fe  regar- 
de fon  Ab-cioit  point  comme  le  maître  de  ces 
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biens,  mais  comme  le  dilpeniatejr 
&  l'économe  ,  obligé  d'en  rendre  k 
Dieu  un  compte  rigoureux^ 
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Cette  ferme   rélblution    de   faine 
Churles,  fi  peu  connue  aujourd'Iuii , 
6c  plus  rarement  imitée  ,  l'écoit  en- 
core moins  dans  le  feizieme  ficcle 
avant  le  Concile  de  Trente.  Elle  ne 
pouvoir  cependant  furprcndre  ni  af- 
fliger un  père  Chrétien  :   le  Comte 
Gilbert  en  rendit  grâces  au  Seigneur, 
&  s'en  tint  religicufement  aux  inten- 
tions d'un  fils  il  digne  de  toute  fa 
tendreflfe.  Le  jeune  Abbc  de  fon  côté 
ne  tarda  pas  à  comprendre  que  quel- 
que exactitude  qu'il  apportât  à  n'em- 
ployer fes  revenus  que  lélon  l'efpric 
des  Canons,  il  ne  rcmplifToit  encore 
qu'une  partie  de  fes  obligations  :  l'au- 
tre fe  trouvoit  au-deilus  de  fon  âge  , 
qui  ne  lui  permetcoit  pas  d'agir  com- 
me le  père  de  fes  Religieux,  &  le' 
réformateur   de  fon  Abbaye  ;   elle 
avoitbefoin  cependant  d'une  bonne 
réforme,  <S:  Charles  s'appliqua,  peU' 
d'année  après,  à  l'établir  dans  le  Mo- 
nallcre.   On  aiïure  qu'il  y  travailla  lienréfomie 
non -feulement  avec  beaucoup   de'"^'^'^*^- 
prudence  5c  de  fermeté ,  nl^is  aufTi 
avec  autant  de  fuccès ,  que  s'il  eût  eu^ 
déjà   l'expérience  &  toute  l'autoriti' 
étun  ancien  Abbé< 


XZ     Vie  de  S.  Charles  Borromée , 

C'écoit  comme  fon  premier  efl'aî , 
Se  le  préfage  heureux  de  ce  qu'il  fe- 
loic  dans  la  fuite  ,  lorfque  revêtu 
d'une  éminente  dignité,  &  placé  fur 
un  plus  grand  théâtre,  il  feroir,  com- 
me l'homme  de  la  Providence,  char- 
gé de  travaillera  de  combattre  pour 
l'honneur  de  la  Religion  ,  pour  l'é- 
dification des  Peuples ,  &  le  faluc  de 
plulieurs. 
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CHAPITRE    II, 

Etudes  de  Saint  Charles  dans  l'Uni" 
verjité  de  Vavie.  Epreuves  &  ten- 
tations dont  il  triomphe.  Mort  du 
Comte  Borromée.  Charles  reprend 
fes  études  après  une  maladie.  Il  cfi 
honoré  du  bonnet  d^  Doreur, 

SA  I  N  T  Charles  ayant  fini  fa 
quinzième  année  ,  &  ks  études 
d'Humanité  dans  les  écoles  de  Mi- 
lan ,  le  Comte  Gilbert  l'envoya 
étudier  le  Droit  civil  6c  canonique 
dans  rUniverficé  de  Pavie  ,  alors 
fore  célèbre  &  très-fréquentée.  Mais 
c'étoic  ce  concours  même  d'une  foule 
d'Etudians  de  toutes  fortes  de  pays, 
qui  en  augmentoit  la  corruption  en- 
multiplianc  les  pièges  continuelle- 
ment tendus  à  l'innocence  de  la  Jeu- 
neiïe. 

Le  Serviteur  de  Dieu  connut  bien-    Sagej  pré- 

^  ,  ,  .    ,  /  cautions 

tôt  tous  les  dangers  qui  le  mena-  de  Charles 
coient ,  &  il  fçut  les  craindre  :  mais  contre  la 

i  A  •   1        I     •     1  '  •    contagion 

la  même  grâce  qui  les  lui  découvrit  des  vKe»» 
lui  donna  les  moyens  de  s'en  garan- 


Ï4  V^^  ^^  S'  Charles  Bcrromee , 
tir.  Déjà  familiarifé  avec  l'oraifon 
&  la  retraite ,  un  redoublement  de 
vigilance  fur  lui-même,  6c  la  plus 
férieufe  application  à  l'étude  des- 
Loix  (Se  des  Canons ,  furent  les  pre- 
mières précautions  qu'il  crut  devoir 
prendre  contre  la  contagion  des 
exemples ,  qui  n'éioient  pas  bons. 
On  le  vit  étudier  dans  ces  nouvelles 
Ecoles,  comme  avoient  fait  les  Ba- 
fiics  <Sc  les  Grégoires  dans  celles 
d'Athènes.  Selon  l'expreflîon  d'un- 
Auteur ,  Borromée  vécut  à  Pavie 
comme  un  autre  Loth  à  Sodome. 
L'exprefîlon  efl  forte  ;  je  ne  dis  pas 
qu'elle  foit  outrée.  Rien  de  plus  li- 
cencieux ou  de  plus  déréglé  que' 
cette  nombreufe  Jeuneiïe  fans  frein  : 
lien  aulFi  de  plus  charte  ,  de  plus 
innocent  ni  de  plus  circonfpeâ;,  que" 
le  jeune  Borromée. 

La  préfence  de  Dieu  ,  qu'il  ne 
perdoit  guère  de  vue  ,  le  rendoic 
diftrait  fur  beaucoup  d'objets  qui  Tau- 
roienc  pu  fcandaliîer;  &  l'habit  mo-- 
defte  d'Eccléfiaflique  ,  qu'il  portoic 
toujours,  étoic  pour  tous  ceux  qui- 
auroien:  voulu  fe  lier  avec  lui  ,  un^ 
âvertiflement  de  cette  régularité  dgr- 
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TÎe  don:  il  faifoic  profeiîlon  ,  <5c  de 
laquelle  il  étoit  bien  réfolu  de  ne 
s'écarcer  jamais.  Honoré  d'abord  de 
la  vifite  des  perfonnes  les  plus  confi- 
dérable%  de  la  Ville  ,  &  de  celle  des 
Etudians  Its  plus  diftingucs  parleur 
naiOance,  il  les  rccevoic  tous  avec 
beaucoup  de  politefTe  ;  mais  il  n'é- 
vicoit  pas  moins  de  contradcr  avec 
eux  des  liaifons  particulières.  Tou- 
jours civil  &  aftablc  ,  il  fe  tenoit 
cependant  en  garde  con:re  ces  fortes 
de  liaifc^ns  ;  foie  pour  n'èrre  point 
ebligc  de  donner  à  de  vains  amufe- 
mens  un  temps  précieux  qu'il  vou- 
loir partager  entre  l'étude  &  fes 
exercices  ordinaires  de  piété  ;  foie 
pour  pouvoir  fuir  plus  librement 
recueil  des  compagnies ,  où  la  plus 
auftere  vertu  ,  qui  eft  toujours  à 
charge  aux  uns  ,  fait  quelquefois- 
naufrage  pour  les  autres. 

Peu  content  de  fon  aiïiduité  aux 
leçons  publiques,  faint  Charles  avoit 
prefque  tous  les  jours  des  conférences- 
particulières  avec  François  Alciat  ^ 
fon  ProfeflTeur.  Il  fçut  profiter  des 
avis  &  des  lumières  de  cet  homime 
félebre,  l'un  des  plus-f^a^^ans  déloge 
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fiecle  ;  6c  pour  reconnoître  fes  fervr- 
ces,  en  couronnanc  fon  mérite,'  il  le 
fît  honorer  dans  la  fuite  de  la  Poar- 
pre  Romaine. 
Charles  mé-  L'application  continuelle  tie  Bor- 
prifeicî fades  j.Qj^^^  à  touc  ce  Gui  étoit  bon  & 
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honnête,  oc  Ion  eloignement  de  ce 
qui  pouvoit  flatter  les  (ens  ou  irriter 
les  pafîions,  étoit  unecenfure  tacite 
de  la  conduite  peu  réglée  de  les 
Compagnons  d'étude:  ils  s'ofiTenferent 
quelquefois  de  ce  qu'ils  auroient  dii 
au  moins  admirer ,  s'ils  n'avoient  pas 
le  courage  de  l'imiter.  Ils  s'éroien: 
vengés  à  Milan  de  fa  modeflie  par 
des  infipides  railleries ,  êz  ils  les  re- 
nouvellerent  avec  encore  moins  de 
ménagement  à  Pavie.  De  jeunes  li- 
bertins entreprirent  de  jetter  fur  lui 
un  ridicule  dont  ils  fe  couvroient 
eux-mêmes  fans  le  connoître,  La 
fage  modération  de  Charles ,  ils  l'ap- 
pelloient  lâcheté  ou  bafTelTe  d'ame  : 
fon  filence  &  fon  recueillement  n'é- 
toient  à  leurs  yeux  que  pefanteur , 
Hupidité  ou  défaut  de  génie.  C'étoic 
fouvent  en  fa  préfence  qu'ils  affec- 
toient  de  marquer  tout  le  mépris 
cju'ils  faifoient,  &  de  fa  régularité^ 
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qu'ils  appelloienc  bigoterie  ,  &  de 
{es  talens ,  qu'ils  ne  connoiflbient 
point. 

Ces  tiaits  fi  piquans ,  &  fouvent 
renouvelles ,  ne  cauferent  jamais  ni 
trouble  ni  inquiétude  au  Difciple 
de  Jefus-Chrift.  Il  y  parut  toujours 
auiïî  peu  fenfible,  dit  IbnHiftorien, 
que  l'avoit  été  le  Dofteur  Angélique 
à  ceux  defesCondifciples,  lorfqu'ils 
l'appelloienc  un  bœuf  muet.  Si  les 
jugemens  des  hommes  avoient  pu 
faire  quelque  impreflion  fur  un  Elevé 
de  la  SagelTe  ,  qui  ne  cherchoit  à 
plaire  qu'à  Dieu  ,  il  eût  été  aflez 
dédommagé  de  ce  mépris,  que  lui 
marquoienc  quelques  efprics  légers  , 
par  les  témoignages  fmceres  û'arfec- 
tion  (Scd'elHme  que  lui  prodiguoient 
fes  Profeiïeurs  <5c  lesPerfonnages  les 
plus  refpedables  du  pays.  Il  faut 
ajouter  que  la  vertu  de  Charles  le 
mettoit  déjà  bienau-defTus  de  la  cri- 
tique &  des  applaudiflemens. 

La  Providence  permit  que  fa  conf- 
tance  fût  mife  à  une  épreuve  plus 
délicate  ;  &  Dieu  récompenia  l'a  fi- 
délité par  la  victoire  qu'il  lui  fit  rem- 
porter fur  un  inflrument  de  fatan. 
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que  de  jeunes  débauches,  deconcerc 
avec  un  mauvais  domeftique,  avoienc 
fait  couler  dans  fa  chambre  pour  le 
iiconfervc  féduire.  Si  l'on  peut  dire  que  ce  foin 
parufuiu!  ^^  pvrmiere  fois  que  fa  challeté  air 
été  expofée  de  la  forte,  l'hifloire  ne 
permet  point  d'aiTûrer  que  c'a  été  la 
dernière.  Mais  les  corrupteurs ,  en 
multipliant  leurs  attaques,  ne  fervi- 
rent  qu'à  multiplier  à  leur  honte  les 
couronnes  de  ce  chafte  Jofeph  ;  la 
fuite  fut  toujours  fon  faluc  :  il  n'em- 
ploya jamais  d'autres  armes  dans  ce 
combat. 
Nouveaux  H  ctoic  cncore  à  Pavie ,  &  dans  la 
derniereannéedefes  études,  lorfque 
l'un  de  fes  oncles ,  le  Cardinal  Ange 
de  Médecis,  ïe  chargea  d'une  fécon- 
de Abbaye  &  d'un  riche  Prieuré  ; 
pour  lui  faire  accepter  ces  deux  nou- 
veaux Bénéfices,  on  l'affûra  que  M, 
fon  père ,  ni  aucun  de  fes  parens ,  ne 
trouveroit  jamais  mauvais  qu'il  err 
fît  fervir  tous  les  fruits  à  l'utilité 
publique  ;  c'efc  aufii  ce  qu'il  fit  avec 
tant  de  rigueur,,  qu'il  n'en  prit  ja- 
mais rien  pour  lui-même  ^  rien  pour 
augmenter  fa  dépenfe  ou  fon  train. 
Tout  tourna  à  la  rép:iracion  &  à  la 
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décoration  des  Eglifes,  ou  au  foula- 
gement  des  Pauvres  dans  les  lieux 
où  étoient  ficués  les  deux  Bcnéikes. 
Nous  verrons  ailleurs  ce  qu'il  fit  de 
plus  pour  aiïurer  par  les  mêmes  re- 
venus un  fecours  plus  folide  &  plus 
durable  aux  pauvres  Ecoliers  du 
pays. 

Charles  courcit  déjà  fa  vingt  &    Mort  du 
unième  année ,  &  le  Comte  Gilbert  S^r^/p^V. 
Borromée  fa  quarante- feprieme  ;  les  des.charles, 
rares  vertus  &  les  progrès  rapides '^'^ '^^'' 
du  fils  étoient  pour  le  vertueux  père 
le  plus  grand  fujet  de  confolation  ôc 
de  joie  qu'il  pût  avoir  en  ce  monde. 
Eh  !  que  ne  pouvoit-il  pas  fe  promet- 
tre des  fuites  ?  Mais  le  Seigneur  fc 
bâta  de  récompenfer  fes  aumônes, 
en  l'appellant  à  lui  dans  un  âge  peu 
avancé,  &  d'accomplir  ce  qu'il  lui 
avoit  fait  prédire,  en  verfant  de  nou- 
velles bénédidions  fur  tous  fes  en- 
fans.  Cette  mort  rappella  faint  Char- 
les à  Milan,  ou  plutôt  à  Arone,  dans 
le  fein  de  fa  famille  ;  car  quoique  le 
Comte  Frédéric,  fon  frère,  fût  l'aî- 
né, on  aima  mieux  confier  la  con- 
duite de  la  Mai  fon  &  des  affaires  à 
Chailes ,  dont  on  ne  connoiflbic  pas 
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moins  la  fageiïe  que  le  défintéreiTe- 
ment.  Il  donna  de  belles  preuves  de 
1  un  &  de  l'autre  dans  cette  rencon- 
tre ,  où  on  admira  le  talent  qu'il 
avoit  reçu  de  Dieu  pour  gouverner^ 
&  fon  habileté  à  démêler  avec  ordre 
les  chofes  les  plus  embarrafTées. 

Lorfqu'il  eut  facisfait  à  tous  fes 
différens  devoirs ,  ayant  rangé  ce  qui 
demandoit  fa  préfence,  &  donné  les 
ordres  nécelTaires  pour  le  règlement 
des  autres  affaires  domeltiques,  Char- 
les ne  différa  point  de  retourner  à 
Pavie  pour  y  terminer  fon  Cours  de 
Droit  ;  mais  il  fut  d'abord  arrêté  par 
une  maladie  :  H  étoit  déjà  attaqué 
d'un  fâcheux  cararre  ,  qui  l'incom- 
moda jufqu'aux  dernières  années  de 
fa  vie.  Trop  d'application  à  l'étude 
&•  aux  affaires  ayant  fort  augmenté 
le  mal ,  Charles  fe  vit  obligé  de  fuf- 
pendre  fes  occupations  <5c  de  prendre 
quelque  foin  de  fa  Hinté.  Parmi  les 
remèdes  que  les  Médecins  jugèrent! 
propres  à  détourner  une  humeur* 
dont  il  falloit  craindre  les  fuites  ,  il 
choiGt  la  iMufique,  qu'il  aimoit  natu- 
rellement, &  dont  néanmoins  il  ne 
goûtoic  la  douceur  qu'avec  une  fage 
fobiiçté. 
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Dès  qu'il  fe  fentit  foulage  ,  fans 
être  encore  bien  rcrabli  ,  il  r3pric 
fes  études ,  fitfon  Adle,  qui  fut  fore 
folemnel ,  &  reçut  le  bonnet  de 
Dodeur  avec  les  applauJilIemens 
d'une  nombreufe  &  fçavance  ciTem- 
bléc.  Eccléfiafliques  ,  Gentislhom- 
mes ,  Sénateurs  ,  tous  admirèrent 
également  la  capacité  ôc  la  rrodcftie 
du  jeune  Dodeur  :  toute  la  Ville 
parut  s'y  intérefler  par  une  efpece 
de  fête  publique,  &  par  les  plus  fa- 
vorables prédiclions.  On  remarque  ko-jtcIIo 
que  l'air  étant  fort  obfcur  lorfque  le  Fr-'»i'^^^°. 
Profeiîeur  Alciat  commença  Ton 
difcours  à  la  louange  de  Borromée, 
le  foleil  difîjpant  tout  dun  coup  les 
nuages ,  rendit  toute  la  Salle  fi  rei- 
plendiffante  ,  que  cet  e  rencontre 
fortuite  donna  occafion  à  Alciat  de 
prédire  que  la  doctrine  &  les  exem- 
ples du  nouveau  Docteur  éclaire- 
roient  un  jour  toute  l'I  glife. 

Le  Saint-Siège  étant  alors  va- 
quant par  la  mort  de  Paul  IV,  le 
Conclave  fe  trouvoit  aiïemblé  :  tous 
les  yeux  à  Rome  écoicnt  tournés  vers 
le  Cardinal  de  Médicis  ;  6c  à  Pavie, 
ainfi  qu'à  Milan,  on  les  arrétoit  fur 
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le  jeune  Borromée  :  on  s'imaginoît 
déjà  voir,  ce  que  l'on  defiroic,  l'on- 
cle fur  la  Chaire  de  faine  Pierre,  & 
le  neveu  à  côcé  du  Souverain  Pon- 
tife ,  en  écac  de  faire  beaucoup ,  &  de 
tout  eCpcrer.  L'événement  juftiHa 
bientôt  ces  conjectures  bazardées 
des  Politiques ,  &  les  defirs  empref- 
fés  du  Peuple, 


CHAPITRE    III. 

Saint  Charles  n'apprend  qu'avec  une 
religieufe  frayeur  l'exaltation  de 
fon  Oncle.  Appelle  à  Rcme  ,  &» 
chargé  d'abord  d'une  multitude  de 
dignités  &  d'affaires ,  il  eji  forcé 
de  donner  quelque  chofe  aux  ufages 
de  la  Cour,  Il  établit  une  Acadé- 
mie à  Rcme  ,  Qr  fonde  un  Collège 
à  Pavie. 

BOrromée  étoic  à  peine  de  re- 
tour à  Milan  ,  qu'on  y  apporta 
la  nouvelle  que  le  Cardinal  de  Mé- 
dicis  venoit  d'être  élu  Pape  fous  le 
nom  de  Pie  1  V.  Il  feroit  difficile 
d'exprimer  par  quelles  démonllra- 
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tîons  d'allégreiTe  tou:e  cecce  grande 
Ville  fie  éclater  le  plaifir  qu'elle  ref- 
fencûit  de  voir  l'un  de  fes  plus  chers 
Citoyens  élevé  à  la  première  dignité 
du  Monde  chrétien. 

On  ne  dira  point  que  toute  la 
Maiîon  de  Borromée  ,  Ci  particuliè- 
rement intérefifée  à  ce  qui  faifoit  le 
fujct  delà  joie  publique,  s'y  montra 
peu  fenfible  :  mais  on  oie  aiîùrer  fur 
le  témoignage  des  premiers  Hiito- 
riens ,  que  ce  fut  principalement  en 
cette  rencontre  qu'un  put  connoître 
le  vrai  caractère  de  faint  Charles ,  fa 
religion  &  la  folidité  de  fon  efprit. 
Une  nouvelle  qui  mettoit  tout  en 
mouvement  dans  le  Alilanez  ,  ne 
parut  prefque  pas  le  toucher.  Les 
félicitations  cependant  &l  les  com- 
plimens  de  tous  les  Corps  de  la  Ville 
s'adrefToient  principalement  à  lui  , 
6c  il  les  recevoit  avec  une  noble 
modeftie  ,  qu'on  auroit  prife  pour 
froideur  ou  infenfibilité  dans  un  au- 
tre :  mais  en  lui  cette  froideur  appa- 
rente n'étoit  qu'une  crainte  ,  donc 
tout  homme  iage  eft  capable  à  la 
vue  des  grands  dangers  :  aufli  le  vit- 
on  d'ûbori  aux  pieds  des  Autels  fol^ 
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liciter  la  divine  bonté  de  répandre 
(es  lumières  fur  le  nouveau  Pontife  > 
de  fur  lui-même. 

Pendant  que  les  uns  fe  livroient 
fans  retenue  à  la  joie  des  feftins ,  & 
que  les  autres  repaiffoient  leur  am- 
bition des  plus  belles  efpérances,  le 
Difciple  de  Jefus-Chrilt  ne  veilloit 
qu'à  la  garde  de  fon  cœur,  purifioic 
ion  ame  par  la  ConfefTion  ,  &  fe  for- 
tifioit  contre  de  nouvelles  tentations 
parla  divine  Euchariflie.  Son  frère, 
le  Comte  Frédéric,  fut  le  compa- 
gnon d'une  partie  de  fes  exercices  de 
piété  ;  mais  il  ne  l'imita  point  en 
tout  :  car  après  avoir  donné  fes  pre- 
miers momens  à  des  œuvres  de  reli- 
gion ,  il  courut  à  Rome  avec  plu- 
sieurs Gentilshommes,  comme  pour 
recueillir  les  premières  faveurs  du 
Pape  régnant.  Charles  n'en  fit  pas 
de  même  :  il  demeura  feul,  ou  avec 
fes  fœurs,  dans  le  Château  d'Arone, 
réfolu  de  ne  fe  préfenter  à  Sa  Sain- 
teté que  lorfqu'il  feroit  mandé,  & 
il  le  fut  plutôt  qu'il  ne  l'eût  delïré. 

Pie  IV  ne  fut  pas  plutôt  monté 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  qu'il 
appclla  auprès  de  lui  tous  ceux  de 

fes 
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fes  neveux  qui  ne  l'avoient  poinc 
prévenu  ,  &  il  les  honora  tous  des 
premières  Charges  de  l'Eglife  ou  de 
l'Etat.  On  peut  penfer  fans  doute 
qu'une  des  vues  du  Saint  Père  étoic 
de  s'attacher  des  perfonnes  de  con- 
fiance ,  capables  de  partager  avec 
lui  la  follicitude  paftorale  ,  &  de 
l'aidera  porter  le  redoutable  fardeau 
du  Pontificat.  La  connoifTance  par- 
ticulière qu'il  avoit  des  grandes  qua- 
lités de  faint  Charles,  fur-tout  de  ce 
fond  folide  de  fageffe  &  de  pièce 
qui  l'avoit  glorieufement  diflingué 
dès  fon  enfance,  fie  que  le  Pape  le 
dillingua  auffi  beaucoup  dans  la  dif- 
tribution  des  emplois  :  il  fe  hâta  de 
lui  confier  les  plus  importans. 

Ce  ne  fut  que  le  vingt-fixieme  jour 
de  Décembre  1 55'p  que  fe  fit  l'élec- 
tion de  Pie  IV;  6c  dès  le  mois  de 
Janvier  1 560  ,  Charles  Borromée  , 
âgé  alors  de  vingt  -  ceux  ans ,  fut 
nommé  d'abord  Protonotaire,  char- 
gé de  rapporter  les  affaires  de  l'une 
6:  l'autre  fignature  :  fait  prefqu'en 
même  tems  Cardinal-Diacre  du  titre 
des  faints  Vite  &  Modefte  ;  peu  de 
jours  après  Archevêque  de  Milan  ; 
Tome  L  B 
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Se  reconnu  Cardinal  neveu  ,  la  fé- 
conde perfonne   de   l'Eglife  ,   il  fc 
trouva  chars^é  de  toute  l'adminiflra- 
tion  des  affaires  du  Pontificat. 

Le  premier  Hiftorien  de  fa  vie 
avoue  que  ,  quelque  éclatant  que  fût 
le  mérite  du  jeune  Cardinal  ,  la  ra- 
pidité de  Ion  élévation  ,  ce  grand 
nombre  furtout  de  dignités  qu'on 
parut  lui  prodiguer  d*abord,  &  qu'on 
augmenta  encore  beaucoup  dans  la 
fuite ,  firent  murmurer  ceux  qui  ne 
confideroienc  en  tout  cela  que  la 
complaifance  d'un  oncle  envers  un 
neveu  chéri.  Mais,  continue  cet  Au- 
teur, on  a  dû  fe  convaincre  par  Té- 
vénement,  que  ce  qui  pouvoir  pa- 
roître  n'être  que  l'ouvrage  de  l'hom- 
me ,  étoit  en  effet  l'œuvre  de  la  Pro- 
vidence ,  &  i'eifet  d'une  miféricorde 
extraordinaire  de  Dieu,  qui  formoic 
lui-même,  ôc  quiconduifcit  comme 
par  la  main  ,  l'homme  de  fa  droite , 
pour  le  bien  général  de  l'Eglife  & 
l'avantage  particulier  de  celle  de 
Milan. 

M.  Sponde  ne  s'efl:  point  éloigné 
de  cette  penfée  ,  lorfqu'après  avoir 
parlé  de  la  magnificence  du  Pape 
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Pie  IV,  non-feulement  envers  Tes  ne- 
veux ,  mais  aulTi  à  l'égard  de  Tes 
nièces,  qu'il  établit  toutes  fort  ri- 
chement ,  il  a  ajouté  ces  paroles  : 
v>  Quand  la  chair  &  le  fang  auroient 
3>  eu  quelque  part  dans  tout  le  rafle, 
3>  on  ne  pourroit  s'empêcher  de  re- 
35  connoître  la  main  du  Très-Haut 
»  dans  cette  élévation  du  feul  Char- 
»  les  Borromée  ,  qui  n'a  pas  été 
»  moins  utile  que  glorieufe  à  la  Re- 
»  ligion.  (i)  te 

Il  efl  vrai  que  bien  des  perfonnes , 
qui  ne  manquoient  ni  de  lumière ,  ni 
de  zèle  pour  le  bon  ordre,  furenc 
d'abord  peu  édifiées  de  la  conduite 
du  nouveau  Pape  fur  l'article  mê- 
me de  S.  Charles  :  on  n'ignoroit  point 
fes  vertus,  ni  fes  talens,  &  on  ren- 
doic  Juftice  à  fon  mérite  fupérieur  : 
mais  on  fçavoit  que  \qs  Régies  ne 
permettoient  pas  d'accumuler  les  Bé- 

(i)  l^iore  vert)  aliorum  Tontificum  jam  re- 
cepto  ,  fororum  filios  ^  filias  ad  fe  evccatos  , 
vnriis  ^  nûbilijjimis  Matrimomis  ,  i^  dignha- 
tibtts  anCloï  ai  [nblimiores  honores  evexit  :  foi 
quidquid  caro  ^  fangnis  de  reliquis  ,  Pater 
ccelejiis  abttnd.vniffiinè  de  uno  revelavtt,  Carolo 
•videlicet  Borronuot  Cf.  Spondan.  ad  an. 
J560,  n.  3. 
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j2i8  Vie  de  S.  Charles  Borromée, 
néfices  Eccléfiaftiques  fur  une  même 
tête  :  le  Concile  de  Trente  venoit 
de  profcrire  ccc  abus.  On  craignoic 
de  plus  que  les  affaires  de  l'Eglife 
n'en  fouffriffent  ,  &  qu'un  Sujet  de 
grande  efpérance  ne  fût  accablé  par 
cetce  multiplicité  de  Dignités  & 
d'Emplois  ^  qui  paroilToient  furpafîèr 
les  forces  d'un  feul  homme.  Onétoic 
enfin  fcandalifé  de  voir  un  Cardinal , 
dans  un  âge  fi  tendre ,  <Sc  fi  gliiïànt , 
chargé  du  Gouvernement  d'un  vafte 
Diocèfe  ,  &  de  la  conduite  d'un 
grand  Peuple  ,  aufli  difficile  &  aufli 
corrompu  que  l'étoit  alors  le  Peu- 
ple de  Milan.  Tout  cela  choquoit 
ceux  mêmes  qui  penfoient  ne  juger 
des  chofes  que  par  les  Loix  de  l'E- 
glife ,  ou  par  les  lumières  de  la  pru- 
dence humaine. 

Cependant,  quelles  que  fuiïent  les 
intentions  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
dont  il  fcroit  téméraire  de  juger, 
quels  prodiges  Dieu  n'a-t-il  pas  fait 
par  le  miniflere  du  jeune  Archevê- 
que ,  non- feulement  pour  le  rétablif- 
fement  du  Diocèfe  ,  &  de  la  Pro- 
vince de  Milan  ,  mais  aufll  pour  l'é- 
dification &   l'utilité  de  l'Eglife  ré- 
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pandue  dans  toute  la  terre  ?  Ces  fui- 
tes fi  connues  &  Ç\  heureufes  ont 
fait  dire  à  des  gens  d'une  fagelTe 
confommée ,  que  Dieu  n'avoir  éle- 
vé Pie  IV  au  Ibuverain  Pontificat, 
que  pour  placer  fainr  Charles  fur  le 
Chandelier  de  fon  Eglife  ;  puifque 
cette  place  l'a  mis  en  état  de  remé- 
dier à  des  maux  infinis,  &  de  faire 
des  biens  fans  nombre.  Dans  le  cours 
de  peu  d'années  on  fut  obligé  de 
penfer  &  déparier  ainfi,  en  avouant 
que  le  fucccs  furpalToit  encore  les  cf- 
pérancesdes  plus  favorablement  pré- 
venus. 

Avouonsaufn,pour  nericn  dilTimu-  M.Bjiikt, 
1er,  que  par  erreur,  ou  par  foiblcfT?, 
félon  l'exprellion  d'un  Ecrivain  Fran- 
çois ,  Charles  crut  devoir  changer 
quelque  chofe  à  fes  premières  vues, 
&  s'accommoder  aux  ulages  de  la 
Cour  de  Rome.  Sa  complaifance  aux 
volontés  d'un  Pontife  magnifique, 
l'engagea  à  fe  donner  un  grand  train, 
&  un  grand  nombre  de  Domelli- 
ques.  Il  fe  logea  &  fe  meubla  riche- 
ment ;  il  entretint  dans  fa  maifon, 
avec  la  table  d'un  Prince,  beaucoup 
de  Gentilshommes ,   &  de  Gens  de 
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3  o  Vie  de  S*.  Charles  Borromée , 
Lettres  :  en  un  mot ,  il  n'oublia  rien 
de  tout  ce  qu'il  crut  pouvoir  faire 
honneur  au  Pontificat  de  Ton  Oncle, 
Il  manqueroitnéanmoinsquelque 
cliofe  à  la  fincérité  de  THilloire,  aufîi- 
bien  qu'à  l'édification  duLedeur,  fi 
'  nous  n'ajoutions  ici  que  ce  change- 

ment extérieur  qui  frappoit  les  yeux , 
n'en  apporta  aucun  à  l'intérieur  de 
Charles  Borromée  :  refpecïueux  & 
docile  aux  intentions  du  Pape,  il 
n'étoit  pas  moins  attentif  à  cet 
pf.  61.  avertilTement  du  Saint-Efprit  :  Si 
vous  êtes  dans  l'abondance  des  richef- 
Jes  ,  gardez-vous  bien  de  vous  y  atta- 
cher. Divitix.  ji  affluant ,  nolite  cor 
MoAéT^iion apponere.    Non,  jamais  cet  amour 

«lansltsgran- .  or  l_  i       J 

4eurs.  mipur ,  &  il  capable  de  corrompre 
tout  le  rerte  ,  n'infeda  le  cœur  du  fer- 
viteur  de  Dieu.  Ni  cet  éclat,  &  toute 
cette  magnificence  qui  l'environ- 
noit,  ne  purent  l'éblouir.  Les  Palais 
dorés  qu'il  habitoit ,  il  n'avoit  garde 
de  les  préférer  à  la  petite  cellule  où 
il  avoit  goûté  les  premières  dou- 
ceurs de  la  contemplation,  dans  le 
Château  d'Arone.  Au  milieu  d'une 
foule  de  Courtifans,  il  fçavoit  être 
de  temps  en  temps  feul  avec  Dieu 
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dans  le  fond  de  fon  ame.  Piéfenc  k 
des  tables  toujours  bien  fervies ,  il 
mangeoit  peu,  &  toujours  de  ce  qui 
flactoit  moins  le  goût. 

Nous  verrons  quelsretranchemens 
S.  Charles  fit  depuis  dans  fon  train  , 
&  dans  fa  maifon  ,  dans  le  nombre  Je 
fes  Domeftiques,  &  dans  la  qualité 
de  les  Officiers.  A  mefure  qu'il  fut, 
ou  plus  éclairé,  ou  plus  libre,  il 
corrigea  infcnfiblem^nt  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  fuperflu,  ou  de  peu  con- 
forme à  la  modeftie  d'un  Prince  de 
l'Eglife.  La  quantité  de  grands  em- 
plois, qu'il  n'avoit  point  ambition- 
nés, 6c  qu'on  ne  lui  avoit  pas  laiffé 
la  liberté  de  refufer ,  n'empêcha 
point  qu'il  ne  donnât  les  attentions 
à  tout;  6c  qu'il  ne  remplît  tant  de 
différens  devoirs  avec  une  applica- 
tion infatigable  ,  &  une  capacité 
qui  paroilfoit  bien  au-deifus  de  fon 
âge.  Il  n'attendit  pas  même  la  more 
de  fon  Oncle  pour  fe  démettre  d'une 
partie  de  fes  emplois  :  5c  cependant 
il  fe  fervoit  utilement  des  lumières 
des  grands  Pcrfonnages,  qu'il  s'étoic 
attachés  pour  l'expédition  de  cette 
multitude  d'affaires. 

Biv 


3  2     Vie  de  S.  Charles  Bofromée , 
Fruits  que      ^  fit  plus  :  car,  poijr  rendre  utî- 
faint  Charles  \q^  \q^  amufemcns  mêmes  dont  lui 
Académie  '  &  fcs  iUuftres  amis  avoient  befoin 
^u'ii  établit,  quelquefois  parmi  un  li  grand  tra- 
vail, il  forma  une  Académie  de  ces 
hommes  fçavans  &  choifis,  tant  Ec- 
clcfiartiques  que  Laïques.  Ils  s'exer- 
çoient  tous  à  l'étude  des  chofes  pro- 
pres à  infpirer  la  haine  du  vice,  ou 
l'amour  de  la  vertu ,  &  à  former  le 
goût  :  chacun  faifoit   quelque   Dil- 
cours  en  Vers,  ou  en  Profe  ,  fur  un 
fujet  choifi  ;  ôc  tous  enfemble  fe  com- 
muniquoient ,   dans    de  fréquentes 
Conférences,  leurs  lumières,  ôc  les 
fruits   de  leur   application  ,  ou  de 
leurs  travaux  particuliers. 

Outre  les  autres  avantages  que  S, 
Charles  pouvoir  retirer  de  ces  fortes 
d'exercices ,  il  fe  propofoit  encore 
celui  de  bannir  les  jeux  6c  l'oifiveté 
de  la  Cour;  &  d'exciter,  par  une 
noble  émulation,  ceux  qui  en  fai- 
foientle  plus  bel  ornement,  à  s'avan- 
cer dans  la  connoifiance  des  faintes 
Lettres  ,  ainfi  que  dans  la  fcience 
Eccléfiaflique.  Il  ne  fut  point  trom- 
pé  dans  fon  deiïein  ,  puifque  c'efl: 
dans  cette  Académie  que  fe  font  for- 
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mes  ou   perfediionnés  plufieurs  fça- 
vans  Perfonnages  qui  ont  fait  hon* 
neur  à  l'Eglife  ,  les  uns  dans  l'Epif- 
copat  ,  Se  quelques  autres  fous   la 
Pourpre  Romaine  :  le  Pape  Grégoire 
Xlll  avoit  été  de  ce  nombre.  N'ou- 
blions pas  que  S.  Charles  lui  même 
profita  beaucoup  de  ces  mêmes  exerci- 
ces pour  s'accoutumer  à  parler  en  pu- 
blic,&  vaincre  une  difficulté  naturelle 
de  bien  prononcer.  Les  beaux  Ouvra- 
ges qui  furent  faits  à  cette  occafion, 
ont  été  recueillis  Se  publiés  en  plu- 
fieurs tomes,  fous  ce  titre  :  JSoBes 
V^aticanœ,  les  Nuits  Vaticanes  ;  par- 
ce que  c'étoit  dans  le  Palais  même 
du  Vatican  ,  &  durant  la  nuit ,  après 
les  fatigues  du  jour  ,  qu'on  tenoic 
ces  nobles  6c  utiles  affemblées. 

Cette  variété  d'affaires  &  d'occu- 
pations pouvoit  bien  partager  l'efprit 
&  les  attentions  de  S.  Charles  ;  mais 
fon  cœur  étoit  toujours  le  même, 
fans  jamais  le  détourner  de  ce  qui 
tendoit  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  à 
Tutilité  de  l'Eglife,  ou  à  celle  des 
Peuples.  La  fondation  qu'il  fit  dans 
ce  temps  ici  du  Collège  des  Borro- 
mées ,  eft  une  nouvelle  preuve  de  ce 
que  nous  difons.  Bv 


34    Vts  de  S.  Charles  Borromee , 
II  fonde  un      On  a  déjà  vu  l'ufage  qu'il  fir  d'a- 
CoiL'geài'a-  [oi'd  des  revciius  de  deux  Bénéfices, 
qui  lui  furent  conférés  la  dernière 
année  de  Ces  études  ;  &  nous  avons 
remarqué  qu'il  conçut  dès-lors  un 
delîein  encore  plus  avantageux  à  la 
Patrie,   &  aux  Provinces  voifines  : 
dès  que  la  Providence  le  mit  en  état, 
il  exécuta  les  pieufes  intentions  avec 
d'autan-  plus  de  diligence,  qu'il  avoir 
mieux  fenti  le  befoin  qu'on  avoit du 
nouveau  (ecours  qu'il  vouloit  donner 
au  Public.   Pendant  qu'il    étudioic 
encore   à   Pavie,  on   lui  avoit  faic 
connoître  plufieurs  jeunes  gens,  en 
qui  la  pauvreté  étouftoit  mille  bon- 
nes quaicés  naturelles,   &  lur  tout 
une  ctdmirable  diiporition  aux  fcien- 
ces  :  leurs  talens  demeuroient  inuti- 
Jespo'jr  eux,  &  pour  la  République, 
faute  de  facultés   pour   pouvoir  les 
cultiver.   Le   Saint  n'avoit  pas  été 
moins  touché  de  la  conduire  déré- 
glée de  la  plupart  des  Ecud  an.s  ;  qui , 
dans  l'éloignemenc  des  Parens,  & 
laiffès  à  eux-mêmes  dans  un  âge  !e 
plus  dangereux  ,    fe  livroienc   fans 
retenue  à  toutes  fortes  a'excès.  Les 
léflexions  que  fit  dès-lors  faine  Char- 
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ks  fur  le  fort  des  unb  &  dus  autres, 
le  porta  à  penfer  férieufemenc  aux 
moyens  de  fupplcer  à  l'indigence 
des  premiers ,  &  de  mcccre  un  frein 
à  la  licence  des  derniers. 

Dans  cette  vue,  il  rcfoku  de  fon- 
der, dans  la  Ville  même  de  Pavie, 
&  dans  fon  propre  fonds ,  un  Collè- 
ge qui  fût  en  même  temps  une  Ecole 
de  fcience  Se  de  piété,  <Sc  une  mai- 
fon  de  retraite  ,  ou  un  afyle  contre 
la  corruption  du  fiécle.  11  ne  douta 
point  que  ce  nouveau  Collège,  fi 
une  fois  il  étoit  pourvu  de  bons  Mai- 
tres  ,  capables  d'y  maintenir  une 
exadle  difcipline,  ne  fût  d'une  gran- 
de reflburce  ,  &  ne  procurât  de 
grands  biens  :  par-là  il  favorifoic 
l'étude  des  Lettres  ;  il  tiroit  de  la 
poufllere  plufieurs  bons  efprits  qui 
n'avoient  pas  les  moyerrs  de  s'avan- 
cer ;  &  il  donnoic  aux  parens  Chré- 
tiens la  facilité  d'aflurer  l'innocence 
de  leurs  enfars  ,  qu'ils  envoyoienc 
étudier  dans  l'Univerfité  de  Pavie» 
Il  pouvoitefpérer  encore  que  l'exem- 
ple de  ceux  qui,  dans  fon  Collège, 
fer(uenc  forn:és  avec  foin  dans  les- 
bonnes  mceiirs ,  &  dans  la  pratic^uc 
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3  6     Vie  de  S.  Charles  Borromee, 
des  vertus  chrétiennes,  feroit  quel- 
que impreflion  fur  les  auires  Eco- 
liers du  dehors,  (Scies  porteroit  peut- 
ctre  à  régler  leur  conduite. 

Le  Souverain  Pontife,  à  qui  faine 
Charles,  déjà  Cardinal,  communi- 
qua fon  delîeiji ,  ne  fe  contenta  pas 
de  l'approuver  &  de  le  louer  beaa- 
coup  ;  il  lui  ordonna  de  plus  de  l'exé- 
cuter fans  délai  ;  lui  prom  t  toute 
l'autorité  néceflaire  ,  avec  tous  les 
fecours  de  la  part  qu'il  pourroit  defi- 
rer  ;  lui  lailla  le  foin  de  drelTer  lui- 
même  les  Ordonnances  ou  Statuts 
du  nouveau  Collège,  &  de  choifir 
les  Diredeurs  &  les  Maîtres,  tant 
pour  l'inflrudion  des  Ecoliers,  que 
pour  1«  gouvernement  général  de  la 
Ail  on,  &  l'adminilliarion  de  ks 
biens.  Avec  ces  ordres  &  ces  pou- 
voirs, faint  Charles  fit  d'abord  éle- 
ver un  grand  édifice  fur  l'ancien 
fonds  desmaifons  que  les  Borromées 
avoient  à  Pavie  :  il  obtint  de  Sa  Sain- 
teté l'union  de  quelques  Bénehces  à 
cette  Maifon  ,  pour  fon  entretien 
temporel ,  &  voulut  que  i'ur  fon  re- 
venu il  fût  honnêtemenr  pourvu  à 
toutes  les  ncceilÎLés  àQs  jeunes  Eco- 
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liers  qui  y  feroient  élevés.  Le  zèle 
du  faint  Cardinal  en  inlpira  à  tous 
ceux  qui  furenc  commis  pour  exécu- 
ter fon  plan  ;  &  on  fie  tanc  de  dili- 
gence, que  peu  d'années  après  ce 
Collège  fut:  conduit  à  là  dernière 
pcrfcdion  ,  (5c  rempli  d'un  bon  nom- 
bre d'IituJians.  On  n'en  voie  pas , 
dit  un  ancien  Hillorien  ,  de  plus 
magnifique  ni  de  plus  grand  dans 
tout  le  relie  de  l'halie.  Saint  Charles  j.  b,  Jofr. 
mit  fon  Collège  Tous  la  protedion  ^'  '■  ^'  ^' 
de  lainte  .luftinc,  Vierge  <Sc  Marty-^  *'' 
re ,  &  dcdia  depuis  Tous  fon  nom 
la  Chapelle  intérieure,  pifce  que  la 
JVlaifon  des  Burromècs  reconnoîc, 
pour  fa  Pa  rone  fini;uliere  ,  cette 
Sainte,  fille  de  Vicalien,  Prince  de 
Padoue,  duquel  on  dir  que  les  Bur- 
lomées  tirent  leur  oiigine. 


'^ 
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CHAPITRE     IV. 

Sa'mt  Charles  procure  la  continua-- 
lion ,  la  conclusion ,  &-  l'approbation 
(OiCmnelle  du  ConciU  général  de 
Trente. 

QUand  on  aflureroit  que  l'atten- 
^don  du  Cardinal  Borromée  à 
tou.Lb  les  grandes  affaires  donc  il  fe 
trouvoic  chargé  ,  étoic  égale  ,  & 
qu'il  les  traicoic  toutes  avec  autant 
de  diligence  que  d'intégrité,  on 
n'avanceroic  rien  qui  ne  fuit  prouvé 
par  les  faits  :  on  doit  néanmoins 
avouer  que,  quelque  grande  que  fût 
fon  exaditude  ,  ou  fa  vigilance  dans 
tout  le  relie  ,  rien  ne  l'intérefloic 
aufll  vivement  que  ce  qui  regardoic 
le  dépôt  de  la  Foi ,  l'extirpaticn  des 
nouvelles  Héréfies  ,  la  réformaiion 
des  Mœurs ,  &  le  rétabliffement  de 
la  Dilciplii.e  tccléfiaflique.  C'é- 
tcient-là  les  grands  (bjets  qui  l'oc- 
cupcient  continuellement,  &  qu'il 
ne  pouvo  t  perdre  de  vue.  Son 
y,  ,»r  ■  *  *  amour  pour  h  famte  Epoufe  de  Je* 
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fus  -  Chri/l  le  cenoi:,  die  Ion  pre- 
mier Hiiloricn,  dans  une  agitation 
perpétuelle  :  car ,  ou  il  donnoit  à  Sa 
Sainteté  quelques  fagcs  conleils,ou  il 
lui  propcfoit  des  moyens  de  pour- 
voir aux  néceiïicés  préfentes,  ou  il 
lui  failoit  prévoir  ce  qu'on  pouvoic 
craindre,  &  qu'il  éroit  fage  de  pré- 
venir, ou  il  l'didoit  dans  l'exécution 
d?s  bonnes  œuvres  déjà  réfolues. 
Tout  cela  paroîc  bien  au  deflTus  de 
la  portée  &  de  l'occupation  or- 
dinaire d'un  jeune  Caidinai  de  22  ou 
2;  ans  :  faint  Charles  cependant  en 
faifoit  le  premier  objet  de  fjs  ré- 
flexions 6c  Je  fon  étude.  Parmi  les 
grandes  &  faintes  entreprifes  dont 
il  fut  juftenîent  regardé  comme  le 
principal  mobile  Tous  le  Pontificat 
de  Pie  IV,  la  plus  glorieufe,  comme 
la  plus  impo-^tante  ,  fut  fans  contre- 
dit la  n  >uvelle  convocation,  ou  la 
continuation  du  faint  Concile  de 
Trente. 

C-f  Concile  non  moins  néceiïaire 
depuis  la  nailTane  des  Héréfies  de 
Lu'.'v^r,  de  Zuingle  &  de  Calvin  , 
que  Jefiié  de  cous  les  Peuple,  fidè- 
les ;  ce  Concile  inucilen:ienc  derrtin- 


40  Vte  de  S.  Charles  Borromée^ 
dé  aux  Souverains  Pontifes  Léon  X  p 
Adrien  VI  ôc  Clément  VU,  fouvenc 
promis  ôi.  indiqué  par  Paul  111,  & 
après  de  longs  délais  aflemblé  enfin 
à  Trente ,  l'an  1545  :  ce  Concile, 
transféré  depuis  à  Boulogne  fur  un 
bruit  de  perte  ,  remis  enfuite  dans  la 
ville  de  Trente,  6c  interrompu  de 
nouveau  à  l'occafion  des  guerres  ou 
des  troubles  d'Allemagne,  étoitfuf- 
pendu  depuis  huit  ans  fous  Marcel 
II  ,  &  Paul  IV  ,  lorfque  Pie  IV 
monta  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  à 
la  fin  de  l*année  iS59- 

Lerétabliffement  ou  la  continua- 
tion de  cette  augufteAflemblée  étoic 
déjà  l'objet  des  vœux  de  tous  les 
Peuples  Catholiques,  particulière- 
ment des  gens  de  bien ,  qui  gémif- 
foient  fur  les  maux  multipliés  de 
l'Eglife  ,  &  qui  fentoient  mieux  tou- 
te la  néceffité  d'en  arrêter  le  cours. 
Mais  perfonne  ne  travailla  avec  plus 
de  zè'e  à  cette  bonne  oeuvre, que  Char- 
les Borromée  ;  auffi  pouvoit-il  l'en- 
treprendre avec  plus  d'efpérance  de 
AiGccs,  que  tout  autre.  Sa  vertu  con- 
nue, &  fa  capacité  encore  plus  que 
le  fang,  lui  dunnoiem  un  très-grand 
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crédit  auprès  d'un  Pape  bien  inten- 
tionné. Le  fainr  Père  l'écoutoit  tou- 
jours avec  plaifïr;  &  Charles,  lans 
crainte  de  le  fatiguer,  ne  cefloit  de 
lui  repréfenter  les  continuels  pro- 
grès de  l'erreur  ;  la  défolation  des 
Royaumes,  que  les  nouvelles  Héré- 
fics  avoient  déjà  infcdés  ;  6c  les  mal- 
heurs dont  les  Provinces  voifmes 
étoient  toujours  menacées ,  prêtes 
à  fuccomber  fous  les  coups  qui 
avoient  ébranlé  tout  le  Nord  ,  la 
France  &  les  Cantons  Suilfes,  fi  l'on 
ne  fe  hâtoit  d'oppofer  les  plus  fortes 
barrières  à  une  contagion  qui  de  pro- 
che en  proche  gagnoit  tant  de  pays. 
Pie  iV  pouvoit  avoir  fait  toutes 
ces  réflexions  :  il  n'ignoroit  point  que 
l'Héréfie  commençoit  déjà  à  fe  ré- 
pandre ouvertement  dans  quelques 
coins  de  l'Italie,  du  côté  du  Pié' 
mont,  &  du  pays  des  Criions.  Sa 
Sainteté  connoiflbit  donc  tout  le 
poids  des  raifons  qui  faifoient  fou- 
haiter  à  Borromée  la  continuation 
du  Concile  général  :  mais  les  diffi- 
cultés qui  fe  préfentoient  en  même 
temps  dans  l'exécution  ,  n'étoienc 
point  petites  ;  quelques  Politiques 


42    Vie  de  s.  Charles  Borr ornée, 
les  regardoient  comme  infurmonta- 
bles.  La  confiance  du  pieux  Cardi- 
nal en  infpira  au  S.  Père;  &  il  prit 
fa  réfolution.  D'abord  il  ordonna  des 
Prières  publiques,  confulta  les  Car- 
dinaux &  les  Prélats,  &  voulucavoir 
l'avis   des    Princes   Chrétiens  ,   par 
leurs  Ambaffadeursqui  fetrouvoienc 
à  Rome.  Pour  exciter  davantage  la 
piété  des  Fidèles,  le  Vicaire  de  Je- 
fus-Chrifl  ouvrit  les  tréfors  de  l'E- 
glife  par  un  Jubilé  folemnel;  accom- 
pagné en  fuite  de  tout  le  Sacré  Collè- 
ge ,  Se  de  plulieurs  Princes  Romains, 
il  afîlfla  en  Perfonne,  &  marcha,  nus 
pieds ,  dans  une  Procefllon  qui  alla 
de  laint  Pierre  à  l'Eglife  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve.  Enfin ,  par  une 
Bulle  du  2^  de  Novembre  1 560,  le 
Concile  de  Trente  fut  convoqué  de 
nouveau  pour  le  jour  de  Pâques  de 
l'année  fuivante.  On  peut  croire  que 
ce    n'eft   pas    moins  aux  ferventes 
prières  du  faint  Cardinal,    &  à  fes 
gémilTemens  devant  Dieu,  qu'à  Tes 
vives  infiances  auprès  du  Pape,  que 
l'Eglife    Chrétienne  fut   redevable 
de  cette  faveur. 

Avec  le  même  zèle  5c  la  même 
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fermeté,  Borromée  travailla  depuis 
■à  écarter  ou  à  vaincre  les  obflacles, 
&  les  nouvelles  difficultés,  que  la 
malice  de  Satan,  ou  les  paiïîons  des 
homnnies,  firent  naître  de  temps  en 
temps ,  tantôt  pour  troubler  la  paix 
du  Concile,  &  tantôt  pour  en  arrê- 
ter l'adivité.  Le  Pape  avoit  fpécia- 
lement  chargé  Borromée  de  veiller 
à  la  confommation  de  cette  grande 
affaire  ;  &  il  avoit  ordonné  que  tout 
ce  qui  viendroit  de  la  part  du  Con- 
cile, pafTeroit  d'abord  par  les  mains 
du  Cardinal.  Suivant  cet  ordre,  les     zèicde  s. 

L'  D    TJ  J       /^  •\  Charles  pour 

egats   rrelidens  du  Concile  ren-  je  ,-Lncès  du 

doient  à  S.  Charles  un  compte  exad  Conciic  de 
des  délibérations  de  l  A'iïemblée,  des 
doutes  qui  y  étoient  propolés,  des 
raifons  dont  les  Pères  &  les  Théo- 
logiens, quelquefois  partagés,  ap- 
puyoient  leurs  fentimens;  enfin,  des 
réfolutions,  &  de  tout  ce  qui  fe  fai- 
foit  dans  le  Concile.  Saint  Charles 
n'avoit  pas  plutôt  lu  ces  dépêches, 
qu'il  en  faifoit  part  au  Pontife,  & 
enfuite  à  une  Congrégation  de  dix- 
huit  Cardinaux,  de  plufieursfçavans 
Prélats,  de  quelques  Théologiens  & 
Canonifles   choifis.    C'étoit  d'après 


44  ^^^^«^  ^^  ^-  Charles  Ëorr ornée , 
leur  examen,  &  fur  une  mûre  déli- 
bération, que  le  Cardinal  Borromée 
faifoit  fa  réponfe  aux  Légats,  par 
commifllon  du  S.  Père.  En  tout  cela 
il  ufoit  de  tant  d'exaditude  &  de  di- 
ligence, que  pour  lire  les  dépêches, 
il  quictoit  toute  autre  occupation  & 
fon  repos  :  (es  Valets  de  chambre 
avoient  ordre  d'introduire  les  Cour- 
riers du  Concile  au  moment  même 
qu'ils  le  préfenroient,  à  quelque  heu- 
re du  jour  ou  de  la  nuit  que  cela 
fût. 

La  confiance  de  faint  Charles  à 
pourfuivrcce  qui  étoit  heureufemenc 
commencé,  n'étoit  pas  moindre  que 
fa  diligence.  Quelque  multipliées 
que  fuHent  les  difficultés,  <5c  quel- 
qu'invincibles  que  parufTcnt  quelque- 
fois les  obflacles ,  on  ne  le  vit  jamais 
ni  le  ralentir,  ni  ceffer  de  bien  efpé- 
pf,  jj.  rer.  Un  Hiflorien  dit  qu'il  cfpéra 
toujoursconcre  touteefpérance.  C'efl 
faire  l'éloge  de  fa  foi  &  de  fon  amour 
pour  l'Eglife.  Plus  d'une  fois  les  Lé- 
gats lui  écrivirent  que  les  difficultés 
dans  le  Concile  croilToient  à  un  point 
qu'il  paroilToitabfolument  nécefTaire 
de  l'interrompre,  &  d'en  différer  la 


Livre  I.  Chapitre  IV.  45 
conclufion  à  un  meilleur  temps.  Plus 
d'une  fois  aufîi  le  Pape  même  pa- 
roidoit  ébranle  par  cette  iuite  d'obf- 
tacles,  prévus  &  non  prévus,  &  tou- 
jours multiplies.  Borromée  ne  fentoic 
pas  moins  ces  difficultés  :  mais  un 
fentiment  intérieur  qui  animoit  fon 
zèle  ,  le  foutenoic  toujours  ,  6c  le 
mettoit  en  état  de  foutenir  les  autres. 
Ses  réponfes  aux  Préfidens  du  Con- 
cile diminuoienc  leurs  peines  ;  & 
pour  raflurer  fon  Oncle  parmi  les 
cruelles  inquiétudes  dont  il  le  voyoit 
agite,  il  ne  ccfloit  de  lui  faire  envi- 
fager  l'importance  de  l'cntreprife, 
&  attendre  tout  du  feeours  du  Ciel, 

Dans  ces  circonflances  critiques, 
la  Providence  favorifa  les  bonnes  in- 
tentions du  Pape,  &  les  faints  defirs 
du  Cardinal ,  en  leur  envoyant  un  de 
ces  hommes  rares,  qui,  à  une  vertu 
folide  ,  joignent  de  grands  lalens 
pour  les  plus  grandes  affaires. 

Le  bruit  s'étant  répandu  dans  la 
ville  de  Trente  que  le  Souverain 
Pontife  alloit  diffoudre  le  Concile, 
foità  caufedes  grandes  dépenfes  aux- 
quelles l'engageoit  cette  Aflemblée , 
Ibit  auiïî  pour  le  mécontentement 
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qu'avoient  donné  à  Sa  Sainteté  les 
Prélats  qui  demandoient  avec  cha- 
leur qu'on  décidât  l'obligation  de  la 
Rélidence,  comme  de  droit  Divin  ; 
Commîfîîon  les  Peres  réfolurent  de  députer  quel- 
éiwate,  qu'un  vers  le  Saint  Siège,  pourexpo- 
ibr  au  vrai  l'état  des  choies ,  &  re- 
préfenter  que  le  Concile  ayant  été 
aiTemblé  à  ii  grands  frais,  pour  deux 
principales  raifons,  quiétoient  l'ex- 
tirpation des  Héréfies,&  la  réfor- 
mation des  Moeurs ,  on  ne  pourroic , 
fans  de  grands  inconvéniens,  le  dif- 
foudre,  ni  le  fufpendre,  avant  l'exé- 
cution de  ces  deux  articles. 

Il  falloit  choifir  pour  cela  un  hom- 
me, non-feulement  agréable  au  Pon- 
tife, mais  aufll  d'une  prudence  & 
d'une  habileté  confommées;  un  hom- 
me pleinement  înftruit  des  affaires, 
fage ,  zélé  ,  prévoyant ,  incapable 
de  fe  laifler  vaincre  par  les  difficul- 
tés :  un  homme,  en  un  mot,  digne 
de  la  confiance  du  Concile.  On  en 
av v'it  plufieursdece  caradere.  Quel- 
ques-uns avoient  d'abord  jette  les 
yeux  fur  le  Cardinal  d'Alténis ,  cou- 
iin  de  faint  Charles  Borromée,  ne- 
veu comme  lui  du  Pape ,  ôz  l'un  de 
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fes  Légats  à  Trente.  Mais  les  vœux 
de  prel'que  tous  les  Evéques  fe  tour-  confiée  par 
nereiu  vers  Léonard  de  Marinis,  ce-  !f .^""j''^^ 

r-v         ...  Al        Al     Léonard    de 

lebre  Dominicain,  Archevêque  de  Marinis. 
Lanciano,  déjà  connu  par  plufieurs 
importantes  Légations  qui  avoient 
toujours  fait  honneur  à  lui  &  au  S. 
Siège.  Il  fut  choifi  :  &  il  répondit  à 
l'artente  du  Concile  ;  Pie  IV  le  reçut 
avec  diftinition  ,  l'écouta  avec  plai- 
fir,  &  fe  rendit  fans  peine  à  la  force 
de  Çqs  railons,  ainfi  qu'aux  vœux  du 
Concile. 

Saint  Charles  fit  quelque  chofe  de  Succèsdeit 
plus  ;  car  il  lui  ouvrit  fon  cœur ,  <Sc  "Tifcoui 
lui  parla  avec  confiance  de  tous  les  de  Rome, 
fujets  de  peine  qu'on  lui  avoit  fait 
concevoir  fur  les  vues  de  quelques 
Pères  du  Concile  ;    peines  dont  le 
Cardinal  n'ofoit  pas  s'expliquer ,  mê- 
me avec  le  Pape ,  de  peur  d'augmen- 
ter fa  timidité  «5c  fes  craintes,  lorf- 
qu'il  falloit  au  contraire  le  raffurer, 
&  le  faire  bien  efpérer.  Les  fages  & 
folides  réponfes  du  Député  confo- 
lerenr  faint  Charles ,  &  tranquilli- 
ferent  Ton  efprit.  L'habile  Arcbevê-  , 
que  icufïït  de  même  à  diffiper  les  in- 
quiétudes de  la  Cour  de  Rome  au 
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fujec  de  la  décifion  couchant  la  rcfi- 
dence  des  Payeurs  dans  le  lieu  de 
leurs  Bénéfices  ;  &  il  juftifia  les  in- 
tentions des  PréIats,quidcmandoient 
cette  décifion  avec  le  plus  d'cmpref- 
fement  :  ce  point  cependant  ctoit  dé- 
licat. 

Par  une  Lettre  de  faint  Charles , 
écrite  confidemment  au  Cardinal 
Simonette,  on  apprend  que  ce  qui  dé- 
plailbit  à  Sa  Sainteté  dans  cette  affai^ 
re,  n'étoit  pas  que  le  Saint  Siège  pût 
fouflrir  quelque  dommage  de  cette 
décifion ,  mais  on  confidéroit  que  le 
bruit  s'ctant  répandu  dans  routes  les 
Cours ,  qu'une  pareille  décifion  ten- 
doit  à  la  ruine  du  Siège  Apoftoli- 
que  ,  &  de  l'autorité  Pontificale  ,  il 
n'étoit  ni  honnête,  ni  convenable,  de 
porter  là-deiTus  un  Décret  dans  les 
circonftanccs  préfentes. 

Ce  que  Borromée  écrivoit  en  fe- 
cret  à  ce  Cardinal ,  il  le  dit  de  vive 
voix  à  l'Archevêque  de  Lanciano  ; 
6c  celui-ci  profita  de  cette  ouverture 
pour  déclarer  au  Pape  que  tous  fes 
Légats,  dans  le  Concile,  prenoient 
vivement  fes  intérêts  ;  éc  que  les 
Prélats  ,  fur  -  tout  les  plus  ariens 

pour 
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pour  la  décifion,  en  failoicnc  de  mê- 
me :  il  ajouta  ,  que  cette  décilion 
tant  defirée,  bien  loin  de  préjuJi- 
cier  en  quelque  forte  à  la  dignité  du 
Siège  Apolloliqiie,  tourneroic  à  fa 
gloire,  en  fermant  la  bouche  aux  té- 
méraires qui  avoicnc  ofe  dire  que  le 
Pape,  ôc  la  Cour  Romaine,  s'oppo- 
foienc  à  un  fentimcnt  que  les  plus 
faints  Evéqucs,  &  la  plus  faine  par- 
tie des  Théologiens  ,  rcgardoient 
comme  conforme  à  la  Parole  de 
Dieu.  Enfin,  le  lage  Député  ne  dif- 
fimula  point  que  les  Légats  de  Sa 
Sainteté,  par  leur  zèle  à  défendre  ce 
même  fentiment  ,  s'écoienc  acquis 
beaucoup  de  crédit  dans  le  Concile  , 
&  avoient  trouvé  même  le  moyen 
de  modérer  la  vivacité  de  quel- 
ques Prélats  ;  fans  quoi  il  Icroit 
arrivé  peut-être  une  divifion  dans 
l'Affemblée  ,  &  un  fcandale  dans 
l'Eglife. 

Ces  réflexions  Sa  nlufieurs  autres,  b^*^"''''L' 
que  de  Marmis  expola  avec  autant  Pic  iv  :-tif- 
de  précifion  que  de  lincérité  &  ^^\l'^ç  [^^"^é^ 
force,  firent  tout  l'efi'et  qu'il  s'étoit  put-'<iuCoB« 
propofé.  11  juflifia  fi  bien  le  zèle  &. '^^* 
les  droites    intentions  des  Evéques 

Tortii  1,  C 
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d'Efpagne  &  de  France ,  qu'on  avoît 
voulu  rendre  fufpeds  à  Sa  Sainteté, 
qu'il  parut  rappeller  la  férénité  Tur 
tous  les  vifages,  &:  la  joie  dans  tous 
les  cœurs.  Saint  Charles  ne  pouvoit 
fe  lalfer  de  l'entendre;  &  le  Pape, 
dans  une  efpéce  d'étonnement,  die 
que  de  mauvaifes  langues,  ou  des 
plumes  empeilées,  lui  avoient  repré- 
("enté  ces  refpedables  Prélats  touc 
autres  qu'ils  n'étoient. 

Pour  marquer  donc  combien  il 
étoit  fatisfait  ,  &  du  Concile,  &  de 
fon  Nonce ,  Pie  IV  le  chargea  de  dé- 
clarer à  tous  les  Pères,  que  Sa  Sain- 
teté vouloit  &  entendoit  que  le  Con- 
cile fût  toujours  libre  ;  que  chacun  y 
parlât  comme  au  nom  du  Saint- 
Efprit,  félon  fa  confcience  ;  &  que 
les  Décrets  continuaient  à  être  for- 
més félon  la  vérité.  Le  Pape  dit 
encore ,  qu'il  ne  trouvoit  pas  mau- 
vais que  dans  les  chofes  qui  n'a- 
voient  point  encore  été  décidées  dans 
l'Eglife ,  il  y  eût  différens  fentimens, 
&  plus  de  fuffrages  pour  un  avis 
que  pour  un  autre  ;  mais  qu'on  dé- 
voie bien  éviter  avec  foin  les  aigreurs, 
les  dilputestrop  vives,  5c  générale- 
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inent  tout  ce  qui  ne  s'accordoit  pas 
avec  la  dignité  d'un  Concile  Œcumé- 
rique.  11  ajouta  enfin  ,  qu'il  nes'op- 
polbit  nullement  à  la  décifion  de 
l'article  de  la  réfidence;  qu'il  con- 
feilloit  néanmoins  aux  Pères  de  laif- 
fcr  un  peu  ralentir  l'ardeur  qui  pa- 
roilîoit  les  animer  ;  d'autant  plus  que 
cette  matière  fc  traiteroit  avec  plus 
de  fuccès,  quand  tous  les  efprits, 
dans  une  parfaite  tranquillité,  ne  fe 
propoferoient  que  la  gloire  de  Dieu , 
le  bien  <Sc  le  fervice  de  l'Eglifc. 

Si  tout  le  Concile  eut  lieu  d'être 
content  de  la  négociation  &  du  fuc- 
cès de  fon  Nonce  ,  le  Nonce  ne  le 
fut  pas  moins  du  précieux  avantage 
qu'il  avoit  eu  de  connoître  particu- 
lièrement faint  Charles  Borromée  , 
&  de  contraéler  dès-lors  avec  lui  l'a- 
mitié la  plus  intime  &  la  plus  étroi- 
te. On  aura  plus  d'une  occafion  de 
remarquer  que  cette  fainte  amitié 
dura  autant  que  leur  vie. 

L'adivité  cependant,  que  l'arrivée 
du  Nonce  avoit  comme  rendue  au 
Concile ,  continua  jufques  vers  la  fin 
dei  ;'63:rhomme  ennemi  ayant  alors 
excité  de  nouveaux  troubles ,  brouil- 

Cij 
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la  plus  que  jamais  les  affaires ,  par 
le  moyen  de  quelques  perfonnes  qui, 
fous  de  fpécieux  précextes ,  propo- 
foieiK  ,  comme  un  plus  grand  bien  , 
de  remettre  la  conclufion  du  Concile 
à  un  autre  temps.  Quelques  Princes 
entrèrent  dans  les  mêmes  vues,  & 
demandèrent  cette  furpenfionjOU  cet- 
te rupture,  avec  les  plus  vives  inf- 
tances. 

Pendant  que  les  Légats  inflrui- 
foient  fajnt  Charles  de  toutes  ces 
intrigues ,  le  Pape  tomba  dangéreu- 
fement  malade.  Borromce,  fans  fe 
déconcerter  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'autre 
incident ,  (çut  les  faire  fervir  tous  les 
deux  à  la  prompte  conclulion  d'une 
affaire  qu'il  regardoit,  avec  raifon, 
comme  la  plus  importante  qu'eût 
l'Eglifç.  Bien  loin  de  cacher  la  ma- 
ladie de  fon  Oncle,  il  la  fit  fçavoir 
fans  délai  aiix  Légats,  &  leur  en- 
joignit ,  avec  tout  l'ernprelfement 
imaginable,  de  procéder  en  diligen- 
ce à  la  conclufion  du  Concile  ,  de 
peur  que  toute  la  Chrétienté  ne  fût 
privée  des  fruits  infinis  qu'on  en  de- 
vo't  attendre  ,  (i  cette  conclufioa 
étuit  prévenue  &  empêchée,  ou  par 
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la  mort  du  Pape ,  ou  par  la  conti- 
nuation dQS  troubles  qu'on  s'efforçoit 
d'exciter  à  Trente.  On  reconnoit  ici 
de  plus  en  plus  la  fageiïè,  le  zèle,  & 
le  défintérenemcnt  du  Cardinal.  Il 
n'écoutoit  point  les  raifons  de  poli- 
tique ,  &  les  difficultés  ne  le  rebu- 
toient  point,  quand  il  s'agiflbit  des 
intérêts  de  la  Religion.  Suivant  (es 
ordres,  les  Légats  firent  tant  de  dili- 
gence, qu'abrégeant  le  terme  pref- 
crit  pour  les  Selfions  ,  par  le  redou- 
blement de  leur  travail ,  &  renvoyant 
au  Souverain  Pontife  la  détermina- 
tion de  plufieurs  choies  qui  n'étoienc 
pas  encore  décidées ,  ils  conduifirent 
heureufement  à  fa  fin  cette  grande 
affaire,  fouvent  interrompue,  Sau- 
tant de  fois  reprife. 

La  fanté  du  S.  Père  fe  rétablît  :  Se 
le  Cardinal  Borromée  proHtci  de  ce 
rérablifî'emenr  pour  consommer  fon 
ouvrage,  en  procur:  nr  la  co  [\\va?.- 
tion ,  ou  l'approbation  folemntUe 
des  famts  Décrets,  par  l'auror'té  du 
Siège  Apoftolique.  Lorlqte  Pie  IV" 
propofa  cette  affaire  dan^  i.n  Confif- 
toire,  il  y  eut  diverlîté  d'opinions 
entre  les  Cardinaux.  Les  uns  recon- 
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noifToienc  avec  action  de  grâces  l'Ef- 
pric  de  Dieu   dans  tout  ce  que    le 
îaint  Concileavoic  décidé.  Quelques- 
autres,  en  refpedant  tous  les  Canons 
fur  le  Dogme,  formoient  différentes 
difficultés  touchant  les  réglemens  qui 
regardoient  la  difcipline.  Il  paroif- 
foit  à  ceux-là  que  le  Concile  avoit 
donné  trop  d'autorité  aux  Evêques, 
pour  agir  en  beaucoup  de  rencon- 
tres :  ceux-ci  prétendoienc  qu'en  plu- 
lieurs  articles  de  la  réformation  il  s'é- 
toit  fait  des  changemens  fort  préju- 
diciables aux.  intérêts  des  Ofiîciers 
de  la  Daterie  6c  de  la  Chancellerie. 
Déjà   ces  Officiers  préfentoient  de 
grands  Mémoriaux  pour  expofer  le 
fujet  de  leurs  plaintes,  &  demander 
d'être  dédommagés  des  fommes  qu'ils 
avoienc  payées  pour  leurs  Charges, 
fi  les  Réglemens  du  Concile  dévoient 
être  exécutés.  Ce  n'étoit  point  diffi- 
muler  le  fujet  de  leurs  difficultés ,  ni 
le  motif  de  leurs  plaintes. 

Heureufement  le  grand  nombre 
des  Cardinaux,  avec  des  vues  plus 
pures ,  alloient  droit  à  l'ellentiel ,  & 
n'ctoient  touchés  que  des  vrais  inté- 
rêts de  la  Religion.  Saine  Charles 
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fur-tout  ,  qui  avoit  tant  travaillé 
pour  faire  conclure  ce  Concile,  ju- 
geoit  fort  bien  que  fi  le  Pape  ne  le 
confirmoit  pas  ,  ou  s'il  ne  le  confir- 
moit  qu'avec  quelques  exceptions, 
les  Pères  de  Trente  auroient  tra- 
vaillé inutilement  à  une  réforme  ju- 
gée néceflaire.  Ce  feroit,  difoic-il , 
donner  aux  Hérétiques  un  fujet  de 
triomphe  ;  &  à  quelques  Princes , 
une  occafion  d'alîembler  des  Syno- 
des Nationaux  pour  mettre  ordre  à 
la  Difcipline  Eccléfiaftiquedans  leurs 
Etats.  Sur  ces  confidéracions  le  Pa- 
pe ayant  tenu  un  autre  Confifloire 
le  vingt- fixiéme  de  Janvier  1564, 
Sa  Sainteté  confirma  abfolument  le 
Concile  célébré  à  Trente,  &  en  ex- 
pédia une  Bulle  qui  fut  fignée  de 
tous  les  Cardinaux,  &  publiée  dans 
l'Italie.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  rai- 
fon  qu'on  a  attribué  principalement 
au  zèle  de  notre  Saint  tout  le  fuccès 
d'un  Concile  dont  l'Eglife  avoit  un 
fi  grand  befoin  dans  ces  derniers  fié- 
cles.  Mais  il  ne  fe  borna  point  en- 
core-là. 
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CHAPITRE    V. 

Saint  Charles  exécute  le  premier  les 
Décrets  du  Concile  de  Trente,  &• 

trafaille  à  les  faire  obferver.  Il  perd 
fon  frère  unique  :  beaux  exemples 
qu'il  donne  à  la  Cour  Cy  à  la  VilU 
de  Rome, 

C'Etoit  proprement  fur  les  Dé- 
crets du  dernier  Concile  géné- 
rai, que  le  Cardinal  Borromee  fon- 
doir  fon  elpérance  de  voir  rétablir 
l'Eglife  dans  fon  ancien  lullre.  Pour 
faire  donc  refpeder  des  loix  fi  fages 
&  fi  faintes,  il  les  mit  d'abord  en 
exécution;  &  avant  que  de  les  pro- 
pofer  à  fon  Diocèfe,  il  commença 
par  réformer  fa  Perfonne  &  fa  Mai- 
fon,  félon  l'efprit  des  Canons,  dont 
il  vouloit  faire  déformais  fa  régie. 

Depuis  qu'il  avoic  été  nommé 
Archevêque  de  Milan  ,  il  n'avoic 
celfé  de  folliciter  la  permifîlon  d'al- 
ler réfider  au  milieu  de  fon  Trou- 
peau, pour  en  connoître  mieux  les 
befoins  ôi  les  maux ,  6c  y  remédier 
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plus  efficacement.  Ce  jufle  defir 
augmenta  encore  bien  après  la  con- 
clulion  de  la  confirmation  du  Con- 
cile de  Trente.  11  fit  pour  cela  de 
plus  fortes  inftances  :  il  réfolut  de  ne 
s'occuper  que  de  la  conduite  dun 
Peuple  dont  la  Providence  l'avoit 
chargé,  &  de  fe  défaire  de  tous  les 
autres  Emplois  ,  ou  Bénéfices,  qu'il 
jugeoit  peu  compatibles  avec  fes  pre- 
mières obligations.  Il  trouva  d'abord 
les  plus  grands  obflacles  à  des  inten- 
tions fi  pures.  Le  Pape  déjà  vieux , 
&;  fouvent  infirme  ,  ne  pou  voit  fe 
palTerdelui;  il  avoit  mis  en  lui  toute 
fa  confiance  :  6c  on  peut  dire  que  Ja 
prélence  de  Charles  Borromée  n'é- 
toit  pas  feulement  nécelTaire  au  Sou- 
rain  Pontife,  elle  l'éroit  au  bien  gé- 
néral de  toute  l'Eglife  :  elle  procu- 
roit  de  grands  biens ,  &:  détournoic 
des  maux  peut  -  être  encore  plus 
grands.  Dans^  la  plupart  de  ces  Em- 
plois dont  il  cherchoit  à  fe  démet- 
tre ,  quelques  Sujets  trop  ambitieux 
&  moins  appliqués  qui  y  afpiroient , 
auroient  pu  abufer  de  leur  crédit  & 
de  ces  mêmes  poUes,  pour  brouiller 
bien  les  affaires. 
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Il  ne  fut  donc  point  au  pouvoir 
de  faint  Charles  d'exécuter  alors  tout 
ce  que  la  grâce  metcoit  dans  fon 
cœur.  Il  eut  le  mérite  de  le  fouhai- 
ter  fincérement ,  &  ce  fut  fageffe  en 
lui  de  céder  à  la  nécefTité.  Mais  atten- 
dant le  moment  de  fon  entière  liber- 
té, il  fît  fans  plus  différer  tout  ce 
qu'il  lui  étoit  libre  de  faire.  Il  com- 
mença donc  par  lui-même  à  mettre 
en  pratique  les  falutaires  Ordonnan- 
ces du  Concile  touchant  la  conduite 
grave  ,  modelle  &  régulière  des 
livêques. 

Embrafé  d'un  nouveau  defir  d'a- 
vancer dans  la  carrière  de  perfediorï 
où  il  fe  trouvoit  engagé  ,  non-feule- 
ment il  retrancha  tous  les  honnêteS' 
divertiiîémensjqu'il  prenoit  quelque- 
fois pour  délaffer  fon  efprit  après  fes 
grands  travaux  ;  mais  il  multiplia  à 
proportion  fes  exercices  de  piété ,  & 
îes  œuvres  de  charité.  Plus  féparé 
du  commerce  du  Monde  par  la  gra- 
vité des  mœurs  »  il  fe  rendit  plus 
aŒdu  que  jamais  à  la  Prière  Sz  ài'O- 
raifon  Mentale  :  deux  fois  le  jour  il 
quittoit  ou  fufpendoit  toute  autre 
occupation,  pour  répandre  avec  plus 
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de  liberté  fon  cœur  devant  Dieu.  A 
l'exemple  de  l'Apôtre  il  châtioit  fon 
corps  par  le  jeûne,  <5c  par  d'autres 
genres  de  mortification.  11  vifitoic 
louvent  les  Eglifes ,  particulièrement 
celle  de  Sainte  Marie-Majeure.  Son 
premier  Hiftorien  dit,  que  le  pieux 
Cardinal  alloit  i'etrectcment  la  nuit 
^  cet  augufle  Sanctuaire  ,  montant  à 
genoux  toute  cette  colline ,  qui  com- 
mence à  l'Eglife  de  Sainte  Poten- 
tienne,  avec  quelques-uns  defes  plus 
confidens  Amis.  Quelque  grandes 
qu'euflent  toujours  été  Tes  aumônes, 
il  augmenta  encore  beaucoup  fes  li- 
béralités ,  ôc  fes  attentions  pour  les 
pauvres,  fur-tout  pour  ceux  de  Pvo- 
me,  de  Milan  6c  des  autres  lieux  où 
il  pofTédoit  du  bien  d'Eglife.  llceffa 
aufli  de  porter  des  étotfes  de  foie ,  & 
renonça  abiolument  à  tout  ce  qui 
pouvoir  paroître  peu  conforme  à  la 
jnodeftie  de  l'Etat  Eccléliaftique. 

Saint  Charles  ayant  ainfi  réglé  fé- 
lon les  loix  de  la  plus  exacte  difci- 
pline  tout  ce  qui  regardoit  fa  Per- 
sonne,  il  s'appliqua  avec  le  même 
foin  à  la  réforme  de  fa  Maifon. 
Comme  il  donnoit  l'exemple  à  tous» 


6o  Vie  de  S,  Charles  Borrcmée, 
ceux  qui  écoient  à  fon  lervice,  il 
voulue  que  la  conduite  de  fes  Offi- 
ciers 6c  de  [es  Domeftiques  pût  fer- 
vir  auflî  de  modèle  à  celle  des  maifons 
des  grands  Seigneurs ,  où  le  fafte 
Se  le  luxe  regnoienc  au  dernier  ex- 
cès. Il  avoir  eu  jufqu'alors  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  à  fa 
fuite,  ôc  plufieurs  autres  Perlbnnes 
de  qualité  pour  faire  honneur  à  fon 
rang;  il  les  congédia  prefque  tous, 
après  les  avoir  libéialement  récom- 
penfés  félon  leurs  m.érites.  Excepté 
le  commun  de  Domeftiques ,  &  les 
Perfonnes  néceffaires  aux  bas  Offices 
de  (a  Maifon,  il  ne  retint  que  les 
feuls  Eccléfiailiques  :  leur  défendit 
d'être  vêtus  de  foie,  &  leur  prelcri- 
vit  les  réglesd'une  vie  très  édifiante. 
Nous  le  verrons  dans  la  fuite  porter 
encore  plus  loin  cette  réforme  de  fa 
Perfonne  <Sc  de  fa  Maifon. 

La  mort  de  Frédéric  Borromée , 
Comte  d'Arone  ,  &  frère  unique  de 
faint  Charles,  avoir  déjà  éprouvé  la 
confiance  du  pieux  Cardinal  ;  &.  les 
fuites  de  cette  mort  firent  cunnoîrre 
de  plus  en  plus  la  foîjditéde  fa  vertu, 
&  tout  fon  amour  pour  la  Keiigion. 
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Il  n'avoit  pu  être  infenfible  à  un  Fermeté 
coup  peu  attendu  ,  qui  lui  enlevoit ,  J'e'chades 
avec  un  Frère  tendrement  chéri  ,  le  à  la  mon  de 
feul  héritier,  ôc  l'unique  efpérance  de  ^*^"  ^""' 
fa  Maifon.  Mais  la  foi  dans  cette  ren- 
contre fit  taire  la  Nature,  ou  plutôt 
la  foucint,  &  l'empêcha  de  fuccom- 
ber  à  une  jufîe  douleur.  Toute  la 
Cour  étoit  dans  les  larmes  ;  le  Pape 
fur-tout,vivement  touché  de  la  perte 
d'un  neveu  doué  des  plus  belles  qua- 
lités, ôc  en  état  de  remplir  avec  hon- 
neur les  plus  grands  poites ,  tant  dans 
le  gouvernement  de  l'Etat,  quedans 
le  Militaire,  ctoit  incon'^olable  dans 
Ton  afflidion  ;  le  jeune  Cardinal  feul 
réprimoit  ou  modéroit  la  lîenne  par 
les  fentimens  delà  Religion.  Tandis 
que  toute  la  Famille,  fes  Amis,  & 
fes  Officiers  s'épuifoient  en  cris  ou 
en  gém  iTemens ,  il  adoroit  en  filence 
les  Ordres  du  Ciel  ;  recueilli  &  fou- 
mis ,  il  faifoit  les  fages  réflexions  que 
doit  faire  un  Difciple  de  Jefus  Chrift 
pour  fe  détacher  de  ces  biens  fragi- 
les ,  qui  nous  échappent  dans  un 
moment  ;  &  foupiroit  avec  une  nou- 
velle ardeur  après  les  biens  folides 
qui  ne  finiffent  jamais. 
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Cependant  le  Démon  &  le  Monde' 
drelîoienc  fourdemenc  une  nouvelle' 
bactérie  contre  la  confiance  du  Saint, 
Bien  des  perfonnes,  ou  trop  politi- 
ques, ou  d'une  piété  moins  éclairée^ 
penfoient  qu'il  n'étoit  point  indigne 
de  lui  de  ne  pas  mépriler  fon  lang  , 
dcs-là  qu'il  reftoit  feul   héritier  de 
tous  les  biens  de  fa  Maifon,  &  Sei- 
gneur d'un  nombre  confidérable  de 
beaux  Domaines  :  on  croyoit  qu'il 
pouvoit ,  &  qu'il  devoit  même  chan- 
ger d'état  pour  donner  une  Poflérité 
à  lés  iliullres  Ancêtres.  Pie  IV  lui- 
même  ,  confeillé  par  fes  Parens , 
entra  dans  leurs  vues  :  &  s'il  n'en 
parla  pas   d'abord  au  Cardinal ,  il 
confentic  du  moins  qu'on  lui  fîtcon- 
noître  fes  intentions  ;  5c  il  le  lui  ex- 
pliqua fort  clairement  dans  la  fuite. 
n  reçoit  la      ^^  Serviteur  de  Dieu  regarda  tout 
Pfétriie.       cela  comme  une  dangereufe  tenta- 
tion ;  &  pour  en  triompher  en  la  fai- 
fant  cefier,  pendant  que  le  Monde 
cherchoic  à  le  gagner  ou  à  le  furpren- 
dre,  il  trompa  le  monde,  en  s'enga- 
geant  dansles  Ordres  Sacrés.  La  priè- 
re 6c  la  pénitence  l'avoient  préparé 
kia  grâce  du  Sacerdoce  j  ôi  il  reçue 
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la  Prccrife  des  mains  du  Cardinal 
Frédéric  Cefis  dans  l'Eglifede  Sainte 
]\Iarie-Majeure.  Applaudi  des  uns, 
cenluré  par  les  autres,  mais  égale- 
ment infcnfible  aux  difcours  de  tous  , 
Charles  ne  penfoic  qu'à  demander  à 
la  divine  bonté  de  le  remplir  de  l'ef- 
prit  Sacerdotal,  &  d'orner  fon  ame 
de  toutes  les  vertus ,  afin  qu'il  traitât 
toujours  faintement  les  chofes  fain- 
tes.  Lorfque  le  Pape  lui  fit  depuis 
quelques  plaintes,  de  ce  que  dans 
cette  occalion  il  avoit  fi  peu  déféré  à 
fes  fentimens ,  Borromée  lui  répon- 
dit avec  unemodede  fermeté  :  Trh' 
Saint  Père  ,  ne  vous  plaigne^  pas  de 
moi  ;  j'ai  pris  une  Epoufe  que  faimois , 
Cy  que  je  fouhaitois  depuis  long-temps. 
Sa  Sainteté  ne  lui  en  parla  plus  ; 
mais  dès^lors  elle  changea  fon  titre 
de  Cardinal- Diacre  ,  en  celui  de 
Cardinal-Prêtre  de  Sainte  Praxede. 

Cependant  faint  Charles  ne  laiila    "^^  ferreur 

/.  >  ^/  >  du   Cardinal 

pas  detre  expoie  encore  a  un  nou  jui  attire  une 
veau  genre  de  perfécution  :  fes  auf-  efpécedepcri 

,    •    >       o     r  '     •  VI  fécution   do- 

terites  &  les  pénitences ,  qu  il  aug-  meftioue, 
mentoit  toujours;  un  redoublement 
de  ferveur,  plus  d'alfiduiré  à  l'Orai- 
fon  (5c  à  fes  autres  exercices  de  piété  ^ 
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touc  cela  donna  de  l'inquiétude  à 
ceux  qui  l'aimoienc  trop  charnelle- 
ment :  on  craignit  pour  fa  lanté;  & 
pour  le  rendre,  difoit-on,  moins  dur 
envers  lui-même  ,  on  commença  a 
lui  faire  une  guerre  encore  plus  du- 
re :  guerre  d'autant  plus  fâcheufe  , 
qu'elle  écoit  domeûique  <5c  journa- 
lière. Tout  ce  que  l'on  croyoit  voir 
d'oucré  ou  d'excelTif  dans  les  pieufes 
pratiques  du  jeune  Cardinal ,  on  l'at- 
tribua, non  à  l'efprit  de  Dieu  &  à  la 
grâce,  mais  à  la  diredion  du  Père 
Jean-Bapdfte  Ribera,  qu'on  ofa  ac- 
cufer  de  rigorifme.  On  celTa  dès  lors 
d'avoir  pour  ce  Directeur  la  même 
edime  qu'on  lui  témoignoit  aupara- 
vant :  de  la  froideur  on  paiïa  aux  rail- 
leries &  aux  mépris  ;  on  eflaya  enfin 
de  lui  fermer  toutes  les  avenues  par 
où  il  pouvoic  s'approcher  du  Cardi- 
nal, qui  l'honoroit  de  fa  confiance, 
Charles  ne  pouvoit  ni  ignorer,  ni  ne 
point  fentir  vivement  rindécen(..e  de 
cette  conduite  :  il  la  difTimula  néan- 
moins avec  fa  fagefTe  ordinair<;,  & 
continua  à  profiter  des  lumières  donc 
il  croyoit  avoir  befoin  pour  fon  avaa- 
cemenc  Jpiruuel. 


Livre  I.  Chapitre  V,  6^ 
Mais  ni  cette  application  à  la  fcien- 
ce  des  Saints,  ni  celle  qu'il  donnoit 
toujours  aux  affaires  courantes  de 
l'Eglife  ,  ne  l'empêchoient  poinc 
de  remplir  encore  fon  efprit  de  tou- 
tes les  connoiirances  nécelTaires  à 
un  Evêque.  La  méditation  des  fain- 
tes  Ecritures  ,  l'étude  de  la  bonne 
Théologie ,  6c  la  fréquente  letflure 
des  Ouvrages  des  Pères,  occupoienc 
fes  meilleurs  momens  de  loifir.  11 
s'apperçut  que  des  Sçavansde  mau- 
vaife  foi  avoient  altéré  les  Ecrits  de 
quelques  faints  Douleurs;  &  il  crue 
rendre  un  fervice  important  à  l'Egli- 
fe, s'il  rendoit  à  ces  précieux  monu- 
mens  leur  beauté  naturelle,  en  les 
faifant  purger  des  erreurs  que  des 
mains  infidèles  y  avoient  femées.  Il 
chargea  particulièrement  de  ce  tra- 
vail Achilles  Stace,  très-doâ:e  Por- 
tugais ,  qu'il  retint  pour  cela  quelque 
temps  à  Rome. 

Au  milieu  de  ces  différentes  occu- 
pations, celle  qui  lui  tenoit  plus  au 
cœur  ,  parce  qu'il  la  confidéroic 
comme  la  plus  importante  au  bien 
de  coûte  l'Eglife,  étoit  l'exécution 
des  Décrets  du  Concile  de  Trente  : 
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toute  la  fuite  de  fon  Hiftoire  nous  le 
montrera  fans  cefife  occupé  de  cet 
objet  :  mais  il  faut  placer  ici  deux 
faits    qui    entroient    naturellement 
dans  fon  plan,  &  qui  dévoient  fer- 
vir  à  en  alTurer  lefuccès.  Le  premier, 
eft  le    moyen  qu'il   prit  pour  avoir 
lui-même  une  connoiflance  entière 
êc  dillinde  de  tout  ce  qui  avoit  été 
déterminé  dans  le  faint  Concile  :  le 
fécond    regarde  une  Congrégation 
fpéciale  de  Cardinaux  ,  qu'il  Ht  éta- 
blir pour  éclaircir  les  difficultés  qui 
pourroient  naître    à   l'occafîon  des 
Loix  ou  des  Réglemens  de  ce  même 
Concile. 
Ce  qu'il  fait       Pouf  s'infttuire  foi-même  à  fond 
connoîllr     de  la  difpofition  &  de  l'efprit  de  ces 
toutes lesdé-  faintes  Ordonnances,  il  les  partagea 
toucUe'^-''     toutes  en  trois  Ordres  :  «5c  après  avoir 
réduit  fous  chacun  les  articles  qui  lui 
convenoient,  il  mit  cette  compila^ 
tion  fur  trois  tablettes  féparées,  ôc 
plaça  les  tablettes  dans  le  lieu  qu'il 
fréquentoit  le  plus,  c'eft  à-dire  danî 
fon  Oratoire.  Sur  la  première  des 
trois  tablettes  étoient  tous  les  Ca- 
nons ou  Décrets  qui  regardoient  l» 
Foi  Catholique  &  les  Sacremens: 
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fur  la  féconde  fe  trouvoic  tout  ce 
qui  avoic  été  réglé  touchant  la  réfor- 
me du  Clergé  &  la  DifcipHne  Ecclé- 
lîaftique.  Les  Réglemens  faits  pour 
\t%  Laïques  remplilToient  la  troilié- 
me  tablette.  Mais  fa  mémoire,  fon 
efprit  &  fon  cœur  étoient  encore 
plus  remplis  de  cette  célefle  Dodri- 
ne,  fur  laquelle  il  aimoit  à  réfléchir 
toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  fon 
Prie-Dieu. 

Lorfque   les  Légats  qui  avoient    Et  pour  les 
préfidé  au  Concile,  furent  de  retour  ^^^l^  °^^"' 
a  Rome,  faint  Charles  concerta  avec 
eux  les  moyens  les  plus  propres  à 
procurer  l'exécution  à^s  Décrets  :  & 
il  fit  enforte  que  dans  le  premier 
Confiftoire  on  établît  une  Congré- 
gation de  huit  Cardinaux  pour  ré- 
foudre  les  doutes,  &  lever  les  diffi- 
cultés qui  pourroient  furvenir  tou- 
chant l'explication  du  Concile.  L'é- 
tabliflement  de  cette  Congrégation, 
qui  fubfifte  toujours,  fut  publié  le 
cinquième  d'Août   1J64  ;   &  faint 
Charles  peu  content  d'être  au  nom- 
bre de  ces  huit  premiers  Cardinaux 
Interprètes  du  faint  Concile ,  obtint 
encore  diverfes  Bulles  touchant  la. 
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réfidence  des  Payeurs ,  la  profelîîon 
de  Foi ,  &  tout  ce  qu'il  jugea  nécef- 
iaire  dans  ces  commencemens  pour 
faciliter  la  réforme  qu'il  fe  propofoit 
û'écablir  dans  le  Diocèfe  de  iMilan  , 
&  de  procurer  félon  fon  pouvoir  aux 
autres  Eglifes. 

Pour  avoir  plus  de  moyens  ou  d'oc- 
cafions  de  réufîîr  dans  ee  louable  def- 
fein  ,  il  portoit  patiemment  le  poids 
de  plufieurs  Charges  &  de  divers 
Emplois,  qui  lui  prenoient  toujours 
une  partie  du  temps  qu'ail  auroitvou* 
lu  employer  à  la  Prière ,  ou  à  lexer- 
cice  du  divin  Miniftere.  Légat  de 
Bologne,  de  la  Romagne,  &  de  la 
Marche  d'Ancône,  trois  Provinces 
de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  Protedeur 
en  même  temps  du  Royaume  de 
Portugal,  de  la  Baffe- Allemagne, 
des  Cantons  Suifles  Catholiques,  de 
la  Religion  de  Malte,  des  Chevaliers 
de  h  Croix  de  Jefus-Chrift  ,  qui  ont 
le  Roi  de  Portugal  pour  Grand- 
Maître;  il  avoir  encore  fous  fa  Pro- 
tection les  différens  Ordres  Reli- 
gieux, de  faint  François,  des  Car- 
mes ,  des  Frères  Humiliés ,  &  la 
Congrégation  des  Chanoines  Régu-i 


Livre  I.  Chapitre  V.  6^ 
liers  de  Sainte-Croix  de  Conimbre. 
Si  la  réputation,  le  crédit  &  la 
faveur  du  Cardinal  Neveu  avoienc 
engagé  les  Ordres  Reli^^ieux ,  les 
Provinces  &  quelques  Royaumes 
Chrétiens,  à  ambitionner  i'Jionneur 
de  fa  protedion  à  la  Cour  de  Rome, 
tout  cela  ne  lailToit  pas  de  multiplier 
beaucoup  fes  foins  &  fon  travail  :  car 
il  ne  confidéroit  point  ces  Charges 
comme  de  vains  titres  qui  ne  l'obli- 
geafTent  à  rien  :  il  connoiflbit  parfai- 
tement les  devoirs  &  les  droits  d'un 
Prôcedeur,  ôç  il  les  remplilToit  tous 
à  la  fatisfadion  de  ceux  qu'il  étoic 
fpécialement  chargé  de  protéger 
dans  le  befoin;  comme  il  étoit  aufîi 
plus  autorifé  à  les  avertir  de  fe  con- 
former aux  iaintes  Règles ,  &  de  ne 
point  s'écarter  de  la  police  générale  de 
l'Eglife.  Il  ne  cherchoit  donc  en  tout 
cela  ni  de  nouveaux  titres  d'hon- 
ijeur ,  dont  il  n'avoic  pas  befoin,  ni 
des  préfensoudes  richeiïes,  qu'il  fça- 
voitméprifer,  maisleplaifir  fi  Chré- 
tien d'exercer  la  charité  gratuite- 
ment; ôc  ce  qui  le  confoloit  dans 
cette  fuite  d'embarras  que  lui  atti- 
roienc  les  affaires  des  autres,  étoic 
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uniquement  l'elpérance  de  faire  fer- 
vir  Taucorité  que  fa  place  lui  donnoic 
au  bien  fpirituel  des  Perfonnes,  des 
Ordres  <5c  des  Eglifes ,  qui  Tavoient 
demande  pour  Procedeur. 
rourquoîii      La  dignité  de  Camerlingue,  va- 
"aSchar-  cantc  par  la  mort  du  Cardinal  de 
g"  f  ^^  ^"  Sainte-Fleur  ,  fut  offerte  à  Charles 
uef.  Borromee,  qui  la  refufa  conflam- 

menc,  quelques  infiances  que  fît  le 
Pape  pour  la  lui  faire  agréer  ;  & 
lorfque  Sa  Sainteté  lui  conféra  l'Offi- 
ce de  Grand  Pénitencier  ,  Charles 
l'accepta  fans  aucune  peine,  parce 
que  c'étoic  pour  lui  une  occafion  de 
rendre  un  grand  fervice  àl'Eglife, 
en  réformant  les  abus  qui  fe  commec- 
toient  dans  l'exercice  de  cette  Char- 
ge. Peu  content  de  donner  dans  cette 
place  les  plus  beaux  exemples  à  imi- 
ter par  {es  SuccefTeurs,  il  voulut  les 
mettre  encore  dans  uneefpécede  né- 
ceffité  de  fuivrefes  traces.  Non-feule- 
ment il  fatisfic  avec  fon  exaftitude  & 
fa  probité  ordinaires  à  toutes  les  obli- 
gations que  fa  charge  lui  impofoit , 
mais  il  ménagea  fi  bien  l'efprit  du 
Souverain  Pontife,  qu'il  le  porta  à 
faire  une  Bulle  authentique  pour  la 
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léibrmation  de  la  Pénicencerie.  C'eft 
dans  la  Bulle  même  que  Sa  Sainteté  a 
déclaré  avoir  fait  cette  réforme  par 
le  conleil  du  Grand  Pénitencier. 

Ce  trait  (diibns-leen  palTanc  )  ce 
trait  &  quelques  autres  femblables, 
ne  juftifioient  pas  mal  la  conduite  de 
l'Oncle  &  du  Neveu,  contre  les  foup- 
çons  ou  les  murmures  de  bien  des 
gens.  On  le  plaignoit  quelquefois 
avec  une  apparence  de  zèle,  que 
Pie  IV  prodiguoit  en  quelque  ma- 
nière les  Charges  &  les  Dignités  de 
l'Eglife  en  faveur  du  Cardinal  Bor-f 
romcc.  N'auroit-on  pas  pu  dire  avec 
plus  de  raifon  ,  que  s'il  eût  été  pofîî- 
bleque  pendant,  ou  après  le  Concile 
dcTrente,  toutes  les  grandes  Charges 
de  la  Cour  de  Rome  fe  fuflbnt  trou- 
vées réunies  en  la  perfonne  du  faint 
CardinaJ  ,  la  réforme  auroit  bientôt 
été  entière  oc  générale  .?  La  cupidité 
ne  fe  feroit  point oppofée  à  la  régie; 
ce  qu'on  ne  pouvoit  qu'approuver 
dans  la  fpéculation,  on  î'auroit  trou- 
vé bon  dans  la  pratique;  6c  la  pleine 
exécution  des  faints  Décrets  eût  pré- 
venu ou  fuivi  de  près  la  publication 
des  Acles.  Quel  tnomphe  n'eût-ce 
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pas  été  pour  l'Eglife  de  Jefu;-Chrifl! 
Quelle  édification  pour  les  Fidèles  ! 
Quelle  humiliation  pour  les  Héré- 
tiques ! 

Charles,  dont  la  vie  dévoie  re- 
tracer dans  le  XVI  Siècle  celle  des 
plus  faints  Evéques  de  l'Antiquité , 
étoic  delliné  à  procurer  une  partie 
de  ces  avantages  à  la  République 
Chrétienne.  Cependant  l'amour  de 
la  prière  ôc  de  la  retraite  d'un  côté, 
&  de  l'autre  la  crainte  de  fé  relâcher 
infenfiblement ,  &  de  périr  peut-être 
dans  le  tourbillon  du  Monde,en  vou- 
lant travailler  au  falut  des  autres, 
tenoienc  le  p'eux  Cardinal  dans  une 
forte  d'inquiétude  fur  le  parti  qu'il 
prendroit ,  entre  le  repos  de  la  folitu- 
de  &  le  tumulte  des  affaires.  Mais 
parce  que  fon  cœur  écoit  fincere, 
êc  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  connoître 
la  volonté  de  Dieu  ,  Dieu  ne  tarda 
point  à  la  lui  manifeiler  par  un  de 
fes  Serviteurs. 
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CHAPITRE    VI. 

entretiens  de  Charles  Borromée ,  G* 
de  Don  Barthélémy  des  Martyrs: 
premières  Prédications  du  faini 
CsrdinaL 

AVant  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre 1563,1e  Cardinal  Borro- 
mée &  Don  Barthélémy  des  Mar-; 
tyrs  n^avoienc  point  eu  l'avantage  de 
fe  voir  :  mais  depuis  deux  ans  ils 
avoient  celui  de  fe  çonnoître ,  &  de 
s'eftimer  mutuellement,  hes  affaires 
du  Concile  de  Trente ,  la  part  que 
Tun  &  l'autre  prenoit  à  fon  heureux 
fuccès  ;  &  plus  que  tout  le  refte,  l'EP; 
prit  de  Dieu  qui  infpiroit  aux  deux 
Prélats,  avec  les  mêmes  fentimens, 
le  même  zèle  pour  l'honneur  de 
l'Eglife ,  &  la  même  intrépidité  de 
courage  pour  foutenir  fes  intérêts  , 
les  avoit  déjaunis  par  les  liens  d'une 
emitié  auffi  tendre  que  refpedueufe» 

Lorfque  pour  profiter  d'une  cour- 
te furféance  d'afliaires ,  l'Archevêqi^© 

Toms  L  ï). 
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de  Bragup  partit  de  Trente  pour  fe 
rendre  à  Rome,  il  n'avoir  en  vue 
que  le  bien  de  fon  Diocèfe ,  &  fon 
propre  repos  ;  car  il  efpéroit  pouvoir 
îaire  agréer  au  Vicaire  de  Jefus- 
Chrifl:  la  démiffion  qu'il  vouloit  faire 
de  Ion  Archevêché  :  mais  faint  Char- 
les Te  perfuada  que  c'étoic  pour  lui- 
même  (  il  auroic  pu  dire  auffi  pour  le 
bien  général  de  l'Egliie,  &  de  celle 
de  Milan  en  particulier  )  que  la  Pro- 
vidence  conduiloit  ce  faint  Homme 
à  la  Cour  du  Pape. 

En  effet ,  les  entretiens  fecrets  de 
ces  deux  Amis  de  Dieu,  la  confian- 
ce avec  laquelle  le  jeune  Cardinal 
ouvrit  d'abord  fon  cœur  à  l'Arche- 
vêque, fa  docilité  à  fe  rendre  à  les 
fages  avis  ,  &  les  biens  immenfes 
qu'il  procura  depuis  à  la  Religion , 
en  demeurant ,  félon  les  confeils  de 
Don  Barthélémy ,  dans  l'état  où  le 
Ciell'avoir  placé  ;  ajoutons  encore, 
en  marchant  conftammenc  fur  la 
même  ligne,  fans  jamais  s'écarter 
des  maximes  que  l'Archevêque  lui 
avoit  lailTées  dans  un  petit  Livre 
écrit  de  fa  main  j  tout  cela  a  fait  dire  à 
des  perfonnes  fort  judicieufes,  que 
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comme  la  divine  Providence  vouloic 
fe  fervir  du  miniftere  de  S.  Ciiaries 
pour  inftruire  ,  édifier  ôc  conloler 
ion  Eglifedans  des  temps  extrême- 
ment critiques ,  elle  fe  fervit  audi  de 
Barthélémy  des  Martyrs  pour  con- 
ferver  fur  le  Chandelier  de  la  même 
Eglife,  une  lumière  qui  cherchuic  à 
fe  cacher  fous  le  boifTeau. 

Ceux  qui  ont  écrit  les  premiers    vie  de  Bar- 
la  Vie  de  lun  &  de  l'autre,  nous  ap  Martyrs,  l, 
prennent  que   dans  la  première  au-  ««c.  so. 
djence  que  Pie  IV  donna  à  l'Arche- 
vêque de  Brague,   après  lui  avoir 
témoigné  dans   les  termes  les  plus 
obligeans  Teftime  qu'il  faifoic  de  fa 
vertu,  &  fa  fatisfadion  de  la  con- 
duite qu'il  avoit  tenue  dans  le  Con- 
cile, le  faint  Père  ajouta  ces  paro- 
les :  »  Je  fçai  que  vous  avez  beau- 
>t>coup  travaillé  pour  la  réformarion 
>»des  Cardinaux  &  des  Evéques,  & 
>îje  la  defire comme  vous  «.  Prenant 
enfuire  la  main  de  faint  Charles  fon 
Neveu,  il  dit  à  l'Archevêque  en  le 
lui  préfentant  :  35  Voici  un  jeune 
3>  homme  que  je  vous  remets  entre 
»les  mains  :  commencez  par  lui  la 
^  réformation  de  l'Eglife. 
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Don  Barthélémy  répondit  que  s'H 
avoit  trouvé  tous  les  Cardinaux  dans? 
l'état  où  Dieu  avoit  niis  M.  le  Car- 
.dinal  Borromée  ,  il  n'auroit  point 
proppré  dans  le  Concile  de  les  réfor- 
Tiier  ;  mais  qu'il  les  auroit  propoféj 
■eux-mêmes  comme  les  modèles  de  la 
jéformation  des  Evêques,  &  de  tous 
les  Minières  de  Jefus-Chrift.  Il  n'en 
dit  pas  davantage,  parce  qu'il  s'ap- 
perçut  que  la  louange  offeiifoii  1$ 
modcflie  du  faint  Cardinal. 

Lorfqu'au  fojtir  de  l'audience  il 
fe  trouva  feul  a,vec  faint  Charles  dans 
ion  appartement,  il  lui  dit  qu'il  nq; 
.pou voit  aflez  lui  témoigner  fon  ex- 
jcrême   reconnoilTance    de   tous  le» 
bons  offices  qu'il  lui  avoit  rendus  au- 
près de  Sa  Sainteté  :  qu'à  la  vérité  il 
avoit  fouvent  appréhendé  que  fesin-; 
^entions  ne  fuiïe.nt  mal  interprétées 
par  quelques-uns  de  la  Cour  Rou- 
maine ,  quoiqu'en  effet  fon  cceur  fûi: 
toujours  plein  de  vénération  pour  le 
Saint  Siège  ,  &  pour  le  Souverain 
Pontife;  ce  qu'il  avoit  cru  nepouvoif 
^ieux  témoigner  qu'en  procurant  do 
pout  fon  pouvoir  le  rétablilTement  d© 
l^  difcipline  de  l'Eglife,  puifquçljj. 
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f^épravation  des  moeurs  ayant  caufé 
les  Héréfies ,  avoir  féparé  de  la  Com- 
munion du  Vicaire  de  Jefus-Chrifl 
de  grandes  Provinces  &  des  Royau- 
mes entiers.  Le  Prélat  ajouta  qu'il 
croyoit  néanmoins  ne  devoir  qu'à  fa 
bonté  <Sc  à  fa  fageffe,  cette  manière  (i 
obligeante  avec  laquelle  le  Pape  l'a- 
voie  reçu,  6c  avoit  témoigné  agréer 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  dans  le  Con-- 
cile. 

La  réponfe  de  faint  Charles  fur,- 
qu'il  étoit  vrai  qu'ayant  toujours  eu 
un  très-grand  refped  pour  fa  per- 
fonne  &  pour  fa  conduite,  il  avoit 
été  bien-aife  d'entretenir  le  Pape 
dans  les  mêmes  fentimens  :  mais  que 
l'Archevêque  ne  dévoie  point  cela 
aux  bons  offices  qu'il  avoit  defiré  de 
hii  procurer,  puifque  fa  piété  con- 
nue &  ion  zèle  éclairé  dévoient  lui 
affurer  les  fuffrages  de  tous  ceux  qui 
avoient  le  bien  de  le  connoître  ;  que 
pour  lui,  étant  très-perfuadé  que 
l'Archevêque  de  Brague  ne  confidé- 
roit  que  la  gloire  de  Dieu  &  celle 
de  l'Eglifedans  tous  fesavis^  il  avoic 
cru  fervir  la  Religion  en  le  fervant. 

Les  fentimens  avantageux  dônt- 
Diij 
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les  deux  Prélats  étoient  déjà  préve- 
nus l'un  pour  l'autre ,  ne  firent  que 
croître  &  s'affermir  dans  ce  premier 
entretien  ,  qui  fut  très- court ,  parce 
que  des  affaires  preffantes  appelloient 
ailleurs  le    Cardinal  Borromée  :  il 
defîroit  cependant   avec   ardeur   le 
moment    de   pouvoir  répandre  Ion 
ame  dans    celle  d'un  ami  dont    il 
n'eflimoit  pas  moins  la  fincérité  que 
la  capacité.  Il  le  trouva  enfin  ce  mo- 
ment defiré;  il  fit  appeller  Don  Bar- 
thélémy, s'enferma  avec  lui  dans  Ton 
cabinet ,  6c  lui  parla  d'abord  ainfi  ; 
Ibid.  c.  23.      3'  Il  n'y  a  ici  que  Dieu  &  nous ,  & 
je    vous  parle   comme  devant   lui. 
Depuis  long-temps  je  lui  demande 
avec  des  prières  &  des  larmes  qu'il 
lui  plaife  m'éclairer  de  la  divine  lu-" 
miere ,  dans  l'état  Se  les  difficultés 
où  je  me  trouve.  Je  fçai  qu'il  nous 
éclaire  par  ceux  qui  font  véritable- 
ment à  lui ,  en  qui  il  habite  comme 
dans  fes  Temples,    &  d'oij  il  nous 
parle.  C'eff  pourquoi ,  croyant  que 
c'eft  lui-même  qui  m'adreffe  à  vous, 
je  viens  vous  découvrir  le  fond  de 
mon  cœur  ce. 

L'humilité,  ou  lapoliteffe  de  l'Ar^ 
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ctievêque  alloic  répondre  à  cette  mar- 
que de  confiance  :  mais  comme  faint 
Charles  parloit  avec  chaleur,  il  pré- 
vint faréponfe  en  lai  difant  :  «  Ne 
5>  vous  oppofez  pas  à  ce  que  Dieu  - 
»  demande  de  vous  :  je  ne  vous  ai  pas 
»  plutôt  vu ,  que  je  vous  ai  aimé ,  & 
5jn*ai  point  douté  que  ce  ne  fût  par 
T>  vous  que  Dieu  me  feroit  la  grâce 
33  de  m'éclaircir  fur  mes  doutes.  Vous 
35  voyez  l'état  011  je  fuis  :  vous  f;avcz 
y>  ce  que  c'eft  que  d'être  Neveu  d'un 
jjPape,  &  aimé  particulicremenc 
T>de  lui  :  vous  n'ignorez  pasaulfi  ce 
•»que  c'eft  que  la  Cour  &  la  vie  de 
3»  Rome.  Les  périls  qui  m'environ- 
5Dnentfontinfinis:j'en  vois  beaucoup, 
33  &  j'en  crois  encore  beaucoup  plus 
33  que  je  n'en  vois.  Que  dois-je  donc 
33  faire,  étant  jeune,  fans  expérience, 
33  &  n'ayant  de  vercu  que  dans  le  de- 
33fir  f  On  me  flatte  ici  d'un  bien  qu'on 
33  prétend  que  je  fais  en  foutenanc 
33  auprès  du  Pape  les  intérêts  de  l'E- 
33  glife.  Mais  que  fçais-je  fi  Dieu  de- 
»  mande  cela  de  moi,  &c  s'il  ne  le 
33  veut  point  faire  par  un  autre  ?  Que 
33  me  fervira-t-il  de  gagner  tout  le 
33 monde,  fi  je  meperds moi-mémaf 
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3>  Dieu  m'a  donné  depuis  peu  uTi 
y>  nouvel  amour  pour  la  pénitence  : 
39  il  me  fait  la  grâce  de  préférer 
p>fa  crainte ,  &  mon  faluc ,  à  toutes 
3)chofes.  Je  penfe  donc  à  m'affran- 
DD  chir  de  tous  ces  liens  &  à  me  retî- 
D3  ter  dans  un  Monafliere ,  pour  y  vi- 
33vre  comme  s'il  n'y  avoit  que  Dieu 
3o  &  moi  dans  le  Monde  «.- 

L'Archevêque  non  moins  furpris 
qu'édifié  de  ce  Difcours ,   demeura 
quelque  temps  fans  répondre.  Il  ne 
doutoit    pas   que  le  faint  Cardinal 
n'eût  parlé  par  l'Efpritde  Dieu  ;  &U 
confuîtoit  lui-même  l'Efprit  du  Sei- 
gneur pour  former  fa  réponfe.  Il  ad- 
miroit  cependant  dans  une  perfonne 
fi  jeune  un  fi  grand  mépris  de  tout  ce 
que  le  Monde  a  de  plus  attirant  6z 
le  plus  fpécieux;   éc  il  étoit  étonné 
le  voir  une  vertu  fî  éclairée ,  fi  pure, 
parmi  tant  d'obftacles  qui  pouvoienc 
l'altérer  ou  la  corrompre.  Pour  ne 
rien  précipiter  dans  une  affaire  de 
cette  conféquence,  après  avoir  dit 
au  Cardinal  qu'il  l'honoroit  trop  en 
lui  ouvrant  fon  cœur  avec  tant  de 
confiance ,  il  le  fupplia  d'agréer  qu'ils 
prilTent  tous  deux  un  peu  de  cemgs 
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pour  prier,  &  demander  à  Dieu  les 
fecours  de  fes  lumières.  Mais  faint 
Charles  lui  repréfenta  qu'il  alloicêcre 
bientôt  féparé  de  lui ,  &:  qu'il  n'avoic 
pu  encore  trouver  le  moment  de  lui 
parler  avec  autant  de  liberté  qu'il  le 
laifoit  alors  ;  qu'ainfi  il  le  conjuroic 
de  ne  point  différer  de  lui  dire  fon 
fentiment,  5c  de  le  décider. 

Cequ'il  demandoit  avec  tant  d'inf- 
tance  étoit  trop  jude ,  &  l'Archevê- 
que trop  de  Ç&s  amis  pour  le  refufer  ; 
il  lui  répondit  donc  :  33  Je  ne  puis  que 
53  je  ne  loue  votre  deiïein,  car  j'ai 
53 reconnu  par  expérience  l'avantage 
»&  la  sûreté  de  la  Religion.  Vous 
sîdefirez  forcir  du  tumulte  du  Mon- 
5>de,  &  j'en  fuis  forti  :  mais  au  lieu 
>3  que  je  n'ai  rien  quitté  par  ma  re- 
y>  traite  ,  ne  poflédant  prefque  rien 
:)3  dans  le  fiécle,  vous  quittez  tout  en 
a>  le  quittant.  Et  je  puis  vous  dire 
33  que  c'efl:  cela  même  qui  me  porté- 
es roit  plus  à  applaudir  à  votre  def- 
33  fein  en  vous  confirmant  dans  votre 
»penfée  :  car  plus  votre  naiiTance, 
33  votre  dignité,  &  le  rang  que  vous 
5>  tenez  à  la  Cour,  vous  y  élévenc,plus- 
yt  aufli  les  périls  qui  vous  enviroa- 
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s^nent  font  grands,  &  les  tempêtes 
35 qui  vous  nrienaçent ,  dangereufes. 
»  Mais  fi  ces  raifons  générales  favo- 
>Drirent  votre  delTein  ,  des  raifons 
35  particulières  femblent  demander 
35  toute  autre  chofc  de  vous  :  &  ces 
35  raifons  particulières  qu'on  doit  le 
33  plus  confidérer  dans  toutes  les  dé- 
35  libérations ,  font  prifes  des  circonf- 
35  tances  du  temps,  de  l'état  de  l'E- 
35glife,  &  de  votre  Perfonne. 

35  Si  vous  aimiez  le  Monde  &  tout 
35  ce  que  vous  y  poflédez ,  fi  vous 
30  vous  fentiez  afToibli  par  une  atta- 
35che  aux  biens,  aux  honneurs,  aux 
»  plaifirs ,  je  vous  confeillerois  de 
35  les  quitter;  car  c'eft  alors  qu'a  lieu 
35  cette  parole  de  l'Evangile  que 
55 vous  venez  de  rapporter,  de  ne 
35  nous  point  expofer  à  perdre  notre 
35  ame  pour  fauver  les  autres.  Mais 
35  puifque  par  la  miféricorde  de  Dieu 
35  vous  vous  fentcz  dans  une  difpofi- 
>ation  toute  contraire,  nous  pou- 
35vons  dire  que  ce  qui  ieroit  dange- 
35reux  &  même  mortel  pour  un  au- 
35  tre,  ne  l'eil  point  de  même  pour 
>5  vous.  En  voulant  vous  retirer  dans 
35  un  Moîiaftere,  vous  choifilTez  fans 
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i33  doute  la  voie  en  loi  la  plus  sûre  ; 
35  mais  l'importance  eft  de  difcerner 
35  fi  c'efl  celle  que  Dieu  vous  deftine: 
D5&  il  femble  que  la  manière  dont  il 
35  vous  a  conduit  jufqu'ici,  5c  les  gra- 
>5ces  qu'il  vous  a  faires  jufqu'à  cette 
35  heure,  vous  aifurent  du  contraire, 

35  Tous  les  Prélats  du  Concile,  un 
53  peu  informés  du  fond  des  chofes , 
33  font  perfuadés  que  c'efl  vous  qui 
X  l'avez  fait  continuer  après  une  inter- 
>3ruption  de  tant  d'années;  que  c'eft 
35  vous  qui  avez  toujours  favoriicau- 
33  près  de  Sa  Sainteté  les  Evéques 
30  qui  ne  regardent  que  Dieu  feul 
33  dans  leurs  avis;  &  que  c'eft  vous 
33 enfin  qui  travaillez  encore  plus 
33que  tout  autre  à  conduire  cette 
35  grande  affaire  à  une  heureufe  fin. 
35  Je  loue  Dieu  en  louant  Tes  dons 
33  &  les  œuvres  dans  vous  :  je  vous 
35  invite  aufli  à  le  louer  vSc  à  vous  hu- 
35  milier  devant  lui,  de  ce  qu'il  a 
35  daigné  le  fervir  de  vous  pour  un 
33  auiïi  grand  Ouvrage. 

30  En  conlidérant  toutes  ces  cir- 
33  confiances  paràculieres  attachées 
35  à  vo':re  Perfonne  ,  &  le  péril  où 
»  vous  mettriez  toute  V Eglife,  fi  vous 
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84  "^'^^  àe  S.  Charles  Borfomée , 
30 l'abandonniez  lorfque  vous  lui  êtes- 
33  fi  néceiïaire.  Il  me  femble  qu'on  re- 
35  marque  en  vous  le  doit  de  Dieu ,  & 
33  qu'on  yvoit  des  fignes  non  équivo- 
33  ques  de  fa  volonté  fur  vous.  Ayant 
33  déjà  fait  paroître  fi  avantageufe- 
33  ment  pour  fon  Eglife  la  fermeté  & 
33  le  zèle  qu'il  vous  a  donné ,  &  ayant 
y>  permis  que  vous  fufliez  élevé  à  ua 
»  Archevêché  fi  confidérable,  je  crois 
33  que  c'efl  lui-même  qui  vous  dit 
33  maintenant  de  monter  au  plushaut 
33 lieu,  lorfque  vous  choinffez  par 
35  vous-même  de  vous  alTeoir  au  plus 
33  bas.  Vous  avez  donc  fujet  d*efpé- 
33rer  de  fa  bonté,  qu'il  vous  rem> 
33  plira  tellement  de  fa  grâce  &  de 
33  fon  efprit,  que  toute  la  fuite  de 
7>  votre  vie  répondra  à  de  fi  heureux 
ascom.r.encemensoc. 

Tout  ce  Difcours  fut  écouté  avec 
une  attention  finguiiere  par  S.  Char- 
les ,  qui  propofa  encore  quelques 
doutes,  dont  il  reçut  aufîï-rôc  l'é- 
clairciffement;  &  comme  l'eftime 
qu'il  faifoit  des  lumières  du  faint 
Prélat  égaloit  fa  confiance,  il  lui  diî 
qu'il  ne  penferoit  donc  plus  à  fortif 
de  fon  état ,   puift^u'il  ne  ctojQk 
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point  que  ce  fût  ce  que  Dieu  deman- 
doic  de  lui  ;  mais  que  demeurant 
chargé  de  fon  Archevêché  ,  il  fe 
troyoic  obligé  de  quitter  la  Cour 
Romaine  pour  aller  réfider  à  fon 
Eglife  de  Milan.   Il  avoua   que  le 
Pape  ,  qui'  l'honoroic  de  toute  fa 
bienveillance,  vouloir  qu'il  demeu- 
rât toujours  auprès  de  fa  Perfonne; 
&  qu'on  pouvoitmême  croire  que  la 
part  qu'il  avoitau  gouvernement  des 
affaires ,  n'étoit  pas  inutile  au  bien 
de  r  Eglife  :  mais  qu'il  ne  pou  voit 
oublierqu'étant  Archevêque,  il  étoit 
néceffaire  qu'ii  réfidât  ;  &  qu'il  n'é- 
toit  plus  à  lui ,  mais  à  fon  Peuple, 
Don  Barthélémy  n'eut  garde  de  îè 
contredire  fur  cet  article  :  il  le  pria 
cependant  de  ne  rien  précipiter  dans 
cette  affaire  ;  mais  de  confidérer ,  & 
Vàge  avancé  du  Saint  Père ,  &  les 
befoins  aftuels  de    toute  l'Eglife , 
dont    l'utilité  doit    être  préférée  à 
celle  d'un  Diocèfe  particulier.  En 
l'exhortant  donc  à  demeurer  ferme 
dans  fa  réfolution,  il  lui  confeilla 
de   ménager  &  de  difpofer  toutes 
ehofes-,  pour-  l'exécuter  auffi-tôc  qua 
Dieu  lui  en  ouvnroic  l'oceaiioii^^  &- 
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lui  donneroic  le  moyen  d'en  préve- 
nir les  mauvaifes  fuites. 

Saint  Charles  éclairci  &  fatisfaicv 
ne  répliqua  pas  davantage  ;  mais 
ayant  remercié  l'Archevêque  il  fe 
leva  ,  &  lui  dit  en  l'embralTant  : 
»Vous  croyiez  être  venu  à  Rome 
D3  pour  vos  afiaires  ou  pour  celles  du 
33  Concile  ;  mais  dans  la  vérité  c'efl: 
r-Dpour  moi  que  Dieu  vous  y  a  con- 
:>:>duit  :  il  m'a  délivré  par  vous  d'un 
3D  grand  poids  que  je  portois  fur  le 
33ccsur;  il  me  fait  la  grâce  de  voir 
35  maintenant  le  chemin  par  lequei 
33  il  veut  que  je  marche  cr. 

Le  Cardinal  Borromée  étoît  donc 
tranquille,  &  ion  ami  ne  l'étoit  pas, 
parce  qu'il  pouvoit  douter  s'il  ob- 
tiendroit  de  Sa  Sainteté  la  grâce 
qu'il  vouloir  lui  demander,  &  pour 
laquelle  il  n'étoit  pas  à  propos  dans 
les  circonftances  préfentes  d'em- 
ployer le  crédit  de  faint  Charles. 
Aulfi  fuc-ce  à  fon  infçu  que  Don 
Barthélémy  s'étant  procuré  une  au- 
dience particulière  du  Pape,  fupplia 
Sa  Sainteté  6c  la  prelïa  par  les  plus 
fot'es  inllances  de  vouloir  bien 
agréer,  que  de  retour  dans  fon  Egli- 
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fè,  il  fe  démît  de  fon  Archevêché. 
Aux  prières,  aux  larmes  &  à  plu- 
sieurs exemples ,  le  fcrviteur  de  Dieu 
ajouta  plufieurs  raifons  qui  lui  pa- 
roidoient  bonnes;  mais  qui  ne  paru- 
rent point  telles  au  Souverain  Pon- 
tife :  auffi  refufa-t-il  abfolumer.t  une 
demande  qui  avoit  été  l'unique  ou  la 
principale  raifon  du  voyage  que 
l'Archevêque  avoit  fait  à  Kome. 

Pie  IV"  ne  fe  contenta  point  de  ne  ^^^^'  *•  »5' 
rien  accorder  ni  promettre  fur  cet 
article,  il  fit  plus  :  d'abord  après 
l'audience  il  envoya  quérir  S.  Char- 
les, &  lui  dit  la  demande  que  l'Ar- 
chevêque de  Brague  lui  avoit  faite, 
&.  comme  il  la  lui  avoit  refufée.  Il 
ajouta  que  jamais  ambitieux  n*avoic  - 
demandé  avec  autant  d'inftance  d'ê- 
tre élevé  à  une  grande  charge,  que 
ce  Prélat  l'avoit  conjuré  de  recevoir 
la  démifTion  de  la  ficnne.  Saint  Char- 
les ne  parut  qu'admirer  fon  humili- 
té :  mais  il  fit  d'abord  d'autres  ré- 
flexions ;  &  cachant  fa  furprife  au 
Pape ,  comme  Don  Barthélémy  lui 
avoit  caché  à  lui-même  fondeflein, 
il  fe  hâra  de  le  faire  prier  de  le  venir 
voir. 


'i^'  fie  L  S.  Chartes  Éôrromée; 

Auflî-tôt  que  l'Archevêque  parut ^* 
le  Cardmal  lui  die  :  »  Je  vous  vois 
:»dans  la  triftelTe  ,  &  il  me  femble 
y>  que  j'y  dois  être  bien  plus  que 
3i  vous.  J'ai  fçu  de  Sa  Sainteté  quelle 
sien  eû  la  caufe;  &  fi  vous  croyez 
ssavoirquelquefujetde  vous  plaindre 
yi  d'elle,  j'en  ai  ians  doute  beaucoup 
S5  plus  de  me  plaindre  de  vous.  Quoi  ! 
»  vous  conjurez  le  Pape  de- vous  dé- 
>D gager  de  l'embarras  des  affaires, 
>i&:  en  même  temps  vous  m'y  préci- 
55  pitez ,  ou  vous  m'y  retenez  lorf- 
X  que  je  ne  penfe  qu'à  m'en  retirer  ! 
Sa  Vous  ne  croyez  pas  pouvoir  en 
»  confcience  demeurer  chargé  d'un 
»Diocèfe,  &  vous  me  confeiUez  de 
55  porter  le  même  fardeau  ?  Vous  êtes 
53  avancé  en  âge ,  vous  avez  de  i'expé- 
3>rience  &  de  la  capacité:  &  moi 
>5  encore  jeune,  je  manque  de  l'une  & 
D9  de  l'autre.  Vous  avez  déjà  gouver- 
33  né  un  grand  Diocèfe  :  vous  venez 
33  de  foutenir  tou:e;rEglife5&  detra- 
33  vailler  à  f  i  réformarion  dans  unCoi> 
33  elle  général  :  que  trouvez-vous  de 
39femblable  en  moi  qui  ne  fuis  pas 
3>  encore  forti  de  la  Cour  de  Rome  ? 
P»>  Vous  voulez  cependant  que  jepuif 
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»  fe  porter  un  fardeau  qui  vous  acca-- 
3>  ble ,  &  donc  vous  tâchez  à  quelque 
«  prix  que  ce  foit  de  vous  délivrer, 
35  Où  efl  la  régie  de  l'Evangile,  d'ai- 
33  mer  fon  Prochain  comme  foi-mê- 
»  me  ?  Où  eft  la  tendreffe  d'un  père  y 
sîl'affedion  d'un  frère,  &  la  fincé- 
>arité  d'un  ami?«c 

L'Archevêque  faifant  plus  d'atten- 
tion au  cœur  de  faint  Charles  ,  qu'à 
fes  exprefllons ,  ne  Tavoit  point  in- 
terrompu ;  6c  il  fatisfic  à  la  fois  à  tou- 
tes ks  plaintes  :  «  J'aime,  lui  répon- 
3D  dit-il ,  les  reproches  que  vous  m-s 
y>  faites ,  parce  que  naiiîant  de  l'aver» 
>3fion  que  vous  avez  du  monde  & 
33  de  tous  fes  honneurs  ,  en  m'accu- 
33  fant  ik  me  juftifient.  Si  je  ne  fça* 
33  vois  que  vous  fuyez  très  -  fince- 
3D  remenc  l'éclat  des  Dignités ,  je 
33  vous  dirois  de  les  fuir,  ou  je  vous 
33aurois  déjà  exhorté  à  vous  en  dé- 
33  gager  :  votre  falut  ne  m'efl  pas 
33  moins  précieux  que  le  mien  ;  &  je 
33  ne  fais  point  de  différence  entre 
33  mon  ame  &  la  vôtre.  Je  fçai  néan- 
>3 moins  que  Dieu  en  fait,  &  que 
»  la  conduite  qu'il  garde  fur  vous , 
^3  n'a   rien   de  femblable    à   celle' 
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3D  qu'il  a  toujours  gardée  fur  moL 
»  Vous  pouvez  vous  fouvenir  qu'en 
35 vous  donnant  le  conleil  que  vous 
53  m'avez  fait  l'honneur  de  me  de- 
3) mander,  je  vous  ai  dit  que  les  rai- 
39  fons  en  étoient  toutes  individuel- 
3>  les ,  &  prifes  des  circonflances  par- 
33ticulieres  de  vo:re  Perfonne.  Dieu 
x>  vous  a  fait  méprifer  le  Monde  dans 
D^fa  plus  grande  gloire.  11  vous  a 
35  tiré  d'une  multitude  de  périls,  où 
35  mille  autres  fe  feroient  perdus  :  ii 
3DVCUS   a  infpiré  le  defir  de  n'être 
33  qu'à  lui  feul  &  à  fon  Eglife  ;  6c  il 
3t)  VOUS  a  affermi  dans  ce  deffein  lorf- 
33  qu'il   fembloic  que  tout  vous  en 
?5 devoir  détourner.  11  ne  faut  donc 
a^p^às  vous    étonner,  fi  l'on  ne  fuit 
33  point  les  régies  communes  dans  un 
33  é:at  qui  n'a  rien  de  commun  ;  Sz  fi 
33 le  conleil  qu'on  vous  donne,  eft 
isaufli   extraordinaire    que   ce    que 
33  Dieu  fait  pour   vous.  11  faut  un 
35  Miracle  fans  doute  afin  qu'à  vo- 
33tre  âge  vous  puilllez  foutenir  une 
33  charge  H  imporrante  :  mais  ce  Mi- 
33  racle  n'ert  pas  plus  grand  que  ceux 
33  que  Dieu  a  déjà  faits  en  votre  Per- 
^jfonne  }  on  a  donc  lieu  d'clpérer 
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^,^ue  cette  conduite  de  la  Provi* 
9,  dence ,  toute  extraordinaire  &  tou- 
„  te  miraculeufe ,  continuera  &  fini- 
„ra  (on  Ouvrage  de  même  qu'elle 
,,  l'a  commencé,  Ainfi  je  prie  Dieu 
,,  qu'il  nous  alîifte  tous  deux  :  mais 
,,  je  fçai  que  je  dois  plus  craindre 
„ pour  moi  que  pour  vous;  &  que 
,,  les  périls  ne  font  pas  égaux  lorf- 
,,que  la  vertu  n'efi:  pas  égalecc. 

Si  toutes  ces  Réflexions  font  hon- 
neur au  difcernement  &  à  la  modef- 
tie  du  grand  homme  qui  les  a  faites, 
elles  ne  fervent  pas  moins  à  nous 
faire  connoîcre  quelle  étoit  dès-lors 
la  folidité  des  vertus  de  S.  Charles, 
&  les  vues  de  miféricorde  que  Dieu 
avoit  fur  lui  pour  le  bien  général  de 
fon  Eglife.  Nouvelle  preuve  de  la 
vérité  de  ce  que  nous  lifons  dans  la 
Vie  de  fai-nt  Charles ,  écrite  en  Latin 
par  Ripamont  :  »>  Ce  faint  Cardinal , 
„ dit-il,  fur  la  fin  du  Concile  de 
,,  Trente  commença' à  mener  une 
„  vie  vraiment  Apoftolique  :  &  alors 
j,  étant  attiré  par  la  douceur  de  la 
„  vie  Contemplative  &  Religieufe  , 
,,il  conçut  en  lui-même  le  defTeîn 
„de  fe  débarraffer  de  toutes  chofes. 


tjj  1  Vie  de  S.  Charles  ^orrôrhée  ; 
.,  6c  de  renoncer  au  fiécle.  Mais  l'A?-'' 
„  chevêque  de  Brague  l'en  empêcha  % 
„  car  S.  Charles  lui  ayant  découvert 
,,  fon  deirein,il  employa  beaucoup  de 
„  raifons  pour  l'en  détourner  ;  &  il 
,,  lui  reprélenta  qu'il  ne  pouvoic  pas 
,,  l'exécuter  fans  expofer  l'Eglife  à 
,,  de  très-grand  maux«  (i  ). 

Le  fejour  de  peu  de  femaines  qu© 
Don  Barthélémy  avoit  fait  à  Rome  ^ 
lui  avoit  paru  auflî  long,  qu'il  pa- 
loiffoit  court  &  précieux  à  S.  Char^ 
les.Lorfque  l'Archevêquelui  déclara 
qu'il  ne  penfoit  plus  qu'à  s'en  retour-; 
ner,  puifque  l'affaire  pour  laquelle 
il  étoit  venu  auprès  du  S.  Siège  éioii 
marquée,  le  p^eux  Cardinal-  le  pria 
de  l'informer  auparavant  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  dans  les  vifites  & 
dans  le  gouvernement  de  fon  Dio- 
eèfe,  parce  qu'ik  vouloir  s'en  fervir 
lorfqu'il  fcroit  à  Milan. L'archevêque 
l'en  entretint  comme  il  le  defiroit.  S* 
Charles  voulant  fj^avoir  encore  da 


(i)  Tradunt  dulcedine  contemplationis  illec- 
Htm  volt'.ijfé  abjicere  rernm  omnium  alias  eu* 
ras ,  ac  de  reîinqimtdo  fecttîi  ftrepittt  agitajfe  , 
tii  inhibitus  ab  Epifcopo  Brricarenfi  foret  >  ^Cm 
£.ipamj  de  vi(â  S'.  C%rol.  pag.  ixu 
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îuî  quelles  étoient  les  qualités  &  les 
vertus  principicles  qu'il  demandok 
,dans  un  Evêque,  le  faine  Prélat  lui 
die  qu'il  en  avoic  comp&ie  un  pecic 
Livre  poui*  fon  ufage  particulier , 
qu'il  appelloit  Stimulus  Pajîorum, 
l'Aiguillon  des  Pajîeurs.  Borromée 
voulut  qu'il  le  lui  laifsâc  pour  en  ti- 
rer une  copie  :  il  le  lut  &  le  relut 
avec  autant  de  fruit  que  de  plaifir  ;  & 
il  n'attendit  point  qu'il  fût  dans  fon 
Diocèfe  pour  mettre  en  pratique 
quelques-unes  de  ces  maximes. 

Quoiqu'extrêmement  zélé  ,  le 
-jeune  Cardioal  ne  s'itoit  point  en- 
core hafardé  de  paroîcre  en  Chaire: 
il  eft  vrai  que  fon  âge  &  f&s  grandes 
occupations  fembloient  bien  l'en  dif^ 
penfer ,  du  moins  dans  l'éloignemenc 
oii  il  étoit  encore  de  fon  Troupeau, 
il  n'oublioit  pas  cependant  qu'il  étoic 
Evêque,  Se  que  la  Prédication  de 
i'Evangiie  élevant  tenir  le  premier 
rang  entre  les  fondions  Epifcopales, 
il  fe  trouveroit  fouvent  dans  l'obli- 
gation de  rompre  le  pain  de  la  Pa- 
role à  fes  Peuples.  Prêt  à  toutes  for- 
tes  de  bonnes  œuvres ,  il  fe  fen- 
cij:  p^iticulieiement  excité  à  cell^ 


Stimul,  Pafl 


'54    Vh  de  S.  Charles  Borromée ,' 
ci,  par  ces  paroles  de  faint  Chryfof- 
tôme,  qu'il  lifoic  dans  l'Aiguillon 
des  Pafleurs  : 

»  Il  faut  que  l'Evêque  foie  tout 
rempli  de  ce  feu  que  Jefus-Ciiriffc 
eil  venu  allumer  dans  le  Monde, 
(Se  que  le  Sainc-Efpric  aapporté  du 
Ciel.  Il  faut  qu'il  Ibic  la  lumière, 
ôz  comme  le  Soleil  de  Ton  Diocè- 
fe,  qui  éclaire  tout,  qui  échauffe 
tout.  Il  fauc  qu'il  Toit  occupé  fans 
celle  à  gagner  des  âmes  à  Dieu  , 
prêchant  fouvenr  par  fa  parole,  & 
toujours  par  fon  exemple.  Il  fauc 
qu'il  ait  toujours  préfent  à  fon  ef- 
pric  cet  avertiflement  de  S.  Paul 
à  Timothée  :  AppLique\-vous  à  la 
lt5ture  ,  à  l'exhortation  &  à  l'info 

truEiion Veille^  fur  vous-même 

&  fur  l'inJlruBion  des  autres.  De- 
meure^ ferme  dans  ces  exercices  : 
car  agijjam  de  la  fortes  vous  vous 
fauvere^  vous-  même  Cr  ceux  qui  vous 
écoutent  y  G"C  ". 

Intimement  perfuadé  de  cette  obli- 
Miniftere  de  gacion,  &  déjà  tout  bfûlant  de  zcle, 
la   Prédica-  le  Cardinal  Borromée  voulut  com- 
mencer à  Rome  même ,  6c  dans  fon 
Eglife  titulaire  de  Sainte  Pr^xede,  ce 


1.  Tim.4 
y.ij.  16. 


s.  Charles 
commence  le 
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qu'il  fe  propofoit  de  faire  tout  le  re(le 
de  fa  vie  dans  le  Dioccfc  de  Milan. 
Il  fçut  fe  mettre  au-deirusdesoblia- 
clcs  qui  fembloicnt  s'y  oppofer,  & 
des  raifons   qui  pouvoient  l'en  dé- 
tourner. Eh  !  combien  n'en  avoit-il 
pas?  Le  nombre  &  l'importance  des 
affaires  donc  il  étoic  chargé,  5c  qui 
remplifloienc  tous  fes  momcns:  l'at- 
tention qu'il  falloic  donner  au  gou- 
vernement général  de  l'Eglife  :  la  foi- 
blelle  de  fa  fan  té  de  de  fa  voix  :  le  peu 
d'exemple qiî'il  trouvoit  fur-tout  par- 
mi lesPrélacs  d^  fon  âge  (S:de  fon  rang: 
ajoutez  à  tout  cela  que  la  Nature  ne 
l'avoir  point  favorifé  du  don  de  la  pa- 
role, ni  de  la  facilité  delà  pronon- 
ciation. C'efl:  la  remarque  de  tous  les 
Auteurs  contemporains. 

Mais  fi  le  faint  Archevêque  pou-  rxod.4.  »• 
voit  dire  ce  que  Aloïfe  avoic  dità^°* 
Dieu  :  »  Je  vous  prie  de  confidérer 
,,que  je  n'ai  jamais  eu  la  facilité  de 
„  parler,  &  que  depuis  même  que 
,,vous  avez  commencé  de  parlera 
„  votre  Serviteur,  j'ai  la  langue  en- 
,,corc  moins  libre  êc  plus  empê- 
,,  chée  :  "  comme  le  Lcgillateur  des 
Jiébreux ,  il  étoic  embraie  du  feu 


r}'5  Pte  de  S.  Charles  Borromee  J 
divin ,  &  tout  rempli  de  l'Efprit  d\£ 
Seigneur.  Sa  mifîîon  n'étoit  poinc 
douteufe  ;  &  il  fouloit  aux  pieds  tout 
ce  que  le  Monde  eflime,  ce  que  la 
vanité  fait  plus  ordinairement  efti- 
nier  dans  -les  Prédicateurs.  Plein 
donc  d'une  fainte  confiance,  Charles 
ne  confulta  que  fon  zèle  &  fon  de- 
voir. Une  maladie  donc  il  fut  atteint, 
en  diminuant  encore  fes  forces,  pa- 
rut augmenter  fon  courage  &  en- 
flammer fa  charitée 
'i^remiers  Les  Vierges  confacrées  i  Jefus- 
p'édkaaoS'.Chriû  profitèrent  de  fes  premières 
Prédications  :  &  le  concours  des  Fi- 
.deles  fut  depuis  fort  grand ,  tant  dans 
l'Eglife  de  Sainte  Praxede ,  que  dans 
^>r  celle  de  Sainte  Marie-Majeure,  dont 
if  notre  Cardinal  étoit  Archiprêtre. 
Soit  d'abord  politique  ou  curiofité^ 
les  Princes  êc  les  Seigneurs  fe  con- 
fondoient  fouvenc  avec  la  foule  du 
Peuple  pour  entendre  le  faint  Prédi- 
cateur :  &  il  étoit  rare  qu'on  ne  les 
vît  les  uns  &  les  autres  touchés  juf- 
qu'aux  larmes.  Si  les  oreilles  n'é- 
loient  point  flattées  par  l'harmonie 
des  paroles,  les  coeurs  fe  fentoienc 
i^us   par   la    folidité  ,   la  force, 

ïondlon 
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l*ondion  du  difcours ,  &  la  conver- 
fion  de  plufieurs  en  étoic  le  fruit  le 
plu  s  précieux.  Un  ancien  Hiilorien     Bafcapé  , 
allure  que  les  Prédications  de  faint  ^^';.'^/^"/,, 
Charles  firent  impreffion  fur  le  cœur  f .  8  C7  9. 
du  Pape  Pie  IV. 


CHAPITRE    VII. 

Saint  Charles  favorife  les  travaux 
des  plus  habiles  Théologiens  pour 
rutilité  de  l'Eglife  :  Catéchifme. 
Romain. 

COmme  le  Cardinal  Borromée 
ne  vivoit  plus  que  de  zèle  pour 
la  gloire  de  la  Religion  &  le  falut 
des  âmes,  il  femble  que  la  Provi- 
dence prenoit  plaifîr  à  le  lier  avec  des 
hommes  éminens  en  doiflrine  &  en 
piété,  afin  que  profitant  de  leurs  lu- 
mières il  partageât  avec  eux  leurs 
miles  travaux. 

Parmi  ces  illuflres  Perfonnages,  j-^^j^^Jî*'"'^* 
l'Hiftoire  diflingue  particulièrement  tié  avec  piu*. 
Auguftin  Valere,  Gabriel  l'aleotcJSfoiJa'e" 
Léonard  de  Marinis  ,  Gilles  Fofca- 
ïâri ,  &  François  Foreiro.  Les  deux 
Tome  l,  E 


9 8  Vk  àe  S.  Charles  Borromée, 
premiers  furent  depuis  honorés  de  It 
Pourpre  Romaine  :  &  les  trois  fui- 
vans  avoient  déjà  paru  avec  honneur 
dans  le  Concile  de  Trente  ;  tous  trois 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique:  tous 
trois  choifis  par  les  Pères  du  Concile 
pour  travailler  à  la  corredion  du 
MiiTel  &  du  Bréviaire  Romain  ;  & 
pour  nous  donner  un  abrégé  exad 
de  toute  la  Doctrine  du  Concile  dans 
un  Catéchifme  à  l'ufage  des  Fidelej 
&  de  leurs  Pafteurs. 

Ce  travail  n'ayant  pu  être  fini  à 
Trente  avant  la  Conclufion  du  Con- 
cile, au  mois  de  Décembre  1563  il 
fut  ordonné  que  les   trois  Théolo- 
giens,  choifis  pour  ce  deOfein,  ea 
continueroienc  l'exécution  à  Rome, 
6c  fous  les  yeux  de  Sa  Sainteté,  qui 
feroit  mettre  au  jour  cet  important 
Catéchifme  quand  elle  le  jugeroit  à 
propos,  &  fous  fon  autorité.  C'ellce 
qui  donna  occafion  à  faine  Charles 
de  recevoir  ces  trois  Auteurs  dans  le 
facré  Palais  ;  de  jouir  fouvent  de  leur 
converfatîon;  de  les  encourager  dans 
leur  travail ,  6c  de  travailler  quelque- 
fois en  leur  compagnie.   L'étroite 
amitié  qu'ils  contractèrent  enfemble  , 
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&  les  liaifonç  que  le  fainr  Cardinal 
entretint  avec  eux  tout  le  refle  de  fa 
vie,  leur  méritent  une  place  dans  fon 
Hifloire. 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  chofe 
de  cette  intime  union  que  la  rellem- 
blance  des  mœurs  avoit  formée  en- 
tre le  Cardinal  Borromée  &  Léonard 
de  Marinis.  Mais  il  ne  faut  point 
omettre  ici  un  trait  plus  propre  que 
tout  le  refte  à  faire  connoître  com- 
bien l'union  de  ces  deux  amis  de 
Dieu  étoit  pure  &  généreufe. 

Dans  la  création  de  vingt- trois  Géa^rofitë 
Cardinaux  faite  le  douzième  de  Mars  «l'un  ami  de 
I  5  6  5 ,  Pie  IV  avoit  réfolu  de  donner  ^-  ^^'^^"• 
le  Chapeau  au  célèbre  Léonard  de 
Marinis ,  Archevêque  de  Lanciano  ; 
mais  le  Cardinal  Borromée  fouhai- 
toit  que  fes  deux  anciens  Maîtres, 
François  Alciat  &  Guillaume  Sirlec 
Calaurois,  fuffent  compris  dans  cette 
promotion  :  ils  ne  le  pouvoient  être 
qu'aux  dépens  de  l'un  des  Sujets  que 
Sa  Sainteté  avoit  en  vue.  Saint  Char- 
les ne  craignit  donc  pas  de  dire  au 
Pape  que  l'honneur  qu'il  vouloic 
faire  à  de  Marinis,  étoit  bien  dû  aux 
fervices  importans  qu'il  avoic  rendus 

Eij 


î  oO    Vie  de  S.  Charles  Borrùmée^ 
à  l'Eglife  &  au  S.  Siège  ;  que  c'étoit- 
pour  cela   même  qu'on   ne    dévoie 
point  craindre  qu'il  fût  oublié  ;  & 
qu'il  fe  chargeoit:  de  lui  faire  agréer 
que  Ta  promotion  fût  un  peu  différée. 
Le  généreux  Archevêque,  fans  fe 
faire  prier ,  agréa  la  penfée  de  fon 
b^ïzVc-u  '  ami  ;  &  le  Pape  ailuré  de  fes  fenti- 
jtai    sacr.   nieus ,   ne  fuivit  l'incUnation  de  l'ua 
Tom.4.coi.  ^  ^^  l'autre  qu'après  avoir  déclaré, 
que  ce  qu'il  ne  faifoic  pas  aéluelle- 
ïïieut  en  faveur  d^un  Prélat  qui  avoic 
fi  bien  mérité  de  l'Eglife,  il  le  fe- 
roit  fans  faute  dans  la  première  pro- 
motion. 

La  Providence  en  difpofa  autre- 
ment :  mais  dans  les  fervices  que 
Léonard  de  Marinis  continua  de  ren- 
dre à   la  Religion,  il  eut  fouvenc 
Voccafion  d'en  rendre  de  particuliers 
à  faint  Charles  ;  d'aflirier  à  plufieurs 
de  fes  Conciles  ;   de  le  foutenir  ou 
Gonfoier  dans  fes  peines;  &  de  jouit 
de  temps  en  temps  de  la  douceur  de 
fa  converfation  :  ce  qui  étoit  pour 
lui  plus  précieux  que  la  Pourpre, 
qu'il  n'avoir  manquée  que  pour  lui 
^lire  plaifir.  Le  faint  Cardinal  méri- 
loit  d'avoir  des  amis  de  ce  caraderej 
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des  amis  du  premier  mérite;  &  qui 
lui  étoient  attachés,  non  pour  fa  for- 
tune, mais  pour  fa  vertu. 

Il  en  poiïedoic  un  autre  non  moins 
eftimable  dans  la  Perfonne  de  Gilles 
Fofcarari,  autrefois  Maître  du  facré 
Palais,  &  alors  Evéque  de  Modère; 
chargé  comme  le  précédent  par  les 
Pères  du  Concile  de  compofer  le 
Cathéehifme,  qui  devoit  en  faire  con- 
noître  à  tous  les  Peuples  la  doâ:rine 
&  l'efprit. 

Gilles,  qu'on  appelloit  à  Trente 
V  Arche  des  Sciences  ,  6c  dans  fon 
Diocèfe  le  Fere  des  Pauvres,  étoic 
déjà  confommé  dans  la  carrière  que 
Charles  commençoit  :  aulli  voulut-il 
le  prendre  pour  fon  modèle.  Pour 
connoître  l'idée  que  le  Cardinal  avoic 
de  la  haute  vertu  de  cet  Evéque,  il 
fuffiroit  de  fçavoir  celle  qu'en  avoic 
eue  Don  Barthélémy  des  Martyrs,ôc 
de  quelle  manière  il  écrivit  fur  ce 
fujet  à  fon  Grand-Vicaire,  d'abord 
après  fon  arrivée  dans  la  ville  de 
Trente  : 

,,  Entre  les  Evêques  d'Italie  qui 
^,font  ici ,  difoit  cet  Archevêque,  il 
f^y  enadeux  de  notre  Ordre ,  dont 


102  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
„  l'un  ,  qui  eft  celui  de  Modène ,  eft 
,,ém;nent  en  fcience  &  en  fainteté. 
5,  Nous  ne  nous  connoiflbns  que  de- 
,,  puis  peu  de  jours ,  &  nous  fommes 
,,  auiïi  grands  amis  que  fi  nous  avions 

jjvécu  enfemble  depuis  dix  ans. 

, ,  Je  vous  conjure  d'avoir  un  extrême 

,,foin  des  Pauvres,  &  encore  plus 

I,  grand,  s'il  fe  peur,  que  celui  que  je 

,,vou.s  avois  recommandé  en   par- 

,,tant;  car  j'avoue  que  l'amour  de 

,,  cette  vertu  s'eft  bien  accrue  en  moi, 

,,par  l'exemple  du  faint  Evêque  de 

,,  Modène,  l'ornement  de  fon  Ordre» 

,,Son  revenu  ne  monte  point  à  mille 

„  ducats  ;  «Se  il  fait  des  charités  dans 

,,fon  Diocèfe  qu'il  me  Temble  que 

„  je  ne  fçaurois  faire  dans  le  mien.  Je 

,,  ne  fçai  pas  de  quoi  il  peut  s'entre- 

,,  tenir.  Pour  moi  je  crois  que  Dieu 

,,fait  des  Miracles  en  faveur  de  ces 

,,perfonnes  généreufes,  qui  font  fi 

,,  libérales  pour    l'amour  de  Jefus- 

,,Chrift,  Il  me  difoic  qu'il  étoic  lui- 

,, même  étonné  comment  il  pouvoit 

,,avec  fi  peu  de  bien  faire  de  fi  gran- 

,,  des  dépenfes''. 

Sans  nous  étendre  ici  en  réflejcions^ 
que  le  Lecteur  judicieux  ne  manque- 
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tz.  point  de  faire  ,  contentons-nous 
de  dire  que  c'étoit  avec  de  tels  Ser- 
viteurs de  Jefus-Chrift  que  le  Cardi- 
nal Borromée  aimoit  à  fe  lier,  &  à 
fe  former  à  l'Epifcopat.  Il  les  édi- 
fioit,  &  il  étoic  édifié  :  ils  travail- 
loient  de  concert  à  l'œuvre  de  Dieu  , 
&  s'encourageoient  mutuellement  à 
fervir  toujours  l'Eglifeaux  dépens  de 
leur  repos,  de  leur  fantc,  de  leur 
vie  même.  Le  faint  Evêque  de  Mo- 
dène  finit  la  (îenne  à  Rome  entre  les 
bras  de  fon  ami,  le  25  de  Décem- 
bre 1 564.  Mais  lefaint  Cardinal  l'eue 
préfent  à  fon  efprit  le  relie  de  fes 
j-ours;  &  jufqu'au  lit  de  la  mort  il 
aimoit  qu'on  lui  rappellât  celle  de 
TEvêque  de  Modène  ,  qui  l'avoit  fort 
édifié.  C'efl  Charles  Bacafpé  ,  depuij 
Evêque  de  Novare  ,  qui  nous  ap- 
prend ce  fait ,  dans  la  Vie  du  Cardi- 
nal Borromée. 

François  Foreiro  ,  dont  les  talens 
ne  furent  pas  moins  utiles  à  S.  Char- 
les, que  fa  perfonnelui  étoit  chère, 
mérite  aufTi  d'être  connu.  Selon  l'ex- 
prefllon  de  Nicolas  Antoine,  dans  fa 
Bibliothèque  d'Efpagne  ,  la  profon- 
de érudition  de  Foreiro,  6c  la  par- 

Eiv 


1 04    T^i^  de  S,  Charles  Borromée, 
faite    connoifTance    qu'il  avoit   dei 
trois  Langues  fçavantes,  la  Latine, 
la  Grecque  &  l'Hébraïque,  l'avoient 
rendu    très-célebre   non  -  feulement 
dans  fon  Ordre,  mais  aufll  dans  l'E- 
glife  (Se  dans  la  République  des  Let- 
tres. Jean  Vafeus  avoit  déjà  dit  qu'on 
ne  connoifToit  point  dans  tout  le  Por- 
tugal un  Orateur  Chrétien  qui   réu- 
nît en  fa  perfonne  tant  &  de  fi  beaux 
talens  ,  la  Dodrine  ,  l'Eloquence, 
rOnftion,  toutes  les  grâces  du  Dif- 
cours,  &  la  bonne  odeur  d'une  vie 
fans    reproche  :  la    pureté  de    fes 
mœurs  &  une  exad:e  probité  don- 
noient  un  nouveau  luftre  aux  qualités 
de  fon  efprit. 

Prédicateur  ordinaire  du  Roi  , 
Don  Séballien  ,  Foreiro  fut  choiQ 
par  ce  Prince  pour  être  fon  Théolo- 
gien dans  le  Concile  de  Trente.  11 
s'y  rendit  en  1 561  ,  &  y  travailla  uti- 
lement :  Ces  lumières ,  fes  Ouvrages , 
fes  fréquentes  Prédications  devant 
cette  augufle  Affembiée,  le  diflin- 
guerent  d'abord  parmi  les  Théolo- 
giens les  plus  ellimés,  &  lui  attirè- 
rent la  confiance  de  tous  les  Evêques: 
auflî  le  joignirent-ils  avec  l'Archevê- 
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que  de  Lanciano  &  l'Evêque  de  Mo- 
dène  pour  l'examen  des  Livres,  la 
corredion  du  Bréviaire  ,  &  la  com- 
pofition  du  Caccchifme  du  Con- 
cile. 

Pendant    qu'il    continuoic   avec    J-  b  J^rr. 
beaucoup  d'application  à  Rome  ce  j^.'js.'     ''* 
qui  n'avoic  pu  êcre  achevé  à  Trente , 
le  Roi  de  Portugal  prcfToit  Ton  re- 
tour dans  fes  Etats;  &  il  fallut  que 
faint  Charles  écrivît  plufieurs  fois  à 
ce  Monarque,  ainfi  qu'au  Cardinal 
Don  Henri  fon  Oncle,  pour  les  prier 
d'agréer  qu  il  s'arrêtât  encore  quel- 
que temps  auprès  du  S.  Siège,  où 
on  avoit  befoin  de  fes  lumières  &  de 
fou  travail.  Lorfque  dans  le  mois  de 
Novembre    156)   le  Cardinal  Bor- 
romée  confentit  enfin  au  départ  de 
Foreiro,  il  rendit  un   beau    témoi- 
gnage de  fa  capacité  &  de  (es  foins, 
par  ces  paroles  :  Nous  avons  prefque 
achevé  par  lefecours  de  fes  lumières  &" 
de  fon  travail  le  Catéchifme,  qui  ejl  un 
Ouvrage  très-excellent ,   £r  qui  com- 
prend toutes  les  Régies  de  laviejam- 
te  Cr  vraiment  chrétienne,  Kr.  A.  Go- 

Un  fçavant  Evêque  de  l'Eglife  de  J^' charut 
France  a  fait  en  même  temps  l'élo- 1*  i-,  <^.  »» 

E  V 
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ge  de  ce  précieux  Ouvrage,  ôt  de  fon^ 
principal  Auteur ,  lorique  parlant 
de  Pie  IV  ,  dans  la  Vie  de  S.  Char- 
les Borromée ,  il  s'efl  expliqué  ainfi  : 
,,  Le  Cacéchifme  qu'il  fit  compofer 
,,eft  une  pièce  C\  utile  &  fi  admira- 
,,ble,  qu'on  ne  peut  jamais  recon- 
„  noître   l'obligution   dont    l'Eglife' 
,,  lui  eft  redevable  :  pour  ce  fujet  il 
,,il  (e  fervit  particulièrement  de  la 
,j  D  drine  du  Père  François  Forei- 
,,  ro  ,  Dominicain  ,,  &.  Portugais  de 
,,  Nation  ,  pour  achever  cet  œuvre , 
,;,  qui  eft  le  plus  accompli  en  fon  ef- 
,,  pece  qui    fe  foit   fait  depuis  les 
y,  Ecrits  des  Pères.  Le  (lyle  en  efl 
,, élégant  ,   l'ordre  beau,  la  clarté- 
,,  merveilleufe,  la  folidité  admira- 
,,ble,  les  partages  clioifis ,  la  piété 
,,tiès-fage  &  très-fpirituelle;  de 
,,  forte  qu'on  peut  nommer  cet  Ou- 
j^vage,  un  Abrégé  parfait  de  la- 
y,  Théologie  Chrétienne.  Les  Curés 
,,des  Villages,&:  même  des  meiilei>- 
,,res  Villes,  n'ont   prefoue  befoin 
j,  que  de  ce  Livre  pour  inftruire  leurs 
,,  Paîoifîîens:  &  pour  moi,  je  confefTe' 
y,,  qu'il  me  fert  utilement  dans  mes 
jj^vifites;  âc  c^q  plus  je  le  lis,  plus; 


Livre  1.  Chapitre  VIL      107 
^je  le  trouve  beau  &  excellent*^ 

Ce  précieux  Recueil  de  toutes  les 
Vérités  Catholiques  eft  appelle  indif- 
féremment ,  ou  le  Catéchifme  au  Coii' 
ciU  y  parce  qu'il  en  contient  fom- 
mairement  toute  la  Doctrine  ,  & 
qu'il  avoit  été  commencé  à  Trente  ; 
ou  le  Catéchifme  Romain ,  parce  qu'il 
fut  achevé  à  Rome ,  approuvé  &  pu- 
blié par  l'Autorité  des  Souverains 
Pontifes  Pie  IV  cSc  Pie  V.  Il  doit  en- 
core faire  honneur  au  zèle  de  faint 
Charles,  qui  donna  à  cette  continua- 
tion une  partie  defon  temps  &  tous 
fes  foins ,  en  favorifant  le  travail  des 
fçavans  hommes,  qui  ne  négligeoienc 
rien  pour  le  porter  à  ce  degré  de  cor- 
redion  que  nous  y  admirons. 

Pour  ne  point  prévenir  ce  qu'on' 
i^marquera  aflez  dans  la  fuite  de- 
l'Hiftoire ,  nous  ne  dirons  rien  ici  de' 
l'attention  qu'eut  depuis  le  faint  Car- 
dinal de  répandre  par-tout  ce  même 
Gatéchilme  :  de  le  faire  traduire  en 
plufieurs  Langues ,  &  de  recomman-- 
der,  tant  aux  Pafleurs  qu'aux  fimples- 
Fidèles ,  de  le  relire  fou  vent ,  foit 
pour  s'initruire-  folidement  de  leur 
JReligion  ,>foit  pour  être  moins  expo-- 

Ev|> 
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fcs  à  la  fédudion  ou  au  venin  des 
nouvelles  Héréfies. 


CHAPITRE    VIII. 

Saint  Charles  continue  de  rendre  fef 
fervices  à  VEglife  univerjdle ,  Gr 
demande  inutilement  la  permijjion 
d'aller  réfider  à  Milan  :  ce  qu  il  fait 
en  faveur  defon  Diocèfe. 

0\  ne  doic  pas  entreprendre  de 
rapporter  dans  un  détail  exad 
tout  ce  que  le  Cardinal  Borromée^ 
dans  le  haut  rang  où  la  Providence 
l'avoit  placé,  ne  ceflToit  de  faire  pour 
le  bien  &  l'honneur  de  la  Religion. 
L'Efpric  de  Dieu,  dont  il  éioit  ani- 
mé ,  rendoit  (es  talens  également 
utiles,  à  un  Pape,  dont  l'âge  «3c  les' 
infirmités  avoient  befoin  d'un  tel  lé- 
cours  ;  à  la  Cour  Romaine  ,  que 
Chane:  cdifioic  par  fes  beaux  exem- 
ples ;  <Sc  aux  Peuples,  ainli  qu'aux 
Particuli.  rs,qui  trouvoient  toujours 
en  lui  un  Père,  &  un  Protedeur  con- 
tre l'oppreifion  &  l'injallice.  Tous 
les  jours  il  écoi:  dans  l'oscalion  de 
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faire  quelque  bien  pour  le  Public, 
&  il  n'en  perdoic  aucune.  Mais  le 
détail  de  fes  bonnes  œuvres  feroic 
immenfe ,  &  il  ne  paroîc  guères 
pofTible. 

11  n'y  avoir  que  la  charicc  la  plus 
pure,  ou  le  zèle  le  plus  ardent,  qui 
pût  foutenir  Borromée   dans  cette 
fuite  d'importantes  occupations  qui 
n'avoient   point  de  fin  ;  dans   cette 
application  continuelle,  qui  fembloic 
demander  autant  de  forces  de  corps 
que  d'efprit.  Infatigable  dans  le  tra- 
vail ,  il  ne  fe  refufoit  à  aucun  ,  parce 
qu'il  repréfentoit  le  Vicaire  de  jefus- 
Chriil,  qui  fe  doit  à  tous.  Doux  & 
patient  dans  un  prodigieux  embarras^ 
d'affaires,  il  donnoit  audience  à  tous 
avec  la  même  affiibilité  ;  &  quoiqu'à- 
toute  heure  il  eût  à  faire  ou  à  traiter 
avec  une  infinité  de  perfonnes ,  fou- 
vent  peu  raifonnables  dans  leurs  pré- 
tentions, on  ne  lui  vit  jamais  don- 
ner la  moindre    marque    d'ennui ,. 
d'impatience,  ni  de  chagrin. 

Saint  Charles  afTermilîoit  ainfi  fon 
ame  dans  cette  égnlité,  qu'il  mon-- 
tra  depuis  dans  des  rencontres  bien» 
«iti^yes  3,  &  il  apprenoit  à  domptei^ 
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fes  paillons,  enfupportant  celles  âei 
autres.  On  ne  doit  pas  moins  admi- 
rer cette  (âge  fermeté  qui  le  metcoic 
au-deffus  de  tout   refpedt  humain,, 
éc  au-deflus  des  plus  forces  follicita-- 
tions  des  Grands ,  lorlque  fa  conf- 
cience  ôz  le  devoir  ne  s'accordoienc' 
po;nt  avec  ce  que  l'on  exigeoit  de 
lui.  Inviolablement  attaché  aux  ré- 
gies, il  fçavoit  lacrifier  tout  à  la  vé- 
rité ou  à  la  juflice,  foit  dans  les  con- 
fuites ,  ou  dans  les  jugemens  ;  dans  la 
didrjbution  des  Emplois  ou  des  Bé-- 
néfices  ;   foit  dans  ce  qu'il   pouvoir 
faire  par  lui-même,  ou  dans  ce  qu'on- 
fe  propofoit  d'obtenir  du  Saint  Père 
par  Ion  moyen, 
Attèmion      II  étoic  particulièrement  d'une  ré- 
les  dé  n'é!e-  ^'^^^^  cxtrêmc  à  l'égard  des  promo- 
ver  que  de  lions  aux   Charges  Eccléfiaftiques- 

bons    Sujets  r  i  rs-       •    '       • 

surcharges,  iur-tuut  aux  grandes  Dignités  :  ja- 
mais il  ne  propofoit  à  Sa  Sainteté  un 
Sujet  pour  e^i  étie  revêtu  ;  il  ne  l'ap- 
puyoit  jamais  de  fon  crédit,  qu'il  ne 
fe  fût  convaincu  par  lui-même  que 
le  mérite  ,  la  vertu  ôc  les  cilens  de  la 
Perfonne  répondoient  à  i'éminence- 
de  la  Dignité  ,  ou  de  la  Charge  qu'on- 
iMMjloit' iui^  procurer,- La  plus  forte-' 


Livre  I.  Chapitre  VÎÎI.  r  r T 
recommandation  ne  tenoit  jamais^ 
lieu  de  mérite^  &  il  n'écoutoit  ni  les 
follicications  de  fon  propre  cœur ,  ni 
le  defir  ou  la  penfée  de  fe  faire  des 
Créatures;  ni  rien  de  ce  qui  pouvoic 
lui  être  fuggéré  de  la  part  des  Per- 
fonnes  qu'il  aimoit  Su  qu'il  rcfpcdloir 
d'ailleurs. 

Si  tout  lui  étoic  fufpeât  de  la  partr 
des  Etrangers  qui  auroient  pu  le  fur-- 
prcnjre,  tl  fe  hazardoit  encore  moins 
en  fiveur  de  fes  Parens  ;  parce  qu'il 
craignoit  de  s'aveugler  lui-même 
par  la  propre  tendrelTe,  ou  de  tom- 
ber dans  les  pièges  fecrets  de  la  chair 
&  du  fang.  Saint  Charles  aimoit 
mieux  être  expofé  quelquefois  à  leurs 
froideurs  ,  ou  s'attirer  même  leurs 
reproches,  que  de  manquer  en  quel- 
que chofe  à  ce  qu'il  dcvoit  au  bon- 
ordre,  au  bien  de  l'FgHfe  &  de  l'E- 
tat: car  c'étoit  fur  lui  que  roula  pen* 
dant  quelque  temps  la  conduite  de" 
l:'un  &  de  l'autre. 

Dans  route  l'étendue  de  la  Jurif- 
diftion  remporer.e  du  Pane,  notre 
Saint  avoit  une  grande  attenri(-'n  que 
la  jurtice  y  fût  exaclement  adminif- 
trée  ,.feionl'efgrirdes  Loix  5t  les  lé-- 
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gles  du  bon  gouvernement.  Non- 
feulement  il  failoic  remplir  les  Sièges 
de  bons  &  fagcs  Prélacs  pour  gouver- 
ner faintemenc  les  Diocèfes,  mais  il 
avoit  le  même  foin  de  pourvoir  les- 
Villes  5cles  Provinces  de  juges  éclai- 
rés 6c  incorruptibles.  Et  fi  on  lui  por- 
toic  des  plaintes  contre  quelqu'un  de 
ceux  qu'il  avoit  lai  (Tes  en  place,  ou 
qu'il  avoit  lui  -  même  placés  ,  il 
examinoit  avec  foin  les  griefs  ;&  la 
juftice  des  plaintes  une  fois  reconnue^ 
le  coupable  étoit  auffi-tôt  révoqué,. 
&:  obligé  de  plus  à  toutes  les  fatisfac- 
tions  dues  aux  Plaignans.  Nous  nous 
contentons  d'en  citer  ici  un  exemple. 
iïr(?voqueun  Un  Cardinal,  ami  intime  de  faint 
tTiTcom.  Charles,  avoit  un  Parent  qui  ajou^ 
pottoit  mal,  toit  à  fa  nailfance  plufieurs  talens- 
eflimables ,  &  dont  la  conduite  avoit 
paru  jufqu'aiors  irréprochable.  Ce 
Cardmal  pria  notre  Saint  de  vouloir 
donner  quelque  Emploi  à  cet  hom- 
me ,  pour  le  mettre  dans  l'occafion  de 
travailler,,  6c  de  s'avancer  :  il  fut 
donc  pourvu  du  gouvernement  d'une 
Ville  ;  6c  il  alTu'  a  bien  les  deux  Car-- 
dinaux  que  fa  conduite  répondroic 
&ouj.ours  à  la  confiance  dont  ils  l'ho- 
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noroient  :  cependant  il  oublia  bientôt 
fon  devoir  &  fes  promefles.  Aveuglé 
par  la  cupidité,  &  féduit  par  les  pré- 
îens,  il  vendoit  la  juftice  ,  &  vexoic 
ceux  qui  ne  pouvoient  point  remplir 
fes  mains.  Le  Peuple  ,  après  avoir 
murmuré  en  iécret,  fe  plaignit  touc 
haut  ;  &  fes  plaintes  furentenfin  por- 
tées à  faint  Charles,  qui  les  ayant 
trouvé  fondées  ,  les  communiqua 
d'abord  au  Cardinal  intéreflé  ;  <5c  le 
nouveau  Gouverneur  fut  dépoféjfans 
efpérance  d'être  plus  employé  dans 
tout  l'Etat  du  Pape. 

Cette  réputation  de  prudence,  de 
fagetTe,  d'équité  6c  de  fermeté,  fai- 
foit  honneurau  Pontificat  de  Pie  IV, 
&  portoit  au  loin  la  gloire  du  Car- 
dinal Neveu.  Les  Peuples  auroient 
fouhaicé  de  vivFe  toujours  fous  la 
douceur  de  fon  gouvernement;  & 
nous  avons  déjà  va  combien  de 
Royaumes  ou  de  Provinces  avoient 
defiré  de  l'avoir  pour  Protedeur  au- 
près du  Saint  Siège  :  cependant  il  fe 
démit  dans  la  fuite  du  foin  de  tout  ce 
qui  ne  concernoit  que  le  temporel , 
foit  pour  pouvoir  donner  plus  de 
temps  à  la  prière,  ôc  à  l'étude  des- 
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lainccs  Lettres,  foit  pour  s'appliquer 
uniquement  aux  affaires  d^  la  Reli- 
gion ;  <Sc  dès-lors  il  fe  fit  une  loi  de 
ne  récompenfer  que  les  fervices  ren- 
dus à  l'Eglife  dans  l'exercice  d\i  fainc 
Miniftere. 

On  rapporte  que  s'entretenantun 
jour  avec  un  Gentilhomme  de  fes 
Parens,  qui  lui  étoic  fort  ait  iché  ,  & 
donc  les  fervices  d'ailleurs  ne  lui 
étoienc  point  défagréables ,  il  lui 
dit  :  »  Soyez  perfuadé,  Monfieur  , 
,,que  je  connois  votre  mérite,  & 
„  que  j'ai  une  afiedion  très-forte  pour 
f,  vous  :  mais  fçachez  qu'il  n'eft  pas 
,,  en  mon  pouvoir  de  retonnoître  ce 
„  que  vous  faites  pour  moi ,  en  vous 
„  donnant  du  bien  de  l'Eglife  :  je  ne 
,,le  puis  faire  en  confcience;  mais  (T 
„  c'efl  votre  vocation  de  fervir  Dieu 
^dans  l'état  Eccléfiaftique  ,  je  ne' 
,,  manquerai  pas  de  vous  employer 
„  feion  vos  talens«. 

Une  conduite  fi  régulière,  &  tou-^ 
jours  foutenue,  étoit  fans  douce  un 
grand  fujet  de  confolation  pour  le' 
Vicaire  deJefus-Chrill,  &  un  grand' 
exemple  pour  tous  les  autres  Evê- 
qjues.  Mais  quelque  eflimables  que" 
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fuflfent  à  tous  égards  les  avantages 
que  le  Cardinal  Borromée  ne  celfa 
de  rendre  à  l'Eglife  &  à  la  Cour  de 
Rome  pendant  le  féjour  de  cinq  ou 
fix  années  qu'il  fut  forcé  d'y  faire; 
quelque  néceflaire  que  parût  Ton  fe- 
cours  à  un  Pape  qui  fe  repofoit  uni- 
quement fur  fes  foins ,  &  qui  ne  pou- 
voit  ignorer  les  bénédicl:ions  que  le 
Ciel  répandoit  fur  fes  travaux ,  Char- 
les oublioit  encore  moins  que  le  Peu- 
ple de  Milan  écoit  fon  Troupeau  ;  6c 
que  fa  qualité  de  Pafteur  l'obligeuic 
de  préférer  le  falut  de  fes  brebis ,  à 
tout  ce  qui  le  touchoit  moins  immé- 
diatement: cet  éloignement,  qui  ne 
fut  jamais  de  fon  choix,  affligeorc 
cruellement  fonefprit  &  fon  cœur. 

Quand  le  devoir  de  la  réfidence 
feroic  moins  rigoureux  pour  tous  les 
Fadeurs,  &  quand  le  refpe£l  qu'a- 
voit  faint  Charles  pour  tout  ce  qui 
venoit  d'être  décidé  dans  le  Concile 
de  Trente,  auroit  été  moins  profond^ 
l'état  où  il  fçavoit  qu'étoit  le  Dio- 
cèfe  de  Milan,  &  fon  amour  pour 
cette  Eglife,  lui  euflent  donné  des 
ailes  pour  voler  à  fon  fecours ,  fi  les 
ordres  abfolus  du  Pape  ne  i'avoienc 
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arrêté  auprès  de  Sa  Sainteté.  De-là 
les  ferventes  prières  qu'il  ne  ceiToit 
de  faire ,  5c  les  larmes  qu'il  répan- 
doit  à  ce  fujet  :  de-là  les  follicita- 
tions  réitérées  &  ces  vives  infiances 
qu'il  renouvelloit  dans  toutes  lesoc- 
cafions ,  pour  obtenir  enfin  la  liberté 
d'aller  remplir  par  lui-même  cette 
première  partie  de  fes  fondions  Epif- 
eopales.  Pie  IV,  pour  adoucir  la 
douleur,  lui  faifoit  toujours  efpérer 
cette  pcrmif.^on  ,  &  le  conjuroit  tou- 
jours de  ne  le  point  abandonner  dans 
l'embarras  où  il  le  voyoir.  Sa  Siùn- 
teté  lui  permettoit  cependant  de 
faire,  d'ordonner,  &  de  confirmer 
par  l'Autorité  Apoflolique  tout  ce 
qu'il  jugeroit  néceifaire  ou  convena- 
ble au  bien  de  fon Troupeau  fi  chéri. 
Le  Cardinal  n'avoic  rien  négligé 
pour  cela  :  &  tous  les  jours  il  renou- 
velloit its  attentions  pour  qu-e  fon 
Peuple  ne  fouffrît  pas  de  fon  ab- 
fence. 
Etendue  de      pgy  content  d'avoîr  donné  à  l'É- 

fon  zele  pour      ..^     ,     ,.,•,  i       \j'      •         r' '     ' 

les  Feupies.  glife  de  Milan  des  Vicaires  Ueneraux 
dont  il  connoilToit  bien  la  capacité  & 
le  zèle  ,  il  fe  faifoit  rendre  un  compte 
fréquent  6;  fidèle  de  leur  adminiftra- 


Livre  I,  Chpltre  Vlîl.  iiy 
tion  :  ainfi  que  de  l'état  des  Hôpi- 
taux, des  ParoiiTes,  &  des  befoins 
fur-tout  des  Pauvres.  Sa  vigilance  ne 
fe  bornoit  pas  à  la  feule  Ville  ni  au 
feul  Diocèfe  de  Milan,  elles'écen- 
doit  généralement  fur  toute  la  Pro- 
vince Eccléfiaflique,  qui  le  recon- 
noifloit  pour  fon  Métropolitain  ;  & 
il  en  embralloit  les  intérêts  avec  une 
rdlicitude  6c  une  ardeur  vraiment 
dignes  d'un  Pafteur  &  d'un  Père.  Ce 
n'eft  pas  de  fes  feuls  Plifloriens  que 
nous  le  fçavons  :  dans  les  Archives 
de  l'Archevêché  de  Milan  on  con- 
ferve encore  un  volume  de  Lettres, 
toutes  écrites  de  la  main  de  faint 
Charles,  ôc  qui  font  autant  de  té- 
moignages de  fa  tendreile  pour  une 
Eglile  qu'il  portoit  toujours  dans  fon 
cœur.  ÀulFi  continuoir-il  de  lui  en 
donner  des  preuves  réelles  par  des 
bienfliits  continuels.  Tout  le  temps 
qu'il  fut  à  Rome,  il  ne  voulut  jamais 
percevoir  les  fruits  de  fon  Diocèfe, 
ayant  expreffément  ordonné  que  ces 
revenus  fulTent  tous  employés  aux 
befoins  des  Eglifes  &  des  Inaigens: 
c'eft  à-dire  ,  qu'il  fe  condamna  lui- 
même  par  charité  à  la  même  peine, 


ï  I  s  Vie  de  S.  Charles  Borr ornée , 
à  laquelle  le  Concile  de  Trente  con- 
damne tous  les  Bénéficiers  qui ,  fans 
une  caufe  légitime  ,  manquent  les 
années  entières  à  la  réfidence.  11  fie 
plus  ,  puifqu'il  ne  cefTa  d'enrichir 
toujours  fon  Eglife  par  toutes  fortes 
de  fecours,  &  de  biens  temporels  ou 
fpirituels,  qu'il  aimoit  à  multiplier, 
fi  envoie  un  Après  l'avoir  pourvue  en  difFérens 
qifà  Milan:  temps  d'hommes  choifis ,  fages ,  fça- 
vans ,  <5c  capables  de  la  confoler  en 
quelque  forte  de  l'abfence  du  Paf- 
teur,  il  envoya  encore  à  Milan  l'E- 
vêque  Jérôme  Ferragate  pour  Suf- 
fragant,  avec  commiflîon  de  faire  la 
vifite  de  la  Ville  &  du  Diocèfe ,  d'y 
exercer  toutes  les  fondions  Epifco- 
pales ,  &  d'en  ufer  par- tout  de  la  ma- 
nière qu'il  jugeroit  la  plus  utile  à 
l'édification  des  fidèles,  &  au  falut 
des  âmes.  On  ne  dira  point  que  la 
vigilance  de  ce  Prélat,  fes  foins  & 
tous  fes  travaux,  aient  été  fans  aucun 
fruit  :  mais  s'il  fit  quelque  bien ,  il  en 
laifTa  beaucoup  plus  à  faire  :  il  con- 
nut la  grandeur  6c  l'étendue  des 
maux;  &  il  ne  fut  pas  toujours  en 
fon  pouvoir  d'y  apporter  le  remède. 
Les  abus  les  plus  greffiers  avoient 
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Jette  de  trop  profondes  racines  par- 
mi un  Peuole  depuis  long-temps  fans 
Pafleurs;  la  dépravation  des  mœurs 
y  étoit  trop  générale,  &  l'ignorance 
trop  profonde.  Parmi  cette  multi- 
tude de  Perfonnes  de  tout  âge  que 
rEvéque  Suflfragant  préparoit ,  ou 
faifoit  préparer  ,  pour  rimpoficion 
des  mains,  il  trouva  des  Vieillards 
décrépits  qui  n'avoienc  jamais  oui 
parler  de  ce  Sacrement.  La  plupart 
des  Eccléfiaftiques,  qui  tenoient  la 
place  de  Pafleurs  dans  les  Paroiflés, 
n'en  connoiiToient  guères  que  les 
revenus ,  6c  n'étoient  ni  plus  in/truits, 
ni  mieux  réglés  que  leurs  Paroif- 
fiens. 

Ferragate  ayant  donc  vifité ,  avec 
•plus  de  fatigue  que  de  fuccès ,  une 
|5artie  de  ce  vafle  Diocèfe,  fît  fça- 
voir  au  Cardinal  Borromée  qu'il  n'y 
avoit  abfolument  que  la  préfencedu 
propre  Pafleur,  fon  adivité,  &  les 
grâces  attachées  à  fon  Miniflere,  qui 
pulfent  faire  efpérer  le  changemenc 
déliré.  Saint  Charles  n'en  doucoic 
pas;  &  c'étoit  ce  qui  le  faifoit  foupi- 
rer  le  jour  &  la  nuit  après  le  mo- 
ment heureux  où  il  fe  trouveroit  au 
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milieu  d'un  Peuple  dont  il  étoit 
chargé.  Il  redoubloit  toujours  (es 
prières  avec  ies  gémiffemens,  pour 
obtenir  de  la  Divine  bonté  la  grâce 
de  pouvoir ,  ou  rompre  les  liens  qui 
larrêtoienc  malgré  lui ,  ouconnoître 
l'homme  que  Pieu  avoit  choifi  pour 
tenir  cependant  fa  place. 
Et  uncxcci-  11  crut  que  le  Ciel  commençoit  à 
lent  Eccié- exaucer  fcs  voeux  ,  quand  on  lui  pro- 
la  qualité  depofa  un  Prêtre  d'une  vertu  &  d'une 
Grand-  vi-  capacité  pcu  commune,  appelle  Al- 
co.'^j- Orm^nere ,  très-habile  Jurifcon- 
fulte  ,  bon  Théologien  ,  &.  depuis 
long-temps  exercé  dans  le  faint  Mi- 
niflere.  Les  lumières,  le  zèle,  la 
lagenfe  <Sc  la  probité  de  ce  digne 
Ecclélîaftique,  répondoient  bien  à  la 
haute  réputation  qu'il  s'étoit  faite 
dans  diflerens  Emplois  :  &  fa  modef- 
tie,  ainfi  que  fon  défintérelTement, 
couronnoit  toutes  les  autres  vertus. 

Ormanete  avoit  déjà  fait  l'eiïài  de 
fcs  talens  dans  la  charge  de  Vicaire- 
Général ,  fous  Jean-Matthieu  Gil- 
bert ,  Evéque  de  Vérone  ,  Prélat 
très-  zélé  pour  la  réforme  de  l'Eglife  , 
&  doué  d'autant  de  prudence  que  de 
dextérité  pour  faire  réufîir  fes  loua- 
bles 
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blesdefleins:  aufîi  avoic-il formé  plu- 
fieurs  excellens  Miniflres,  également 
habiles  dans  la  connoillance  &  dans 
l'application  des  régies  de  la  Dilci- 
pline  Eccléliaftique.  Ce  fut  fous  un 
tel  Maître  qu'Ormanete  apprit  à 
gouverner  fagemcnt  un  Diocèfe  ;  & 
il  avoit  déjà  fait  de  grands  biens 
dans  celui  de  Vérone  ,  lorfqu'en 
1555  le  Pape  Jules  III  le  joignit  au 
Cardinal  Polus ,  que  Sa  Sainteté  en- 
voyoit  Lc>^at  à  Latcrc  en  Angle- 
terre. 

Durant  cette  Légation,  Nicolas 
Ormanete  fut  toujours  l'homme  de 
confiance  &  le  confeil  du  Cardinal  ; 
&  il  s'employa  fans  relâche  à  tou- 
tes fortes  de  bonnes  œuvres.  On 
le  loue  particulièrement  du  zèle  avec 
lequel  il  travailla  à  purger  les  Uni- 
verfités,  &  toutes  les  Ecoles  de  ce 
Royaume,  des  erreurs  dont  les  nou- 
velles héréfies  les  avoient  infedées 
fous  les  deux  Règnes  préccdens.  De 
retour  de  la  Grande-Bretagne  après 
la  mort  de  la  Reine  Marie,  l'habile 
Ormanete  eut  l'honneur  d'alfifter  à 
plufieurs  allions  du  Concile  de  Tren- 
te. Fuyant  depuis  le  tumulte  des 
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ï  22  Vk  de  S.  Choj'les  Borrcmée , 
affaires,  Se  tous  les  vains  honneurs 
auxquels  fon  mérite  ôz  ks  fervices 
auroienc  pu  le  faire  prétendre,  ce 
bon  Prêtre  fe  retira  dans  une  petite 
Cure  du  Diocèfe  de  Vérone,  où  il 
ne  s'occupoit  qu'à  l'inflrudjon  de  fes 
ParoifTiens,  &  à  fa  propre  perfedtioiK 
content  de  jouir  de  la  paix  de  là 
£onfcience  dans  la  liberté  des  enfans 
de  Dieu,  (i) 

Mais  fa  retraire  ne  put  le  dérober 
à  la  connoillance  de  laint  Charips  , 
.qui  cherchoit  avec  foin  des  Sujets  de 
ce  caradère  ;  ou  pour  partager  avec 
eux  le  travail  donc  il  étoit  accablé  à 
la  Cour  de  Rome ,  ou  pour  s'en  fer- 
5vir  pour  le  bien  de  Ion  Diocèfe. 
Comme  ce  dernier  objet  lui  tenoic 
particulièrement  à  cœur ,  ce  fut  auffi 
à  ce  Miniflere  qu'il  deilina  d'abord 
le  Prêtre  Ormanete  :  il  pria  le  Car- 
dinal Navagei.o,  pour  lors  Evéque 
de  Vérone  ,  d'agréer  que  ce  Curé 
vînt  à  Rome,  6c  qu'il  fût  employé 
félon  fes  calens.  A  fon  arrivée  il  l'ac- 


(i)  Parvum  Grcgem  bonus  Tajîor  faf.'âè , 
qitietèque  fa[cebat ,  (^c.  CaroU  Bafc.  iij  Vit. 
iÇan^i C&rol.  L.  i.  c.  6.  p. p. 
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cueillit  avec  cous  les  témoignages 
d'cflime,  d'amitié  &  de  la  plus  par- 
faite confiance  :  à  proportion  qu'il 
l'entretint,  il  reconnut  qu'il  polTé- 
doit  un  grand  tréfor  dans  la  perfon- 
ne  de  ce  Serviteur  de  Dieu.  Pendant 
quelques  femaines  leurs  fecretes  con- 
férences furent  longues  6c  fuivies  :  & 
les  Courtifans  accoutumés  à  n'efli- 
mer  que  l'éclat  qui  les  frappe,  étoienc 
fouvent  étonnés  que  le  Cardinal  Bor- 
romée,  chargé  des  plus  grandes  affai- 
res du  Pontificat,  prodiguât  ainfi  [e$ 
audiences  à  un  homme  inconnu, 
dont  l'extérieur  n'annonçoit  rien, 

C'étoit  cependant  à  un  tel  homme 
qu'il  expliquoit  les  faines  projets  donc 
il  étoit  occupé  :  c'étoit  avec  lui  qu'il 
difcutoit  tout  ce  qui  en  pouvoic  fa- 
vorifer  ou  empêcher  le  fuccès.  Après 
un  examen  férieux  &  une  mûre  dé- 
libération, ils  convinrent  enfemble 
de  certains  points  eflentiels,  quicon- 
cernoienc  la  publication  &  l'exécu- 
tion du  Concile  de  Trente  à  Milan  ; 
l'établifTement  d'un  Séminaire  ;  l'é- 
ducation &  l'inftrudion  des  Clercs; 
l'aflemblée  d'un  Synode  Diocéfain  ; 
&  plufieurs  autres  articles  non  moins 
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iz^    Vh  de  S.  Charles  Borromee, 
jmporcans,  que  jugés  néceffaires  pour 
un  commencement  de  réforme,  tanc 
parmi  les  fimples  Fidèles,  que  dans 
le  Clergé  Séculier  &  Régulier. 

Toutes  les  mefures  ainil  concer-r 
tées,raint  Charles  envoya  à  Milan 
Ormancte,  comme  fon  Vicaire-Gé- 
néral, avec  une   autorité  entière  & 
abfolue.  Il  l'avoit  fait  précéder ,  ou 
le  fit  accompagner  de  piufieurs  autres 
fçavans  Eccléliafliques  ou  Religieux, 
Prédicateurs  &  ConfelTeurs,  qui  dé- 
voient travailler  de  concert  dans  le 
DioccTe  fous  la   Diredion  du  nou- 
veau Grand-Vicaire.  Si  la  première 
vue  d'une  Ville  fort  opulente  6c  dans 
la  profpérité,  le  fafle  &  la  molefle 
de  fes  habitans  ne  firent  pas  d'abord 
bien   augurer  à  Orm.anete  pour  le 
fuccès  de  fa  Miîîion  ,  il  en  fentit  du 
moins  tout  le  befoin  ;  &  il  crut  re- 
marquer d'une  autre  parc  piufieurs 
cbofes  qui  le  ralTuroient  un  peu.  Les 
Milanois  le  reçurent  avec  honneur  ; 
ils  coururent  à  fes  premiers  Difcours 
publics  avec  une  èfpece  d'empreiïe- 
ment  ;  <Sc  le  faint  homme  crut  remar- 
quer en  eux  un  naturel  doux ,  facile, 
éç  de  lui-même  aflez  porté  aux  bçn- 
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fieschofes.  Il  apprit  d'ailleurs  que  le 
Roi  Catholique  avoit  déjà  donné 
ordre  aux  Gouverneurs  de  fes  Pro- 
vinces, d'employer  tous  les  moyens 
pofTibles  pour  faire  obferver  exacte- 
ment les  Décrets  du  Concile  de 
Trente,  &  d'appuyer  pour  cet  effet 
les  Evêques ,  6c  de  les  affilier  de  touc 
leur  pouvoir.  Ormanete  profita  donc 
de  ces  heureufes  circonflances;  &  ni 
le  Gouverneur  ni  le  Sénat  de  Mi- 
lan ne  mirent  aucun  obftacleà  la  pu- 
blication folemnelle  qu'il  fie  des  Dé- 
crets &  de  toutes  les  Ordonnances 
du  faint  Concile.  C'étoit  déjà  une 
belle  préparation  à  la  réforme  pro- 
jettée. 

Pour  y  travailler  plus  particulie-  Ce  que  n. 
rement,  le  Grand-Vicaire  convoqua  [^[[^"^Jifan. 
le  Synode  de  tout  le  Diocèfe  ;  &  il 
voulut  connoîcre  chacun  en  particu- 
lier des  Eccléfiafliques ,  qui  s'y  trou- 
vèrent au  nombre  d'environ  douze 
cens. Il  leur  fit  faire  à  tous  laProfeffion 
de  foi  que  le  Pape  Pie  IV  avoit  dref- 
fée  ;  &  leur  ordonna  diverfes  autres 
chofes  pour  l'exécution  du  Concile  & 
l'avancement  des  delTeins  de  S.  Char- 
les. D'abord  après  cette  AiTemblée, 
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Ormanete  fit  la  vifite  des  Eglifes  de 
la  Ville,  <Sc  d'une  partie  de  celles  de 
la  Campagne ,  d'où  il  bannit  plufieur» 
abu  >  .'k  beaucoup  de  pratiques  fcan- 
daleufes.  Il  ménagea  enfuite  l'éta- 
blilTement  d'un  Séminaire  de  Clercs  ; 
&  pour  y  donner  quelque  commen- 
cement ,  il  aiïembla  un  certain  nom- 
bre de  jeunes  gens  dans  une  Maifon 
particulière,  &  leur  prefcrivit  une  ef- 
pece  de  règle, en  attendant  qu'on  pûc 
faire  quelque  choie  de  plus  régulier 
&  de  plus  parfait.  Saint  Charles  ce- 
pendant leur  fournilToit  tout  ce  qui 
étoit  nécefîaire  à  leur  fubliftance  & 
à  leur  entretien.  On  ajoute  que  le 
Vicaire- Général  dut  être  encore  fa- 
tisfait  de  ies  vifites  dans  quelques 
Alonafteres  de  Filles ,  où  il  corrigea 
bien  des  chofes  ,  en  perfectionna 
d'autres,  &  fit  ceiTer  plufieurs  prati- 
ques qui  n'édifioient  pas.  En  général 
les  Milanois  fembloient  commencer 
à  écouter  plus  volontiers  la  Parole 
de  Dieu,  &  à  s'approcher  plus  fou- 
vent  des  Sacremens. 
Ti  efpcrc  ^^^  premiers  fuccès  d'Ormanete 
bien.  animèrent  de  plus  en  plus  l'ardeur 

de  Ton  zèle,  ôc  lui  firent  concevoir 
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les  plus  belles  efpérances.  Il  écrivit 
à  faint  Charles  des  Lettres  fore  con- 
folantes  :  il  lui  marquoic  en  particu- 
lier qu'il  avoit  été  extrêmement  édi- 
fié &  conlblé  à  l'occafion  d'un  Edic 
de  Police  au  fujet  de  l'abondance, 
parce  que  le  Gouverneur  qui  avoin 
fait  publier  cet  Edit,  n'y  avoit  nulle- 
ment compris  les  Eccléfiaftiques , 
laiiïanc  ce  foin  à  leurs  Supérieurs. 
Plufieurs  autres  Perfonnes  qui  con- 
noiiïbient  peu  la  grandeur  des  maux 
&  la  profondeur  des  plaies  qu'il  fal- 
loir guérir,  penfoient  &  écrivoient  de 
même  que  le  pieux  Ormanete  :  on  le 
félicitoit  d'avoir  achevé  l'oeuvre  de 
la  réforme  en  la  commençant. 

Mais  bientôt  après  il  éprouva  les  Cette  efpé- 
plus  fortes  contradidions,  &ilcom- 
prit  que  rien  n'étoic  encore  fait.  Tant 
qu'il  n'avoit  été  queflion  que  d'éta- 
blir un  Séminaire ,  &  de  l'entretenir 
des  deniers  du  Cardinal  Borromée  ; 
de  pourvoir  à  l'inflrudion  &  à  l'édu- 
cation des  jeunes  Eccléfiafliques  ;  de 
faire  quelques  Réglemens  pour  les 
Monafteres  des  Religieufes  ;  d'affem- 
bler  les  Curés  pour  leur  faire  réciter 
une  formule  de  foi ,  &  de  publier  les 
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128    fie  de  S.  Charles  Borromée , 
iaintes  Ordonnances  du  Concile  de 
Trente,   tout  avoit  paru  fournis  & 
tranquille  :   mais  au  moment  qu'il 
falluc  en  venir  à  l'exécution  de  ces 
mêmes   Ordonnances ,  6c  en   faire 
l'application  à  tous   les  Etats ,   en 
commençant  par  leClergé,  les  efprits 
commencèrent  auflî  à  s'échauffer  ;  & 
le  foulevement  parut  prefque  géné- 
ral dans  la  Ville  &  dans  le  Diocèfe. 
On  dut  fentir  alors  qu'une  réforme 
générale  ne  fut  peut-être  jamais  ni 
plus  récelTaire,  ni  moins  praticable 
fans  un    fecours  extraordinaire   du 
Ciel.   Les  Gens  de  bien  ,   en  petit 
nombre  ,   paroiifoient  la    fouhaiter 
cette  réforme  ;  les  mauvais  Chrétiens 
&  les  mauvais  Prêtres  la  craignoient  ; 
les  libertins  s'en  moquoient  publi- 
quement ;   les  Politiques  penfoienc 
que  c'étoit  une  témérité  que  d'ofer 
feulement  l'entreprendre;  &.  les  plus 
grands   amis  de  faint  Charles  n'o- 
foient  prefque  rien  efpérer,  ni  fe  raf- 
furer.  Ormanete  lui-même,  malgré 
toute  fon  habileté  <Sc  fa  longue  expé- 
rience ,  forcé  enfin  de  céder  aux  dif- 
ficultés,  pria  humblement  le  faine 
Cardinal  de  lui  permettre  de  fe  reti- 
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rerdans  Ta  petite  Cure.  Il  lui  rspré- 
fentoic  naïvement,  &  fon  impuif- 
fance  pour  conduire  une  fi  haute  en- 
treprife  ,  &  l'impoffibilité  de  bien 
gouverner  un  grand  Diocèfe  ,  fur- 
lout  dans  l'état  oùfe  trouvoit  depuis 
près  d'un  liécle  celui  de  Milan  ,  fans 
la  préfence  de  fon  propre  Pafleur;qui 
étant  établi  de  la  main  de  Dieu, en  re- 
cevoit  de  plus  grandes  lumières  &  de 
plus  puifTans  fecours  pour  remplir 
toute  l'étendue  des  devoirs  du  re- 
doutable Minillere.  (  1  ) 


(i)  Tant  multa  cùtn  praftaret  Ormanetus  , 

farùm  tamen  prcficere  fibi  zidehatur  :  eximio 

enim  erat  Ecclefia:  henè  conftituenri^  defiderio  ; 

atîgebatur  animi  ,  quàd  ditm  in  mandata  fîhi 

tiegotio  progrediebatur  t  novas  femter  incrtrre- 

bat  diffictiltates  -,  ncvofque  fibi  excitabat  advet' 

farios  :  ut  illud  ex  Apcfiolo  fapè  proferre  foleret-, 

verè  neminern  pcjfe  pîacere  Deo  Ç5  hcmimhtis  : 

^  ilhtd  y  nnllam  httmanè  prudenterqtte  agendi 

raticnem   iis  poffe  fatisfacere ,  qui  corrigi  no- 

lunt  ;  qua  res  faciehat  rtt  de  fuo  difcejjufapiùs 

Carolum  rogaret  ;  quamquam  illud  imprimis  in 

eofpeBabatt  ut  ad  p.xrochiam  funm  Vercnenfem 

fojfet  reverti.  Dicehat  vero  nt  niagis  Carolum 

moveret ,  neminem  tandem  ullatn  Ecclefiam  re- 

gere    nt  oporte: ,  atqi^e  ordinare  poffe  ,  prêter 

titnt  cujits  eft  illud  proprittm ,  non  autem  man- 

datum  mtenus ,  ^c.  Carol.  Bafc.  in  vit.  Sancti 

Câioli ,  L.  I.  c.  7.  col.  2.  p.  I2f 

Fv 


130    p'ie  dt  S,  Charles  Borromee, 

Si  ces  Lettres  6c  ces  reprefenta- 
tions  n'apprcnoienc  rien  à  S.  Char- 
les ,  qui  connoilToit  bien  les  befoins 
de  fon  Eglife ,  elles  n'affoiblirent  pas 
auffi  fon  courage,  &  ne  fervirent 
qu'à  exciter  de  plus  en  plus  le  zèle 
dont  il  brûloit  pour  le  faluc  de  fes 
brebis.  Toujours  rcfolu  de  courir  à 
leur  fecours  dès  qu'il  plairoit  à  la 
Providence  de  lui  ouvrir  le  chemin  , 
il  répondit  à  Ormanetc  pour  le  con- 
foler,  &  le  prier  de  ne  point  fortir  du 
Diocèfe,  mais  de  continuer  de  tra- 
vailler en  Apôtre  comme  il  faifoit, 
&  de  mettre  toute  fa'  confiance  en 
Dieu ,  qui  demande  de  nous  le  tra- 
vail ,  fans  nous  rendre  refponfables 
du  fuccès.  Le  faint  Cardinal  ajoutoic 
qu'il  efpéreit  de  le  joindre  dans  peu 
à  Milan. 
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CHAPITRE     IX. 

Lettre  du  Cardinal  Borromée  à  Don 
Barthélémy  des  Martyrs  :  les  épreu- 
ves du  pieux  Archevêque  raniment 
le  ^èle  de  faim  Charles  j  il  obtient 
enfin  la  permijjîon  d'aller  vifiterfon 
Eglife, 

ORmanete  s'étanc  rendu  aux  jufles  ,565. 
Jefirs  du  Cardinal  Borromée 
pour  continuer  de  travailler  dans  le 
Diocèfeautantqu'ilplairoitàDieude 
donner  quelque  bénédiction  à  fes  tra- 
vaux ,  faint  Charles  n'oublia  rien  de 
fon  côté  pour  fe  mettre  en  état  de 
remplir  la  promelTe  ,  ou  l'efpérance 
qu'il  lui  avoic  donnée  de  fe  rendre 
bientôt  à  Milan.  Il  eft  vrai  que  ni 
l'importance  des  affaires  pour  lel- 
quelles  fa  préfenpe  étoit  néceflaire  à 
la  Cour  de  Rome,  ni  la  fanté  du 
Pape  qui  s'affoibliiïoit  tous  les  jours, 
ne  favorifoienc  point  les  vœux  du 
faint  Cardinal.  Il  fe  trouvoit  entre 
deux  devoirs  incompatibles  :  ôc  il 
étoic  également  preflé  des  deux  côr 

F  vj 


j^2  Vie  de  S,  Charles  Borromée, 
tés,  fans  pouvoir  dire  ce  que  la  loi 
(5c    la   confcience   Tobligeoient    dcî 
préférer  dans  cette  fâcheufe  alter- 
native, 

Lorfqu'il  faifoic  attention  qu'il 
étoit  chargé  d'un  Archevêché,  il  ne 
dou:oit  point  que  le  devoir  de  la  ré- 
fidence  ne  le  demandât  à  xMilan  :  il 
croyoit  devoir  s'imputer,  &  tout  le 
mal  qui  fe  faifoit  dans  ce  Diocèfe, 
&  l'omiffion  de  tout  le  bien  qui  ne 
s'y  failoit  pas  par  Ton  abfence.  D'une 
autre  part ,  les  befoins  prelTans  de 
l'Eglile  univerfelle  3  Toccafion  conti- 
nuelle où  il  étoit  de  la  fervir  utile- 
ment, les  preuves  qu'il  avoit  que  la 
Providence  l'avoit  mis  &  le  retenoic 
encore  dans  un  porte  qu'il  n'avoic 
ni  choifi,  ni  defiré;  le  danger  enfin 
auquel  il  alloit  expofer  le  S.  Père  & 
l'intérêt  public ,  en  abandonnant  l'un 
&  l'autre  dans  des  circonlîancesinfî- 
DÏment  critiques,  tout  cela  lui  fai- 
ioic  dire  ce  qu'avoit  dit  autrefois 
Phi'l.  I.  V.  ^^'^^^  VdivA  :  Je  ne  fçai  que  choijîr  :  quiâ, 
a».  eligam  ignoro.  Tout  le  defir  de  faine 

Charles ,  ainfî  que  tout  fon  avanta- 
ge ,  étoit  de  fervir  Jefus-Chrift  &  fon 
Egiife  :  il  n'en  connoiifoit  point  d'au- 
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tre.  Mais  il  ne  pou  voie  rendre  fes 
lervices  au  Troupeau  du  bon  Paf* 
teur  que  dans  une  placer  &  les  de- 
voirs fembloient  le  demander  en  mê- 
me temps  dans  des  lieux  ditiérens. 
L'ordre  exprès  <Sc  réiréré  du  Pape, 
en  le  retenant  encore  éloigné  de  Ton 
Diocèfe,  pouvoic  bien  diminuer  fes 
peines ,  mais  fans  les  difliper  entie- 
renicnt. 

Dans  cette  perplexité  ,  Charles  fe 
confoloitun  peu,  &  par  la  décifion 
que  lui  avoit  donné  Bartlielemy  des 
Martyrs  dans  leur  dernière  confé- 
rence, 6c  fur  la  difpofition  fincere 
où  il  étoit  toujours  de  fe  rendre  fans 
aucun  retardement  dans  fon  Eglife 
aufli-tôt  que  cela  lui  feroic  permis. 
Il  fe  trouvoit  cependant  dans  le  cas 
adluel  de  fervir  auprès  du  Saint  Siè- 
ge le  pieux  Archevêque  de  Brague, 
&  tous  les  Evêq'ues  zélés  pour  la  ré- 
forme des  mœurs  &  de  la  difcipline, 

Barthélémy  des  Martyrs,  déjà  de 
retour  depuis  plus  d'un  an  dans  fon 
Diocèfe,  ne  s'occupoic  qu'à  réfor- 
mer cette  Eglife  félon  l'efprit  des 
Canons ,  &  conformément  aux  Dé- 
crets du  Concile  de  Trente.  Après 


134  ^^^  d^  S' Charles  Borromée , 
avoir  établi  un  Séminaire,  &  réglé 
les  contributions  du  Clergé  pour 
l'entretien  d'un  écablifTement  fi  né- 
celTaire ,  dès  qu'il  annonça  la  réfolu- 
tion  où  il  étoit  de  vifiter  lui-même 
fon  propre  Troupeau ,  tant  dans  la 
ville  de  Brague ,  que  dans  le  refle  du 
Dioccfe,  plufieurs  Habitans,  6c  les 
Eccléfialliques  fur-tout ,  en  parurent 
allarmés.  Si  cette  déclaration  trou- 
bla beaucoup  tous  ceux  qui  crai- 
gnoient  d'être  vifités ,  le  trouble  fut 
encore  plus  grand  dans  le  Chapitre 
même  de  la  Métropole ,  parce  qu'il 
fe  croyoit  feul  en  droit  de  faire  ou 
d'ordonner  les  vifites.  Le  faint  Pré- 
lat étoit  aflTez  éclairé  pour  connoître 
toute  l'étendue  de  ks  devoirs,  & 
alTez  ferme  pour  les  remplir  ,  no- 
nobrianc  les  plaintes  <Sc  les  contra- 
diâ:ions,qui  furent  longues  &  vio- 
lentes. Celles  qui  affoibliflfoient  déjà 
le  courage  d'Ormanete  à  Milan  ,  ou 
qui  éprouvèrent  depuis  la  confiance 
de  faint  Charles  dans  fon  Diocèfe, 
n'étoient  qu'une  réf>étition  de  ce  qui 
s'écoit  pafîé  dans  la  ville  de  Brague. 
Les  Chanoines  ,  dont  plufieurs 
ctoiejDî  riches  &  aiïez  imbiles  dans^ 
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la  fcience  des  procès  ,  voulurent 
pourfuivre  cette  affaire  à  la  Cour  de 
Home,  où  elle  devoit  écre  jugée: 
peu  contens  de  ne  rien  oublier  de  ce 
qui  pouvoic  favorifer  leur  caufe  au- 
près du  Pape  &  de  [es  principaux 
JVliniflres  ,  ils  traicercnt  injuricufe- 
ment  leur  Archevêque  ,  pour  lequel 
ils  n'avoient  eu  jufqu'alors  que  des 
fentimens  de  relpeii  <Sc  de  vénéra- 
tion :  &  afin  de  faire  un  corps  plus 
puiflànc ,  ils  joignirent  à  leurs  plain- 
tes celles  de  tous  les  Monafîeres, 
des  Collèges,  des  Commandeurs  des 
Ordres  Militaires  ,  dont  les  Egiifes 
avoient  été  vifuées  par  Don  Barthé- 
lémy, &  réglées  félon  les  Décrets 
du  Concile  de  Trente. 

Leur  delTein,  dit  un  Hiflorien, 
ctoit  que  s'ils  ne  pouvoient  faire  per- 
dre à  leur  Archevêque  le  crédit  & 
l'autorité  cju'il  avoit  à  Rome  ,  en 
repréfentant  la  force  de  leur  droit  & 
l'injuflice  prétendue  de  fon  entre- 
prife,  ils  fulTent  au  moins  foutenus 
par  le  grand  nombre  de  ceux  qui 
trouvcùent  à  redire  à  fa  conduite^ 
afin  d'opprimer  par  la  multitude  ce- 
lui qu'ils  ne  pouvoient  vaincre  par 


136  Vie  de  S,  Charles  Borrofne'e , 
la  railbn  ;car  les  plaintes  générales, 
quelque  injufles  qu'elles  foient  quel- 
quefois ,  font  toujours  impreiïion, 
principalement  contre  les  ablens  ; 
elles  portent  au  moins  à  croire  qu'el- 
les ne  font  pas  tout-à-faic  fans  fon- 
dement. 

La  modération  au  contraire  avec 
laquelle  l'Archevêque  informa  le 
Pape  de  toutes  chofes,  répondit  par- 
faitement à  l'idée  que  Sa  Sainteté 
avoit  déjà  de  lui ,  de  fa  vertu,  defon 
zèle  Se  de  fa  fagelTe.  Réfolu  donc  de 
foutenir  un  Prélat  Ci  refpeâ;able,quî 
ne  travailloit  &  ne  fouffroitque  pour 
une  fi  bonne  caufe,  Pie  IV  fe  fer- 
voit  quelquefois  de  la  plume  du  Car- 
dinal Borromée  pour  l'aiïurer  de 
toute  fon  eftime  &  de  fa  confiante 
protedion.  Oeft  ce  qu'on  peut  re- 
marquer dans  la  Lettre  fuivante  , 
qui  n'appartient  pas  moins  à  l'Hif- 
toire  de  faint  Charles ,  qu'à  celle  de 
Barthélémy  des  Martyrs  : 

Lettre  du  Cardinal  Borromée  à  VAt-- 
chevêque  de  Brague, 

i5  Je  ne  puis  que  je  n'aime  &  que 
??je  n'eUime  beaucoup  ce  zèle  qui 
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,,vous  porte  à  faire  exaftemenc  ob- 

,,ferver   les  Ordonnances  du   faine 

,,  Concile  de  Trente  par  cous  ceux 

,,que  Dieu  a  fournis  à  votre  Auto- 

,,  rite  Paftorale.  Que  s'il  s'en  trouve 

„  quelques -uns  qui  aiment   mieux 

,,  vous  rélifler  que  de  vous  obéir,  ils 

,,feronc  à  la  fin  obligés  de  céder  à 

,,  votre  piété,  &  dereconnoître  leur 

jjinjuflice  :  car  je  vois    que  notre 

,, Très-Saine  Père  eft  dans  une  ferme 

,,  réfolution  de  maintenir  en  toute  fa 

,,  force  ce  qui  a  été  ordonné,  après 

,,uneexaâ:edircuffion,parunfi  grand 

,,  nombre  dePrélats  très-fages,a(rem- 

,,blés  au  nom  du  Saint- Efpric ,  & 

„  que  Sa  Sainteté  a  depuis  confirmé 

,,  par  fon  jugement.  Elle  eft  fi  éloi- 

,,  gnée  de  fouffrir  que  ces  Ordonnan- 

,,  ces ,  qui  font  autant  de  colonnes  de 

, ,1a  vérité  Catholique,  foienc  affoi- 

,,bliesenla  moindre  chofe,  qu'elle 

,,  les  affermit  au  contraire  tous  les 

„  jours  par   de   nouveaux  Décrets. 

,,  C'eft  pourquoi  s'il  y  en  a  quelques- 

,,  uns  dans  votre  Dioccfe  qui  s*ou- 

,,blient  jufqu'à  tel  point  que  de  ré- 

,,  fifter  à  vc  s  faints  Réglemens ,  vous 

„  devez  employer  toute  votre  fagelTe 


138    Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
,,  pour  les  faire  exécuter  malgré  tou- 
,,te  l'oppofition  de  ces  Perfonnes, 
,,  ufant  d'autorité  5c  de  févéritédans 
,,  les  bornes   que  vous  fçavez  vous 
„  être  prefcrires  par  la  loi  de  Dieu  : 
,,  car  vous  ne  fçauriez  rien  faire  qui 
j,  foie  plus  agréable  à  Sa  Sainteté  ;  & 
,,je  vous  fupplie  de  ne  pas  croire 
y,  qu'elle  ait  jamais  eu  fufpede  en  la 
,, moindre  chofe,  ou  votre  foi,  ou 
,,  votre  innocence  ou  votre  piété ,  ni 
,,  qu'elle  ait  jamais  écouté  les  plain- 
,,  tes  injuftes  de  vos  accufateurs  :  car 
,,  y  a-t-il  rien  dont  elle  foit  plus  con- 
,, vaincue,  &  dont  elle  ait  plus  de 
,,  preuves,  que  de  votre  intégrité,  de 
,,  votre  fageffe  <Sc  de  votre  confiance 
„  dans  la  foi  Orthodoxe?  Ainfi  quand 
„ l'envie  des  hommes  auroit  fufcité 
,,  contre  vous  mille  Calomniateurs 
y,  &  mille  faux  Témoins ,  votre  vertu 
y,  eft  trop  élevée  au-delTus  de    tout 
,,  foupçon  pour    donner  lieu  à  ces 
,,  accufations,  ou  pour  diminuer  le 
,,  moins  du  monde  l'eflime  6c  l'aflfec- 
,,tion  que   Sa    Sainteté  a  toujours 
„  pour  votre  mérite. 

35  Mais  que  dirai-je  de  moi-même,. 
»qui  vous  ai  toujours  préfent  dans 
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jjl'efpric  &  dans  le  cœur ,  (5c  qui  ne 
,,  ne  me  propofe  point  d'autre  mo- 
„  dele  à  imiter  que  celui  de  votre  ver- 
„  tu  ?  Vous  dirai-je  ce  que  je  penfe  ? 
,,  Pour  moi  je  crois  qu'il  n'y  a  rien 
,,dans  l'Archevêque  de  Brague  qui 
,,ne  foit  éminent  &  digne  des  plus 
„  hautes  louanges  ;  de  forte  qu'il  n'eft 
„pas  feulement  le  Primat  de  fon 
„ Royaume  par  fa  dignité,  mais 
„  qu'il  l'eft  encore,  par  fa  vertu,  de 
„plufieurs  autres  Royaumes  de  la 
,,  Chrétienté.  Ceux  donc  qui  ont  en- 
„trepris  de  vous  décrédicer  auprès 
„  du  Saint  Siège  ,  en  fe  déclarant  vos 
,,  accufateurs,  n'ont  fait  autre  chofe 
„que  fe  condamner  eux-mêmes;. 
,,  puifque  félon  mon  jugement  on  ne 
y,  peut  réfifter  à  vos  ccnfeils  fi  loua- 
„  blés ,  fans  renoncer  en  même  temps 
„  à  la  piété  &  à  la  raifon.  Mais  puif- 
,,que  ces  Perfonnes  n'ont  pas  tant 
„accufé  votre  févérité  ,  qu'ils  ont 
,,  rendu  témoignage  à  votre  fainteté 
„  &  à  votre  prudence,  je  ne  doute 
,,  point  que  votre  fagelTe  ne  leur  par- 
,,  donne  aufîî  quelque  chofe  ;  &  que 
„  vous  ne  foyez  bien-aife  de  donner 
„  des  preuves  de  la  modération  qui 


140    Fu  de  S.  Chirles  Borromée, 

,,vous  eft  h  naturelle,  par  cet  oubli 

,,  volontaire  de  toute  la  méfincelli- 

,,  gencepalTée.  J'oie  efpérer  que  ceux 

,,  envers  qui  vous  ulerez  de  cette  dou- 

,,  ceur,  &  que  vous  ferez  rentrer  dan* 

,,  vos  bonnes  grâces ,  vous  aimeront 

„enruiteplus  que  jamais,  &fetien- 

,,  dront  unis  à  vous  parles  liens  les  plus 

,,  étroits  delà  foumiiTion  ,  du  refpec^ 

,,  &  de  l'amitié.  Que  (1  les  différends 

„  que  vous  avez  avec  voire  Chapitre, 

,,étoienr   tels  qu'ils  ne  pulTent  pas 

,,  s'appaifer  par  votre  fagefle  (ce  que 

,,  j'ai  de  la  peine  à  croire  )  Sa  Sainteté 

,,  a  écrit  5c  donné  pouvoir  au  Sérénif- 

,,fime  Seigneair  Don  Henri  Infant, 

,,  Cardinal  &  Légat  du  Saint  Siège  , 

,,  d'en  prendre  a'ors  connoilTance,  & 

,,de  les  terminer  tout- à  fait  :  ce  que 

,,ce  Prince  très- vertueux   &   très- 

,,fage  fera  fans   doute   avec  toute 

,,  forte  d'équiré  &  de  prudence. 

3>  J'ai  aiTiflé  Pierre  Tavarès  de  tout 
33  mon  crédit  auprès  du  Pape  :  c'efl: 
»  une  Perfonne  qui  vous  aime  &z  qui 
33  vous  honore  beaucouo.  Il  ne  me 
33refie  plus  qu'à  vous  allurer  qu'il  n'y 
35  a  rien  que  je  ne  fois  prêt  de  faire 
33  pour  votre  fervice.  Je  vous  conjure 
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55  de  vous  fouvenir  de  moi  dans  vos 
>5  prières.  De  Pvome  le  troifiéme 
33  Avril  1 505  «. 

Saint  Charles  voyoit  déjà  dans  les 
traverfes  que  le  zèle  de  la  Maifon  du 
Seigneur  avoic  attirées  à  l'un  de  fej 
plus  illuftresamis,  lepréfageafluré, 
ou  l'image  naturelle  ,  de  celles  auf- 
quelles  une  femblable  caufe  l'alloic 
expofer  lui-même.  Mais  bien  loin 
que  cette  réflexion  ralentît  en  quel- 
que forte  fon  ardeur  à  pourfuivre  la 
réforme  qu'il  méditoit  de  mettre 
dans  fon  Di(icèfe,  il  n'en  étoit  que 
plus  excité  à  ne  plus  h  diBc'rer. 

Appelle  par  la  vocation  Divine  au 
incme  iMiniftere  que  Don  Barthélé- 
my, il  étoit  auffi  doué  des  mêmes 
qualités  ,  &  ne  brûloit  pas  d'un 
moindre  zcle  pour  Ihonneur  de  l'E- 
glife  ôc  le  falut  des  âmes.  La  Provi- 
dence qui  les  mit  fouvent  dans  les 
mêmes  circonflances,  pour  les  faire 
travailler  dans  le  même  efprit ,  leur 
donna  les  mêmes  fecours  &  les  mê- 
me-, fuccès,  au  milieu  des  mêmes  tri- 
bulations, dans  des  temps  de  tenta- 
tions, de  difette  &  de  peflc.  Les 
principaux  traits  de   la  vie  de  l'an 


142  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
font  l'abrégé  de  l'hiftoire  de  l'autre: 
&  leurs  vertus  ne  les  dépeignent  pas 
avec  moins  de  relTcmblance  que  leurs 
travaux.  On  ne  fçauroit  dire  quel  des 
deux  penfoit,  ou  moins  avantageu- 
femenc  de  lui-même,  ou  plus  avan- 
tageufement  de  fon  ami.  Nous  ve- 
nons de  voir  que  Borromée  fe  glori- 
fioit  de  prendre  Barthélémy  pour 
fon  modèle;  &  celui-ci  ne  pouvoit 
aflez  admirer  l'héro'iTme  de  fainteté 
qu'il  découvroic  dans  l'autre:  il  con- 
iîderoit  avec  étonnement  un  jeune 
Cardinal,  qui  loué,  refpefté  de  tout 
le  monde,  accablé  d'honneurs  &  de 
dignités ,  étoit  en  même  temps  telle- 
ment rempli  de  Dieu  &  fortifié  parla 
grâce,  qu'il  confervoit  la  modéra- 
tion daiîs  une  fi  grande  jeunefle, 
l'humilité  dans  les  louanges,  l'aufté- 
rité  dans  les  délices ,  la  piété  &  l'af- 
fedion  à  la  prière  dans  les  embarras 
de  la  Cour  ;  &  qui  ne  foUicitoit  avec 
tant  d'importunité  la  liberté  de  fe 
retirer  de  cette  même  Cour,  que 
pour  fe  livrer  le  refle  de  fa  vie  à  tout 
ce  que  le  Minidere  d'un  Evêque  a 
de  plus  pénible,  &  fouvent  de  plus 
ingrat. 
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Le  Seigneur  écouta  enfin  les  vœux 
de  fon  Serviteur  en  faveur  de  l'E- 
glile  de  Milan.  Dans  le  mois  d'Août 
1  5(5^,  )e  Pape  Pie  IV  conlentic  de 
fe  priver ,  mais  pour  un  peu  de  temps, 
d'un  fecours  dont  il  ne  croyoit  pas 
pouvoir  le  palier  abl'olument;  c'eit- 
à-dire ,  qu'il  permit  au  Cardinal  Bor- 
romée  d'aller  fe  montrer  à  Ion  Peu- 
ple ;  reconçoître   par  lui  -  même  le 
Troupeau  ;  allcmbler  à  Milan  tous 
les  Evêques  de  la  Province,  &  pren- 
dre avec  eux  les  premiers  arrange- 
mens  pour  exécuter  dans  la  fuite  le 
grand  Ouvrage  qu'il  alloit  ébaucher. 
Cette  permii'ilon  étoit  donc  fort  li- 
jnitée  :  mais  la  Providence  y  pourvue 
autrement  ;  6c  faint  Charles  ne  per- 
dit rien  de  cette  précieufe  liberté. 

Son  premier  foin  fut  de  convoquer 
un  Concile  Provincial  pour  le  mois 
d'Odobre  fuivant  ;  &  le  lecond,  de 
préparer  ou  difpofer  ,  avec  quelques 
Sçdvans  de  Rome ,  tout  ce  qu'il  de- 
voit  propofer ,  &  faire  autorifer  dans 
ce  Concile,  pour  (ervir  de  fondement 
^  la  réforme  des  mœurs  &  de  la  dif- 
cipline  :  car  il  ne  féparoit  jamais  ces 
deux   objets,   li  choifit   en   même 
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temps  plulieurs  Prélats  d'un  mérite 
dift'mgué  &  d'une  grande  capacité, 
qu'il  vouloit  amener  avec  lui  pour 
s'aider  de  leurs  lumières.  Le  Pape  de 
fon  côté,  pour  donner  plus  d'auto- 
rité au  Cardinal  Neveu ,  &  prévenir 
les  difficultés  qui  fe  pourroient  ren- 
contrer à  l'occafion  de  la  préleance 
avec  les  autres  Cardinaux ,  le  fie  Lé- 
gat â  Latere  pour  toute  l'Italie. 

Pendant  que  les  Secrétaires  du 
faint  Archevêque  envoyoient  les 
Lettres  Circulaires ,  tant  à  Ces  Vicai- 
res Généraux  ,  qu'aux  Evêques  (es 
Suffragans,  &  que  les  Théologiens 
choifis  difcutoient  les  matières  qu'il 
leur  avoit  mifes  en  main  pour  être 
traitées  dans  fon  Concile,  il  fe  pré- 
paroit  lui-même  à  cette  grande  ac- 
tion, beaucoup  plus  par  la  prière  , 
que  par  le  travail,  quoiqu'il  conti- 
nuât toujours  à  y  donner  une  bonne 
partie  de  fon  temps.  Le  premier  jour 
de  Septembre  1565,  faint  Charles 
partit  de  Rome  avec  la  bénédidion 
du  Pape  fon  Oncle,  qu'il  ne  revit 
plus  qu'au  lit  de  la  mort. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Ce  que  faint  Charles  fait  dans  fon 
Voyage:  fon  entrée  dans  la  ville  de 
Milan  :  il  célèbre  un  Concile  Pro- 
vincial :  Bref  du  Pape  Pie  IV. 

n#-*-#j  Epuis  long-temps  les  bons  ijg^ 
«Jf  D  iijf  Milanois  fouhaicoient  l'arri- 
**-*-#t  v^6  ^^  ^^""^  Pafteur ,  plus 
qu  lib  ne  l'atcendoient  :  &  ceux  qui , 
ennemis  du  joug,croyoient  avoir  des 
Tome  L  G 


14^  Vu  de  S.  Charles  Borromée, 
laifons  de  l'appréhender ,  parloient 
néanmoins  ôc  agllFoienc  comme  les 
autres.  Au  moment  qu'ils  eurent  la 
nouvelle  que  le  Cardinal  étoit  enfiij 
forti  de  Rome  ,  la  joie  fut  publique 
«5c  extraordinaire  dans  la  ville  de 
Milan:  tous  voulurent  y  avoir  part  : 
tous  comme  à  l'envi  l'un  de  l'autre 
le  préparèrent  à  lui  faire  une  récep- 
tion magnifique  ,  digne  de  la  qualité 
<Sc  de  la  réputation  d'un  Prince  de 
i'Eglife,  à  la  gloire  duquel  ils  dé- 
voient tous  s'intérelTer  par  tant  de 
motifs  particuliers.  Ceux-là  dreG- 
foient  des  Arcs  de  triomphe  &  de 
fuperbes  Portiques  :  &  ceux-ci  les 
cnrichiflbient  de  plufieurs  fçavantes 
Infcriptions  ou  d'Emblèmes  ingé- 
nieufes,  à  la  louange  d'un  Archevê- 
que d'autant  plus  digne  d'être  loué, 
qu'il  ne  vouloit  pas  l'être. 

Ormanete,  félonies  intentions  de 
faint  Charles  ,  préparoit  en  même 
temps  fon  Palais ,  mais  à  beaucoup 
moins  de  frais.  Le  Cardinal  lui  avoit 
ordonné  de  faire  accommoder  les 
chambres  de  l'Archevêché  avec  beau- 
coup de  fimplicité  &  de  modeftie: 
de  n'en  laiiler  en  réferve  que  deux  ou 
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trois  au  plus  pour  fa  Perfonne;  de 
retrancher  tout  le  luxe  &  la  pompe 
de  fes  meubles  &  de  fa  vaiHeile,  ne 
voulanr  point  que  l'on  usât  d'aucun 
vafe  d'or  ou  d'argent,  mais  de  fim- 
ple  terre  de  fayance  ;  &  de  bannir 
enfin  de  fa  table  l'excès  &  la  délica- 
teife  des  viandes.  Le  Grand-Vicaire 
étoit  encore  chargé  de  defliner  un 
nombre  de  chambres  pour  tous  les 
Evêques  Suflragans  ,  parce  que  le 
faint  Cardinal  vouloit  les  défrayer , 
&  les  loger  tous  dans  fon  Palais ,  tant 
pour  exercer  l'hofpitalité  fi  exprefle- 
menc  recommandée  aux  Evêques, 
que  pour  avoir  plus  de  commodité 
de  traiter  avec  eux  des  affaires  du 
Concile.  Tout  fut  réglé  fur  cet  arti- 
cle félon  fes  defirs  :  mais  tandis  que 
les  Citoyens  de  Milan  fe  réjouifToient 
par  la  douce  efpérance  de  le  voir 
bientôt  au  milieu  d'eux ,  les  Romains, 
&  fur-tout  les  pauvres  families,s'affli- 
geoient  autant  de  fon  départ  ,  & 
craignoient  que  fon  abfence  ne  fût 
trop  longue  pour  leurs  befoins  & 
leurs  intérêts.  Durant  fon  voyage  , 
le  Cardinal  Légat  fut  reçu  par-tout 
avec   des  honneurs   extraordinaires 
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i  4,8  Vis  de  S.  Charles  Borrcmée , 
par  les  Princes,  les  Seigneurs,  les 
Communautés  des  Villes  :  l'odeur 
de  (q-s  vertus  faifoit  courir  à  fa  ren- 
contra les  Peuples  <Sc  les  Particuliers; 
ceux  mêmes  qui  ne  penfoient  point 
faire  en  cela  leur  cour  au  Souverain 
J'ontife. 

hes  penfées  du  Serviteur  de  Dieu, 
parmi  ces  brillantes  fêtes ,  fe  por- 
toient  à  des  objets  plus  folides  :  uni- 
quement attentif  à  ce  qui  pouvoir 
intéreffer  l'honneur  de  la  Religion, 
ou  contribuer  à  fon  propre  avance- 
ment dans  les  voies  du  falut ,  il  ne 
s'appliquoit  qu'à  obferver  les  adlions 
&.  la  conduite  des  Evêques  des  Villes 
par  où  il  paiToit  :  il  examinoit  en  lui- 
même  les  bons  &  les  mauvais  effets 
.que  produifoit  dans  leurs  Diocèfes 
^a  différente  conduite  des  Pafleurs, 
«iont  ks  uns  veilioient  aifidument  à 
îa  garde  du  Troupeau ,  ôc  les  autres 
l'abandonnoient  par  de  longues  ab- 
fencejs  pour  des  caufes  très-légères. 
Il  ne  faifoic  ces  obfervations  que 
.dans  la  vue  d'en  tirer  quelque  fruit 
pour  (on  i;îf[;rudlion  particulière ,  & 
de  donner  avis  de  tout  à  Sa  Sainteté , 
afin  de  chercher  avec  elle  les  remé- 
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des  aux  maux  qu'il  découvroit.  Dans 
le  même  efprit ,  faint  Charles  s'arrêta 
trois  jours  à  Bologne  pour  y  régler 
quelques  affaires  qui  importoient  ait 
bon  gouvernement  de  la  Province  , 
dont  il  étoit  Légat;  &  il  vifita  fon 
Abbaye  de  Nonantole,  où  il  tint  une 
efpéce  de  Concile  avec  les  Chanoi- 
nes du  lieu  peur  détruire  quelques 
mauvaifes  coutumes,  6c  y  établir  le 
bon  ordre  qu'il  jugea  néceffaire. 
Nous  omettons  le  récit  de  plufieurs 
œuvres  de  charité  &  de  générofué 
dont  toute  la  route  de  faine  Charles 
fut  marquée. 

Le  vingt-troifiéme  de  Septembre 
1 5'6  5 ,  le  Cardinal  Archevêque  finif- 
fant  fa  vingt- feptiéme  année,  fit  fon 
entrée  publique  à  Milan,  &  fe  ren- 
dit d'abord  dans  l'Eglife  de  Saine 
Eudorge.  Après  une  courte  prière, 
s'étant  revêtu  de  fes  habits  Pontifi- 
caux ,  il  fut  conduit  en  procefîîon 
dans  la  Métropole,  ayant  plufieurs 
Evêques  6c  autres  Prélats  à  fes  côtés, 
précédé  ou  environné  d'un  nombreux 
Clergé,  6c  fuivi  du  Gouverneur  de 
la  Province,  de  tout  le  Sénat,  d'une 
multitude  de  Gentilshommes ,   6c 
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d'un  Peuple  infini  de  la  Ville  &  des 
lieux  voifins. 

On  voyoit  éclater  fur  tous  les  vifa- 
ges  une  joie  mêlée  de  refpeâ:  :  toute 
certe  grande  foule  s'épuifoit  en  cris 
d'allégreffe  6c  en  applaudiiïemens. 
Les  uns  faifoient  avec  admiration 
réloge  du  Prélat  ;  les  autres  ofoient 
prophétifer  qu'on  verroit  un  jour  fa 
bannière  expofée  ,  ôc  fe  félicitoient 
déjà  de  revoir  de  leurs  yeux  leur  S. 
Ambroife.  C'étoit  fans  doute  l'Ef- 
prit  de  Dieu  qui  remuoit  leurs  lan- 
gues ,  pour  leur  faire  prédire  ce  que 
les  plus  jeunes  eurent  depuis  la  con- 
folacion  de  voir  accompli. 

Lorfqu'il  fut  arrivé  à  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine ,  il  y  demeura  quelque 
temps  en  prière,  proflerné  devant  le 
Très-Saint  Sacrement ,  pour  fe  met- 
tre lui-même  &  tout  fon  Troupeau 
fous  la  garde  du  Souverain  Pafteur, 
Ayant  faiC  enfuite  les  cérémonies 
accoutumées  en  ces  fortes  d'occa- 
fions ,  il  donna  folemnellement  la 
bénédidlion  à  ce  grand  Peuple;  & 
fe  retira  promptement  à  l'Archevê- 
ché. Quelque  précieux  que  lui  fuf- 
fent  tous  [es  momens  pour  l'expédi- 
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tîon  des  affaires,  le  Cardinal  ne  fe 
refufa  point  à  certaines  bienféances, 
dont  l'omilTion  auroic  pu  ble(Ter  la 
délicatefTe  des  Grands  :  il  reçut  donc 
avec  autant  d'affabilité  que  de  dignité 
la  vifite  des  Seigneurs,  &  les  com- 
plimens  de  tous  les  Corps,  ainfï  que 
des  Particuliers  les  plus  confidéra- 
bles  parmi  la  Bourgeoifie  de  Milan  : 
&  il  donna  à  tout  le  Peuple  des  té- 
moignages de  la  tendreffe  Paftorale. 
Ces  lafTantes  occupations  ne  l'empê- 
choient  point  cependant  de  fe  mé- 
nager certaines  heures  du  jour,  & 
une  bonne  partie  de  la  nuit ,  pour  la 
prière  &  le  travail. 

Le  Dimanche  après  fon  arrivée , 
faint  Charles  célcbl^a  la  Meffe  avec 
grande  folemnité dans  fa  Métropole, 
où  prelque  toute  la  Ville  fe  trouvoic 
affemblée  :  6c  après  le  Sacrifice  il  fie 
un  excellent  Difcours  fur  ces  paroi. s 
de  Jefus-Chrift  :  J'ai  fouhai.é  avec  lac,  «.t. 
ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec  '^' 
vous.  Ce  que  le  Seigneur  avoic  dit  à 
fes  Apôtres  dans  la  dernière  Cène, 
le  zélé  Archevêque  crut  pouvoir  le 
dire  à  fon  Peuple  dans  le  premier 
Difcours  qu'il  fic  dans  fon  Eglife. 
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i<^2  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
Tout  rempli  de  l'Efpric  de  Jefus- 
Chrjft ,  fes  paroles  éroient  une  effu- 
fion  de  charité  plus  touchante  que 
toute  l'éloquence  des  Orateurs  :  fon 
cœur  parloit  plus  que  fa  langue,  & 
il  parloit  au  cœur  de  tous  ceux  qui 
l'entendoient.  Il  fe  fervit  des  expref- 
fions  de  faint  Paul  pour  preller  & 
conjurer  les  Milanois  de  penfer  enfin 
férieufement  à  revenir  à  Dieu  par 
l'amendement  de  leurs  mœurs,  & 
par  de  dignes  fruits  de  pénitence  ; 
il  n'exhorta  pas  moins  fortement  le 
Clergé  à  s'appliquer  avec  foin  à  tou- 
tes les  fondions  du  divin  Miniftere, 
c'efl-à-dire  ,  à  inflruire  les  Fidèles 
par  la  Prédication  ,  à  les  édifier  par 
les  exemples ,  &z  à  l'aider  lui-même 
par  fes  prières  dans  le  grand  ouvrage 
qu'il  entreprenoit  pour  le  falut  de 
tous.  11  les  alTura  enfin  les  uns  &  les 
autres  qu'il  étoit  prêt  à  tout  facri- 
fier,  non-feulement  fon  repos  &  fa 
fanté ,  mais  fa  vie  même ,  pour  fes 
brebis  qu'il  aimoit  en  Jefus-Chrift , 
&  qu'il  portoit  toujours  dans  fon 
cœur. 

Tout  ce  Difcours  répondit  bien  à  la 
réputation  de  faint  Charles  :  &  il  fit 
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d'autant  plus  d'impreffion  fur  fon  nom- 
breux Auditoire,  que  les  plus  anciens 
Habitansde  Milan  ne  fe  fouvenoient 
point  d'avoir  vu  un  de  leurs  Archevê- 
ques en  Chaire.  Les  uns  remercioienc 
la  divine  Milericorde  de  les  avoir  fait 
vivre  pour  voir  un  jour  fi  heureux  : 
les  autres  faifoient  des  vœux  au  Ciel 
pour  la  confervation  de  leur  faint 
Pafleur  ;  &  ceux  mêmes  qui  crai- 
gnoient  la  févérité  de  fon  zèle,  ne 
lailToient  pas  de  s'unir  à  la  voix  pu- 
blique pour  admirer  &  applaudir.  S^ 
Charles  de  fon  côté  ne  différa  point 
d'un  moment  de  mettre  la  main  à 
l'œuvre  pour  le  fuccès  du  Concile, 
qui  faifoit  fort  premier  objet; 

Tous  les  Evêques  de  la  Province 
s'étoient  déjà  rendus  à  Milan ,  félon 
les  Lettres  de  convocation  ,  ou 
avoient  envoyé  leurs  Procureurs  pour 
les  repréfenter  dans  l'Aflemblée  ;  & 
faint  Charles  y  avoit  mené  avec  lui 
des  Prélats  fçavans,  plufieurs  excel- 
lens  Théologiens  de  divers  Ordres 
Reb'greux ,  &  quelques  célèbres  Ca- 
noniftes.  Entre  ceux-ci  fe  trouvoienc 
Scipiin  Lancelote,  qui  pour  fes  mé- 
fîtes  6ç  fa  capacité  fm  depuis  éievé^ 
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au  Cardinalat  ;  Jean-Baptille  Caftel- 
lo,  &  Michel  Tornafo,  donc  l'habi- 
leté &  la  vertu  avoienc  paru  avec 
éclat  dans  le  Concile  de  Trente,  & 
qui  furent  faits  Evêques  dans  la  fuite. 
Outre  ces  illuflresPerfonnages,  Bor- 
romée  chojlît  encore  dans  Milan  ce 
qu'il  y  avoic  de  Canoniftes  &  de 
Théologiens  de  réputation.  Son 
Clergé  lui  en  fournit  quelques-uns  ; 
&  il  en  trouva  parmi  fes  propres 
Officiers  qui  n'étoient  point  indignes 
de  fa  confiance  :  l'Hilloireen  nomme 
particulièrement  trois,  Sylvie  An- 
ton ien,  Jean-Baptille  Amathée,  & 
Jules  Pogiane  ;  lepremier  fut  depuis 
honoré  de  la  Pourpre  Romaine. 

C'étoit  de  tous  ces  Sçavans  que  le 
Cardinal  Borromée  prenoic  confeil  ; 
e'étoic  avec  eux  qu'il  délibéroit  fur 
les  principaux  Chefs  qui  dévoient 
être  traités  dans  l'AiTemblée  généra- 
le. Pour  y  procéder  avec  plus  d'or- 
dre, il  partagea  entr'eux  les  matières, 
en  diftribuant  une  à  chacun  en  par- 
ticulier pour  l'examiner  à  fond,  afin 
d'en  former  enfuite  les  Décrets  &  les 
Ordonnances  du  Concile  :  mais  les 
Evêq^ues  Suffragans  plus  fpéciale- 
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ïtient  étoient  priés  ôc  chargés  de  voir 
&  d'examiner  cous  les  arcicles.  Ainfi 
tous  cravailloienc  pour  la  même  fin; 
&  faint  Charles ,  le  Conducteur  de 
l'ouvrage,  ôc  l'ame  de  ce  grand  def- 
fein,  y  travailloic  avec  plus  d'appli- 
cation &  d'alfiduité  que  tous  les 
autres. 

Voici  les  noms  des  Cardinaux  & 
des  Evêques  qui  fe  trouvèrent  dans 
ce  Concile  Provincial  de  Milan,  le 
premier  qui  fut  tenu  fous  S.  Charles 
Borromée. 

Bernardin  Scot,  Cardinal  deTra-   Evêques  qui 
ni ,  Evêque  de  Plaifance  >  de  l'Ordre  fe  trouvèrent 
des  Clercs  Réguliers,  lequel  néan-  c!)ncne™de- 
moins  protefta  qu'il  ne  fe  reconnoif-  Milan» 
foit  point  dépendant  de  l'Eglife  de 
Milan,  ainfi  qu'elle  le  prétendoit; 
mais  qu'il  uloit  de  la  liberté  de  choi- 
fîr  félon  le   Décret   du  Concile  de' 
Trente  :  Guy  Ferrier ,  Evêque   de 
Verceil,  à  qui  faint  Charles  dans  fori' 
Concile  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal ,  au  nom  de  Sa  Sainteté  qui 
l'avoit  compris  dans  la  dernière  Pro^ 
motion -.Jérôme  Vida,  Evêque  d'Al- 
be:  Maurice  Pietra,  Evêque  de  Vi- 
gevane  ;  Céfar  Gambara  y  Evêque  de 

Gvji 
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Tortone:  Scipion  d'Efte,  Evêque  de 
Calai  :  Pierre  de  Coftachiaro,  Evê- 
que d'Acquy  :  Dominique  Bolano, 
Evêque  de  Breiïe  :  Nicolas  Sfondrac, 
Evêque  de  Crémone  ,  depuis  Cardi- 
nal &  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XIV  :  Jérôme  Galarato  ,  Evêque 
d'Alexandrie  de  la  Paille,  &  Frédé- 
ric Cornaro,  Evêque  de  Bergame, 

Cinq  Evêques  Suffrag  ins,  qui  pour 
de  légitimes  empêchemens  n'avoient 
pu  le  rendre  au  Concile,  y  envoyè- 
rent leurs  Procureurs  ;  fcavoir ,  Jean- 
Antoine  Capifucchi  ,  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Croix  ,  Evêque  de 
Lodi  :  Jean-Antoine Serbolone,  Car- 
dinal du  titre  de  Saint  George,  Evê- 
que de  Novarre  :  Gafpar  Captio, 
Evêque  d'Afti  :  Jean  Ambroife, 
Evêque  de  Savone.  L'Evêque  de 
Vintimille  étoic  mort  ;  &  cette  Eglife 
envoya  fon  Député  au  Concile.  Les 
Cardinaux  Bobba  &  Caftiglione  y 
affilièrent  auffi,  non  qu'ils  y  fuflent 
obligés,  mais  par  le  feul  defîr  de  fe 
trouver  à  une  fainte  adion,  qu'ils 
revéroient  comme  le  premier  fruit 
du  Concile  de  Trente. 

Dès  les  premiers  jours  d'Odobre 
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on  commença  la  première  Seiïîon  par 
une  ProcefTion  générale  ,  où  le  troa- 
verent,avec  tous  les  Pères  duConcî- 
Ie,routlc  Clergédela  Ville,  rousles 
Magiflrats,  le  Sénat  entier  &  le  Gou- 
verneur :  la  cérémonie  fut  augufte, 
&  la  Meiïe  fort  folemnelle.  Le  Père 
Benoît  Palmio  y  fit  un  Sermon  en 
Italien ,  fur  la  néceflité  <Sc  la  manière 
de  réformer  l'Eglife.  Saint  Charles 
en  fit  un  autre  en  Latin  touchant 
l'inltitution  &  la  néceiïîté  des  Con- 
ciles Provinciaux.  Ce  Difcours,  qui 
commence  par  ces  paroles  :  Deifum- 
mo  erga  nos  benefcio  facium  ejî  y  G-c, 
fe  trouve  dans  les  À  des  de  l'Eglife 
de  Milan.  Comme  il  repréfente  par- 
faitement bien  l'efprit  Si.  le  cœur  du 
faint  Cardinal,  nous  en  donnerons^ 
la  tradudion  ,  ainfi  que  des  cinq  fui- 
vans,  dans  le  dernier  Livre  de  cet 
Ouvrage;  5c  nous  y  joindrons  le  Som- 
maire des  Actes  de  ce  Concile. 

Il  fuffit  de  remarquer  ici  que  tous 
Se  chacun  des  Pères  y  firent  publf- 
quement  leur  profeiïion  de  foi  ;  fouf- 
crivirent  aux  Décrets  du  Concile  de 
Trente  ;  &  que  le  faint  Cardinal  or- 
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donna  à  tous  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince de  tenir  la  main  à  leur  exécu- 
tion. Pour  en  faciliter  les  moyenSy 
on  établit  quantité  d'Ordonnances 
&  de  fages  Réglemens  touchant  la 
Difcipline  de  l'Eglife,  la  conduite 
des  Clercs, &  celle  fur-tout  des  Evê- 
ques. Saint  Charles  termina  le  Con- 
cile par  un  autre  Difcours  qu'il 
adreild  encore  fpécialement  aux  Evê- 
ques, pour  les  exhorter  avec  zèle  à 
ne  point  regarder  les  Ordonnances 
qu'on  venoit  de  faire  comme  de  vai- 
nes fpéculations  qui  ne  fervent  qu'à 
occuper  l'efprit  ,  mais  comme  des 
règles  diftées  par  l'Efprit-Saint,  & 
l'abrégé  de  leurs  obligations  les  plus 
eflentielles  :  régies  d'autant  plus  im^ 
portantes ,  que  de  leur  obfervation 
dépendoit  le  falut  des  Palleurs  &  de 
leurs  Troupeaux. 

Tout  fe  paffa  dans  le  Concile  avec 
tant  d'ordre,  d'intelligence  &  d'u- 
nion :  toutes  les  cérémonies  Reli- 
gieufes  qui  l'accompagnèrent ,  s'y 
firent  avec  cant  d'édification  &  de 
majefté,  qu'on  ne  fçauroit  exprimer 
rimpreffion  qu'il  en  refla  dans  l'ef-- 
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prit ,  non-feulement  des  Habitans  de 
Milan,  mais  auffi  d'une  grande  mul- 
titude d'Etrangers  que  la  curioiité  y 
avoir  d'abord  attirés,  &que  la  Reli- 
gion y  arrêta  pendant  plus  de  trois 
eu  quatre  femaines.  Si  faint  Charles 
donna  dans  cette  occafion  les  plus 
belles  preuves  de  fa  prudence  ,  de  fa 
charité,  &  du  zèle  dont  il  brûloit 
pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  falutdes 
âmes,  on  peut  dire  auili  que  fes  tra- 
vaux  furent  glorieufement   couron- 
nés par  un  fuccès  d'autant  plus  avan- 
tageux ,  que  dans  ce  Concile  il  jeiia 
les  premiers  fondemens  de  la  réforme 
qu'il  fouhaitoit  avec  tant  d'ardeuFo. 
Plufieurs  ,  il  ell  vrai  ,  doutoient  de 
l'exécution  de  tant  de  chofes  ordon- 
nées par  le  Concile.  Il  eft  vrai  encore 
que  la  dépravation  des  mœurs,  non 
moins  répandue  dans  le  Clergé  que 
dans  tous  les  autres  Etats,  étoit  alors 
fi  générale ,  fi  oppoféc  aux  faintes 
règles  qu'on  venoit  de  publier,  que 
la  crainte  n'étoit  point  fans  fonde- 
ment. Cependant  le  Difciple  de  Je^ 
fus-Chrifl:,  animé  d'une  faince  con- 
fiance^fans  fe  flatter  d'avoir  tout  fait , 
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ne  douta  jamais  que  Dieu  n'achevât 
fon  Ouvrage  :  ôc  la  fuite  a  bien  faic 
connoître  qu'il  n'efpéroit  pas  en 
vain  ,  puifque  ce  Concile  a  été  fuivî 
de  plufieurs  biens  admirables  qui  fe 
répandirent  en  très  -  peu  de  temps 
dans  tcHite  la  Province  de  Milan.  Ce 
font  les  exprelTions  d'un  Auteur  qui 
écrivoic  fur  les  lieux  trente-cinq  ans 
après  le  Concile.  Il  s'y  étoit  trouvé. 
Se  il  en  avoit  obfervé  les  fuites. 

La  réputation  de  Borromée  étoic 
grande  depuis  fa  première  jeunefTe  , 
(  nous  l'avons  vu)  elle  étoit  devenue 
encore  plus  brillante  dans  la  premiè- 
re Cour  du  Monde  Chrétien  ,  où 
pendant  près  de  fîx  années  il  avoit 
paru  feul  gouverner  &  adminiftrer 
fagement  les  affaires  de  l'Eglife:mais 
dans  cette  occafion  toutes  fes  quali-' 
îés  jetterent  un  tel  éclat ,  que  fon 
nom  fut  depuis  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde,  &  qu'on  ne  parloit 
par-tout  de  lui  qu'avec  eftùne  &  ad- 
mÏTation. 

Le  Pape  Pie  IV,  fi  juftement  in- 
térefle  à  la  gloire  de  fon  Neveu, 
n'apprit  qu'avec  la  fatûfadion  la  plue 
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fenfible  touc  ce  qui  fe  pafToic  à  Mi- 
lan :  &  lorfqu'on  die  à  Sa  Sainteté 
qu'au  milieu  de  fi  grandes  occupations 
le  Cardinal  Borromée  avoit  encore 
prêché  plufieurs  fois,  6c  dans  le  Con- 
cile ,  &  dans  l'Aiïemblée  commune 
des  Fidèles,  le  Saint  Père  dit  touc 
hautquec'étoitce  que  les  Cardinaux 
&  tous  les  Evêques  devroient  imiter 
pour  s'acquitter  de  ce  qu'ils  doivent , 
à  l'Eglife  &  aux  âmes  confiées  à  leurs 
foins.  Il  ajouta  que  c'étoit  encore  ce 
que  lui-même  fe  fentoit  obligé  de 
faire,  &  beaucoup  plus  exadlemenc 
qu'aucun  autre ,  puifqu'il  étoic  le 
Fadeur  des  Fadeurs.  Le  Pape  fe  hâta 
de  témoigner  fa  confolation  &  fa 
joie  par  le  Bref  fuivant  : 

Bref  de  Pie  ÏV  au  Cardinal  Charles 
Borromée» 

33  Vos  Lettres  m'ont  toujours  été 
»  très-agréables  ;  mais  beaucoup  plus 
53  qu'aucune  autre,  celle  que  j'ai  reçue 
»le  dix-huitiéme  du  préfent  mois, 
»  par  laquelle  vous  me  faites  fçavoiï 
»  l'heureux  fuccèsdu  Concile  de  vo- 
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>3tre  Province,  &  particulièrement 
»  la  déférence  publique  que  l'on  a 
35  rendue  aux  Décrets  du  Concile  de 
y>  Trente  ;  la  dirpofition  que  vous 
y>  avez  rencontrée  dans  ces  Peuples  à 
35  embraflfer  toutes  les  chofes  que 
»  vous  avez  agitées  dans  le  Synode  ; 
»  comme  aufli  la  promefTe  que  le 
ya  Gouverneur,  &  les  autres  Miniftres 
»du  Séréniflime  Roi  Catholique, 
»  vous  ont  faite  de  favorifer  de  leur 
3»  alfiClance  &  de  leur  crédit  Texécu- 
yi  tion  de  ces  Décrets.  En  quoi  re- 
55  connoifîant  un  fecours  vifible  de  la 
»  bonté  Divine ,  qui  féconde  l'ardeur 
33  &  la  fageffe  de  votre  zèle,  nous 
33  vous  en  louons  comme  vous  le  mé- 
>3  ritez  ,  &  nous  vous  exhortons  à 
»  continuer  d'é-ablir  par-tout  le  bon 
33  ordre,  &  d'édifier  les  Peuples  par 
>3  tout  ce  que  vous  pourrez  leur  don- 
»  ncr  de  bons  exemples.  Lorfqu'il 
35  fera  temps ,  allez  à  Trente  vifiter 
33  les  Princeires^&  leur  rendre  vos 
33  honneurs:  vous  ferez  enfurte  ce  que 
35  vous  fçavez  être  félon  notre  inten- 
»>tion&  notre  volonté  :  nous  fom- 
»  meS'  perfuadés  que  votre  pruden- 
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»  ce  &  votre  bonne  conduite  vous 
33  feront  venir  à  bout  de  toutes  cho- 
35 les,  &c.  A  Kome  le  27  Octobre 
351565  (l)cc. 


(i)  Le  Tradu6leur  de  la  Vie  écrite  en  Ica-  ^  i.  c.  Xi 
lien,  a  daté  ce  Bref  du  vingt-feptiéme  Dé-p.'j^^ 
cembre,  fans  faire  attention  que  le  Pape  Pie 
IV  étoit  mort  le  dixième  Décembre  de  la  mô- 
me année ,  comme  l'Auteur  le  marque  lui- 
même  deux  pages  après,  Pag-  fy- 
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CHAPITRE    II. 

Court  féjour  de  S.  Charles  à  Milan 
êr  à  Trente.  :  rappelle  à  Rome  y  ilfe 
trouve  à  la  mort  du  Pape  Pk  ÎV :  il 
favorife  VéU3:ion  de  Pie  V:  il  écrit 
au  Cardinal  Infant  de  Portugal. 

QUand  il  auroic  été  donné  au  Car- 
dinal Borromée  de  pouvoir  fe 
'566.  muiiipljer  ou  fe  reproduire  en  difié- 
rens  lieux ,  il  auroic  eu  encore  de  la 
peine  à  facisfaire  à  tout  ce  qui  de- 
mandoit  en  même  temps  fa  préfence. 
Les  defirs  du  Pape  &  les  affaires  de 
rEglife  Univerfelle  Tappelloient  in- 
ceiïammenc  à  Rome  :  fon  miniftere 
y  étoit  nécefraire, fur-tout  pour  l'exé- 
cution 5c  l'interprétation  des  Décrets 
du  dernier  Concile  général ,  au  fujec 
defquels  on  préfentoit  tous  les  jours, 
êc  de  toutes  parts ,  un  grand  nombre 
de  Requêtes  au  Saint  Siège. 

lyailleursjles  derniers  ordres  de  Sa 
Sainteré  obligeoient  notre  Cardinal 
de  partir  fans  beaucoup  de  délai  pour 
aller  au-devant  des  PrincelTes,  fœurs 
de  l'Empereur  Maximilien ,  qui  fe 
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rendoienc  en  Italie  ,  parce  qu'elle» 
étoient  accordées  l'une  à  François  de 
JMedicis  ,  Prince  de  Florence  ,  & 
l'autre  à  Alphonfe  d'Efl  ,  Duc  de 
Ferrare.  11  n'étoit  pas  moins  de  Tin- 
îéréc  de  l'Eglife  de  Milan  de  ne  pas 
perdre fitôt  de  vue  fon  Archevêque, 
qui  ne  faifoic  que  commencer  d'y 
jetter  cette  précieufe  Temence  dont 
on  pouvoit  efpérer  les  fruits  les  plus 
heureux. 

DansTeTpcrance  de  remplir  tous 
ces  différens  objets,  «Se  en  attendant 
que  le  temps  fût  propre  pour  fe  met- 
tre en  chemin,  faint  Charles  s'occu- 
pa à  faire  la  vifite  Paflorale  de  quel- 
ques Eglifes  de  Milan ,  de  certains 
Chapitres  &  de  plufieurs  Monafleres 
de  Religieufes.  Les  uns  6c  les  autres 
fe  trouvoient  fort  éloignés  de  l'efpric 
de  leur  état.  Pour  commencer  donc 
à  abolir  les  abus,  du  moins  les  plus 
crians ,  le  pieux  Cardinal  effaya  de 
régler  toutes  chofes  félon  les  Ordon- 
nances nouvellement  portées  dans 
fçn  Concile  Provincial  :  &  il  en  mé- 
ditoit  d'autres  pour  l'utilité  publique 
contre  les  excès  du  luxe  ;  mais  les 
pbflacles  qu'il  trouva  d'abord  à  fes 
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deifeins,  &  le  peu  de  féjour  qu'il  pou- 
voir faire  alors  fur  les  lieux  ,  l'obli* 
gèrent  à  en  remettre  l'exécution  à  un 
autre  temps. 

Vers  le  milieu  de  Novembre  faint 
Charles  partit  de  Milan,  &  prit  la 
route  de  Trente  ,  accompagné  du 
Ce  que  (aint  Cardinal  de  Verceil  &  de  plufieurs 
^Ij^^J^cs^fait  Prélats.  Paiïant  par  Vérone,  il  y  fut 
reçu  par  Auguftin  Valere  ,  nouvel 
Evêque  de  cette  Eglife,  avec  tous 
les  honneurs  dûs  à  un  Légat  Apoflo- 
lique,  &  avec  les  témoignages  fm- 
ceres  d'un  vrai  ami.  Ces  deux  grands 
Serviteurs  de  Dieu ,  accoutumés  à 
s'édifier  mutuellement,  &  àfe  com- 
muniquer leurs  plus  fecrettes  pen- 
fées ,  paflerent  quelques  jours  enfem- 
ble  dans  des  entretiens  d'autant  plus 
utiles,  qu'ils  regardoient  tous  ,  & 
leur  propre  perfedion ,  &  le  bon  gou- 
vernement de  leurs  Diocèfes.  Borro- 
mée  vouloit  encore  s'inflruire  de  la 
manière  dont  le  célèbre  Gilbert ," 
Evêque  de  Vérone  ,  décédé  de- 
puis peu,  avoir  conduit  cette  Eglife, 
où  il  avoit  répandu  la  bonne  odeur 
de  Jefus-Chrifl:.  Il  interrcgeoit  avec 
foin  ceux  qui  avoient  été  les  coopé- 


A  Trente; 
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rateurs  de  ce  faint  Prélat,  &  il  les 
félicitoic  de  ce  qu'ils  le  voyoienc 
comme  renaître  dans  la  perfonne  de 
Valere  fon  digne  SuccelTeur. 

Au  fortir  de  Vérone,  le  Cardinal 
Borromée  pourfuivit  fon  voyage  jaf- 
qiies  à  Trente ,  où  ayant  rendu   les 
honneurs  aux  deux  Princelîés,  lelon 
les  intentions  de  Sa  Sainteté,  il  les 
accompagna  de-là,  l'une  à  Ferrare, 
&  l'autre  jufqu'àFiorenzoleen  Tof- 
cane.  Ce  fut-là  qu'un  Courrier  vint 
lui  apporter  la  nouvelle  que  le  Pape 
étoit   dangereufement   malade.  Le 
Cardinal  prit  aufUtôt  la  Pofle ,  &  fe 
rendit  en  grande  diligence  à  Rome. 
La  première  chofe  qu'il  fit  dès  fon 
arrivée  ,  fut  de  fçavoir  des  Médecins 
l'état  de  la  maladie  de  Sa  Sainteté,     A^Rome^ 
Se  la  véricé  de  ce  qu'ils  en  penloient. 
Ayant  appris  d'eux  que  toutes  cho- 
fes  étoientdéfefpérées,  il  s'approcha 
de  fuite  du  lit  du  malade;  6c  com- 
mandant à  fa  douleur,  il  fit  com- 
prendre au  Saint  Père  qu'il  falloit 
profiter  de  tous  les  momens,  puif- 
que  l'heure  de  palTer  à  une  autre  vie 
étoit  venue  pour  lui.  Il  eut  la  ferme- 
té, en  lui  préfentant  l'image  du  Cru- 
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cifix ,  de  lui  parler  en  ces  termes  : 

»  Très-Saint  Père,  tous  vos  defirs 
5>  &  toutes  vos  penfées  ne  doivent 
3)  plus  fe  tournerque  du  côté  du  Ciel, 
>5 Voilà  ce  Jefus  crucifié,  l'unique 
arfondement  de  toutes  nos  elpérances: 
»  il efl:  notre  rérurreâ:ion&  notre  vie: 
3j  il  efl  notre  Médiateur  &  notre  Avo- 
2>  cat  :  il  efl  la  vidime  &  le  facrifice 
53  offert  pour  nos  péchés  :  il  ne  rejette 
3î  aucun  de  ceux  qui  touchés  d'un  ré- 
33pentir  fincere  de  l'avoir  offenfé, 
35  mettent  en  lui  toute  leur  confiance, 
35  le  reconnoiffant  pour  vrai  Dieu  & 
3>  pour  vrai  homme.  Il  efl  la  Bonté 
33  &  la  Miféricordemême  :  cette  Mi- 
ss féricorde  fe  laifTe  toujours  fléchir 
53 aux  larmes  des  Pécheurs,  &  fait 
>3  grâce  à  qui  la  demande  dans  un 
33  véritable  efprit  de  pénitence,  avec 
33  un  cœur  parfaitement  contrit  & 
»  humilié  «. 

Après  cette  courte  exhortation ,  le 
Cardinal  ajouta  qu'il  avoir  une  grâ- 
ce à  demander  à  Sa  Sainteté,  &  qu'il 
la  demandoit  comme  une  des  plus 
grandes  qu'il  en  eût  jamais  reçues  ;  le 
Pape  témoignant  confentir  à  tout  ce 
qu'il  exigeroit  de  lui ,  le  Cardinal  re- 
prit; 
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prit;  que  puifqu'il  n'y  avoir  plus  pour 
lui  aucune  efpérance  de  vie,  iilelup- 
plioic  très-inftammenc  de  ne  s'appli- 
quer durant  le  peu  de  temps  qui  lui 
reftoit,  qu'à  la  feule  penfce  de  fon 
(alut;  5c  de  recueillir   tout  ce  qu'il 
avoit  de  connoiflance  &  de  forces 
pour  fe  préparer  avec  le  fecours  de 
Dieu  à  paroître  devant  lui.  Le  Pape 
écouta  fort  attentivement  toutes  ces 
paroles,  &  parut  les  recevoir  avec 
beaucoup  de  confolation. 

Charles  ayant  enfuite  ordonné  à 
tout  fon  monde  d'unir  leurs  prières  à 
celles  qui  fe  faifoient  déjà  publique- 
ment dans  routes  les  Egliles  de  Ro- 
me ,  défen  Jit  qu'on  parlât  plus  d'au- 
cune autre  chofe  au  Pape;  &  il  de- 
meura toujours  lui-même  en  prières 
auprès  de  lui  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
rendu  le  dernier  foupir.  Il  avoit  eu 
la  force  de  lui  adminirtrer  de  fes 
mains  le  Saint-Viatique  &  l'Extrême- 
Ondion  ,  6c  n'avoit  ceffé  de  le  dif- 
pofer  à  bien  mourir  par  toutes  les 
pieufes  pratiques  que  la  Religion 
prefcrit,  ou  que  fa  charité  lui  inf- 
pirt'it. 

Pie  IV",  âgé  de  foixante  &  fij; 
Tome  1.  H 


1 70  Fie  de  S.  Charles  Borromée , 
Mortdupape  ^HS  &  huit  mois ,  après  (ix  ans  moins 
lie IV,  feize  jours  de  Pontificat ,  mourut  en 
prononçant  avec  de  grands  fenti- 
mens  de  piété  ces  paroles  du  faint 
Vieillard  Siméon  :  C'ejî  maintenant  , 
Seigneur  ,  que  vous  laijjerei  mcurir  en 
paix  votre  Serviteur ,  Jeton  votre  pa.- 
rôle.  Cette  mort  arriva  le  dixième 
jour  de  Décembre  1565*. 

Quelque  dur  &  terrible  que  fût 
ce  coup  ,  faint  Charles  le  foutint 
avec  beaucoup  de  force  d'efprit  & 
une  parfaite  tranquillité,  parce  que 
l'une  de  fes  grandes  vertus  étoit  une 
entière  foumiffion  aux  ordres  de 
Dieu ,  donc  la  volonté  étoit  la  régie 
ordinaire  de  tous  les  mouvemens  de 
fon  cœur,  &  de  toutes  les  adions  de 
fa  vie. 

Il  eft  vrai  que  fi  la  perte  que  le 
faint  Cardinal  venoit  de  faire  étoic 
grande,  elle  n'étoit  pas  en  un  fens 
entièrement  irréparable  :  il  pouvoit 
bien  fe  flatter  de  jouir  toujours  de  la 
même  autorité  &  du  même  crédit 
auprès  du  Succeffeur  de  Pie  IV,  s'il 
avoit  voulu  écouter  feulement  ks 
propres  intérêts  dans  le  choix  d'un 
Souverain  Pontife.  Selon  les  régies 
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de  la  prudence  humaine ,  ce  choix 
étoic  entre  fes  mains  :  le  crès-grand 
nombre  de  Cardinaux,  élevés  à  cette 
dignité  par  fon  iuffrage  6c  par  la  fa- 
veur de  l'on  Oncle,  n'avoient  d'autre 
volonté  que  celle  du  Cardinal ,  donc 
ils  refpedoient  tous  la  fainteté  6c  les 
talens  fupérieurs.  Trop  jeune  6c  trop 
modefte  pour  fouffrir  qu'on  pensât  à 
Jui-même  ,  il  avoit  dans  le  facré 
Collège  de  proches  Parens  qu'on  ne 
jugeoit  point  indignes  de  la  Papauté, 
&  en  faveur defquels  plufieurs  Prin- 
ces ne  manquèrent  point  de  le  folli- 
citer. 

Mais  le  Serviteur  de  Dieu  fe  con-  Droiture  de 

,    .p   .  ,  ,  .  laint  Charles 

duiloit  par  d  autres  vues  :  la  première  dans  le  Con- 
étoit  de  prier  beaucoup  ,  pour  mé-  ^^^'''^' 
ricer  de  connoître  celui  que  le  Ciel 
avoit  élu  ;  6c  la  féconde,  de  ne  s'ex- 
pliquer fur  aucun  fujet  particulier , 
que  lorfqu'il  feroit  temps  :  c'eft  ce 
qu'il  fit  alfez  connoître  avant  6c 
après  la  mort  de  Pie  IV.  Dès  que  la 
maladie  du  Pape  commença  à  fe  ré- 
pandre dans  le  pays  ,  6c  dans  le 
temps  même  que  Borromée  précipi- 
toit  fes  pas  de  Tofcane  à  Rome, 
quelques  Seigneurs  &   plufieurs  de 
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•ï7^  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée , 
ii^s  amis  entreprirent  de  le  fonder 
fur  cet  article  ;  &  il  fe  contenta  de 
leur  répondre  que  pendant  la  vie  du 
Pontife  les  faintes  loix  ne  permec- 
tcient  point  de  parler  de  fon  Succef- 
feur.  Si  la  pratique  des  hommes  char- 
nels 6c  ambitieux  eft  quelquefois 
contraire,  elle  n'eft  ni  moins  indé- 
cente ,  ni  moins  criminelle  (  i  ). 

Kclolu  donc  de  ne  confulter  que 
la  divine  volonté,  &  de  n'écouter 
que  la  voix  de  fa  confcience  dans 
une  affaire  de  cette  importance,  S. 
Charles  s*y  préparoit  par  des  jeûnes 
rigoureux  éc  des  prières  prefque  con- 
tinuelles :  tous  les  jours  il  offroit  le 
facrifice  de  l'Autel  pour  demander  à 
JDieu  qu'il  eût  pitié  as  fon  Eglife  ;  & 
qu'il  lui  plût  de  déclarer  celui  que 
lui-même  avoit  choifi  pour  être  le 
Vicaire  de  fon  Fils  fur  la  terre.  En 
entrant  dans  le  Conchve  ,  le  Cardi- 
nal François  GralTo,  Milanois,  lui 


(i)  hnqm  ^  in  ittnerè  .,  cùm  teutarettir  » 
fHnc.pibns  ,  a^uUifqrte  viris  ;  quidqiiam  agere 
petit' -^ s  recufïvit  ,  rcligione  facrarum  leg''.m 
inifederi[eaffïr>}icti-,fit  vivo  Von-ijice  ^  de  juc- 
eefforcageie't  ,  "^c  C.  Bafc.  vit.  S.  Carol.  L.  x. 
p.  ij.  col.  I. 
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demanda  quel  des  Cardinaux  on  fe- 
roit  Pape?  Nous  choijîrons t  répon- 
dit faine  Charles  ,  celui  qui  aura  été 
choifi  de  Dieu. 

Pendant  le  Conclave,  qui  ne  fut 
point  long,  notre  Cardinal  fe  con- 
duifit  toujours  avec  une  prudence  ÔC 
une  fagefTe  qui  ne  fe  démentirent  ja- 
mais, &  qui  pouvoient  fervir  de  ré- 
gie ou  d'exemple  aux  plus  anciens. 
Il  écoutoit  tout,  &  ne  s'expliquoit 
qu'avec  beaucoup  de  réfefve,  pour 
laifîer  à  tous  la  liberté  entière,  & 
profiter  cependant  des  lumières  de 
tous.  11  ne  lailToit  pas  d'avoir  jette 
les  yeux  fur  quelques  Sujets,  doflc 
les  bonnes  qualités  &  les  excellentes 
vertus  lui  étoienc  connues  ;  mais  il 
concinuoit  encore  à  tenir  fa  penfée 
extrêmement  fecrete ,  de  peur  qu'elle 
ne  fût  peut-être  traverfée,  fi  fon  vé- 
ritable deflein  étoit  éventé  avant  le 
t^mps.  Les  brigues  humaines  cefl\- 
ient  bientôt  par  la  réfiftance  que 
Charles  y  apporta,  ou  plutôt  par  la 
bénédidion  du  Ciel  que  fes  prières 
attirèrent. 

Lorfqu'il  crut  connoître  la  volonté 
de  Dieu  &  les  dernières  difpofitions 
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174  yi^  de  S.  Charles  Borromée, 
des  Cardinaux,  Borromée  fe  déclara 
en  faveur  du  Cardinal  Michel  Chif- 
leri,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  dont  il  connoifToit  bien 
les  vertus  ôc  la  capacité  :  auffi  l'avoit- 
il  toujours  aimé,  6c  fouventconfulté 
fur  les  affaires  de  fa-confcience  <Sc  de 
*7im,iW.  foj^  Eglife.  *  Le  Saint-Efprit,  qui 
parloir  par  la  bouche  du  pieux  Car- 
tieaiondu  dinal,  tourna  tous  les  coeurs  vers  le 
Pape  Pie  V.  même  objet;  tout  le  facré  Collège 
fe  trouvant  heureufement  réuni  ,  le 
Cardinal  Alexandrin,  par  une  com- 
mune délibération  ,  fut  porté  fur  la 
Chaire  de  Saint  Pierre  le  feptiéme 
de  Janvier  1566,  vingt-huit  jours 
après  la  mort  de  fon  PrédécefTeur , 
dont  il  voulut  renouveller  le  nom  en 
prenant  celui  de  Pie  V  ,  ainfi  que  S. 
Charles  l'avoit  défiré. 

Le  caradere  un  peu  févere  du 
nouveau  Pape  parut  infpirer  d'a- 
bord plus  de  crainte  que  de  joie  au 
Peuple  Romain.  Les  Sages  du  fîécle 
trouvoient  d'ailleurs  que  Borromée 
avoir  trop  oublié  ou  négligé  {es 
propres  intérêts  &  ceux  de  fa  famille. 
Le  Pape  élu  avoir  été  fait  Cardinal 
par  Paul  IV  ;  &  il  étoit  naturel  qu'il 
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fût  attaché  par  reconnoiflance  à  la 
Maifon  des  Caraffes ,  qui  n'avoienc 
pas  lieu  de  fe  louer  de  Pie  IV.  Ils 
paroifToient  donc  penfer  &  parler 
félon  les  règles  de  la  politique  hu- 
maine :  mais  jugeant  par  la  conduite 
qu'ils  auroient  eux-mêmes  tenue  ,  de 
celle  du  S.  Cardinal  &  du  S.  Pape 
élu,  ils  faifoient  injure  à  l'un  &  à 
l'autre  :  les  fuites  les  juflifierent  plei- 
nement tous  les  deux. 

En  donnant  à  l'Eglife  un  des  plus 
faints  Pontifes  qui  l'aient  gouvernée, 
faint  Charles  s'étoit  donné  à  lui-mê- 
me un  Père  tendre  ,  un  ami  fincere , 
un  zélé  &  puiflant  Proteéleur  :  c'eft 
ce  qu'il  éprouva  dans  toutes  les  occa- 
fions.  Plus  il  avoit  paru  s'oublier  lui- 
même,  &  tous  les  intérêts  du  fang, 
plus  il  avoit  avancé  ce  qui  lui  tenoic 
fur-tout  à  cœur,  je  veux  dire, -le  bien 
général  de  la  Chrétienté ,  &  celui 
en  particulier  de  l'Eglife  de  Milan. 
Auffi  tous  les  Hiftoriens  contempo- 
rains remarquent-ils  que  les  gens  de 
bien  &  les  meilleures  têtes  applaudi- 
rent fort  au  choix  qu'avoit  fait  faint 
Charles  :  les  Rois  &  les  Peuples  l'en 

Hiv 


ijG    P^'ie  de  S.  Charles  Bon emée f 
félicitèrent,  &  fe  réjouirent  dans  le 
Seigneur  d'une  éled:ion   qui  venoit 
du  Ciel  (i). 

Dans  rHidoire  des  Conclaves  on 
trouve  un  détail  circonfiancié  de  tout 
ce  qui  fe  palla  dans  celui-ci  :  mais 
pour  ce  qui  regarde  la  conduite  par- 
ticulière de  faint  Charles  dans  cette 
grande  affaire ,  fes  vues ,  fes  inten- 
tions, on  ne  peut  mieux  les  appren- 
dre que  de  lui-même  :  il  les  a  expli- 
quées avec  beaucoup  de  candeur  dans 
fa  réponfe  à  un  refpectable  ami. 
Voici  fes  paroles  : 

Lettre  de  faint   Charles  au  Cardinal 
Don  Henri  de  Portugal, 

il  Quoique  Je  refTentiffe  ,  de  la 
»  more  du  Souverain  Pontife  mon 
33  Oncle  ,  toute  la  douleur  dont  me 


(i)  Jllud certum  efl,  PontiJùremf.inHiJJîmam, 
vtl  cttm  rerum  [ifarnmjaclurj  ,  Carolnm  qrfafi- 
vijfe  ;  ac  demum  Dei  heniguitate  ff.iffe  confectt- 
tiim.  Ejus  eleciionis  carisi  inagtia  fuit  Viorum 
cmniiini  laîitia  ;  nutgf.a  Caroli  frcbitatis  com- 
metidatio  ;  ^  et  Principes  ,  Reges  ,  prii/ati  ho- 
tnines  ,  de  re  undiqtte  funt  c ongr.it ulati ,  ^c. 
Ibid. 
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»pouvoic  rendre  capable  le  grand 
»  attachement  que  j'avois  pour  fa 
>»Perfonne  ,  &  l'amour  vraiment 
53  paternel  qu'il  me  témoigne  ic ,  la 
»  grandeur  néanmoins  de  cette  per- 
3>te  6c  de  mon  aifiidion  ne  rai  ntic 
3>  nullement  mes  defirs ,  &  ne  donna 
30  pas  la  moindre  atteinte  à  l'afTedion 
»  que  j'ai  toujours  eue  pour  les  inté- 
3>  rets  du  Saint  Siège  Apoftolique» 

»  Dans  ce  fâcheux  état  je  me 
53  trouvois  encore  accablé  d'une  dou- 
»ble  inquiétude  :  car  d'un  côté  je 
33  me  voyois  obligé  de  faire  plufieurs 
Mchofes  conjointem^ent  avec  les  au- 
33  très  Cardinaux  ;  «Se  de  l'autre  j'efti- 
33  mois  qu'il  étoit  de  mon  devoir 
33  particulier  d'en  faire  beaucoup 
39  d'autres  que  ce  même  Siège  lem- 
33bloit  exiger  de  moi  durant  fa  va- 
33  cance  :  car  lorfque  je  faifois  ré- 
33  flexion  auconcre-temps  dangereux 
»pour  l'Eglife  qu'éroit  arrivée  la 
33  la  mort  de  celui  dont  la  fageffe,  la 
73  vigilance  &  l^s  rares  vertus  main- 
33tenoiertia  puiffance  <Sc  fa  dignité; 
73  &  à  tous  les  maux  qui  étoisnt  à 
39  craindre  dans  une  fi  grande  révo- 
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lyî  Vie  de  S.  Charles  Borrome'e, 
33  lution  de  la  parc  des  Hérétiques, 
33  <Sc  des  ennemis  irréconciliables  du 
33  nom  Chrétien ,  fi  le  Saint  Siège 
3»  demeuroic  long-temps  privé  de  Ion 
33  Chef ,  j'écois  dans  une  peine  étran- 
3>  ge  ;  &  je  jugeois  bien  qu'il  n'y  avoit 
33  point  à  prendre  de  parti  plus  aflu- 
33  ré,  que  celui  de  remplir prompte- 
33  ment  la  place  du  Pape  qui  venoit 
33  de  mourir,  d'un  fage  6c  excellent 
33Succefleur  qui  fuivic  l'es  traces,  & 
33  fécondât  avec  vigueur  fes  faintes 
33  intentions. 

33  Lors  donc  que  nous  fumes  en- 
33  très  dans  le  Conclave  pour  faire 
33  l'éle(Sion  d'un  Pape,  félon  lesloix 
33  &  les  cérémonies  qui  nous  ont  été 
33 marquées  par  nos  Anciens,  quels 
33  furent  le  but,  l'objet  êc  la  fin  de 
33  toutes  mes  penfées,  de  mes  defir», 
33  de  mes  négociations,  d-e  tous  mes 
33  entretiens  publics  &  fecrets  ?  C'efl 
30  ce  que  perfonne  ne  peut  fçavoir 
33  que  moi.  Cependant  je  ne  doute 
appoint  que  votre  Seigneurie  illuf- 
33  triflîme  &  tous  les  autres  n'aient 
33  pu  découvrir  la  vérité  par  la  fuite 
>3  des  chofes  que  l'on  m'a  vu  faire.  Ils 
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xed  certain  aufîî  qu'étant  fortement 
»perfLiadé  que  la  principale  choie 
»  que  j'avois  à  faire  dans  cette  con- 
33  jonfture,étoit  de  veiller  avec  gran- 
>ï  decirconfpeâiion  fur  moi- même,  & 
»  d'empêcher  foigneulement  que  mon 
»cœurnefûc  féduit  ou  prévenu  de 
»  quelque  afledion  plus  puillance 
35  que  celle  que  je  devois  avoir  pour 
3>le  fervice  de  la  Religion  ,  je  for- 
3>mai  tous  mes  deffeins  &  je  réglai 
»  toutes  mes  démarches,  non  félon 
>ïmon  propre  intérêt  &  mon  goûc 
aï  particulier,  mais  pour  le  bien  6c 
3>  l'utilité  de  toute  l'Êglife. 

»  Comme  il  y  avoit  long-temps 
»que  je  connoilîois  à  fond  le  Cardi- 
3>nal  d'Alexandrie  ,  &  que  j'avois 
»  une  très-grande  eftime  de  fa  folida 
33 piété,  de  fon  intégrité,  de  fon 
»  exaditude ,  ainfi  que  de  la  pureté 
33  &  de  la  droiture  de  les  faintes  in- 
»  tentions  ,  je  penfai  que  l'on  ne 
35  pouvoit  confier  plus  sûrement  qu'à 
3»  lui  le  gouvernement  de  la  Répu- 
»  blique  Chrétienne.  Dans  cette  pen- 
3»  fée  j'employai  tous  mes  efforts  pour 
»ie  faire  élever  au  Souverain  Ponti- 
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jjficac  :  ce  qui  réufîlt  peu  de  temps 
>3  après ,  avec  une  fatisfadion  géné- 
3>  raie  &  incroyable  de  tout  le  Sacré 
35  Collège. 

»  En  mon  particulier  rien  ne  pou- 
>5  voit  me  confoler  plus  efficacem  ^nt 
>5quc  le  bonheur  devoir  fuccéder  a 
3>  mon  Oncle, de  fainte  mémoire,  un 
33  Pontife  qui  marchant  fur  fes  tra- 
:>:>[es  &  fécondant  fes  faintes  réfolu- 
35tions  ,   fût  capable  de  défendre, 
x>  avec  la  mime  grandeur  &  la  mémo» 
35  force  de  courage  ,    l'honneur   & 
33 l'autorité  de  la  Religion;  &  de 
y>  nous  dédommager  en  même  temps 
30  de  la  perte  de  tous  les  autres  avan- 
x>tages  qui  peuvent  nous  avoir  été 
33 enlevés,  comme  votre  Seigneurie 
33illuftri(îlme  le  remarque  avec  tantr 
33  de  piété. 

"Je  me  fuis  fiît  encore  un  fingu-^ 
33 lier  pLaifir  de  l'efpérance  que  j'ai, 
>3que  bien  que  nous  ayons  un  Pon-' 
33  tife  d'une  fagefîe  confommée,  & 
>3que  fa  prudence,  égaieàfon  zèle, 
33  ne  nous  lailTe  rien  à  defirer  en-  fa 
siPerfonne,  votre  autorité  ncan- 
33  moins  ôç.  vos  conieils  ne  lui  feront 


Livre  II.  chapitre  II.  18  r 
7> point  inutiles;  non  pour  ajoutCF 
»  quelque  chofe  à  fa  verru  ,  qui  eft 
>î  accomplie  en  elle  -  même ,  mais- 
3>  pour  lui  donner  une  belle  maciere 
»  à  l'exercer  ,  ôc  des  occafions  de  fe 
55  répandre  avec  plus  d'éclat, 

"  Je   ne  dois  point  taire  que  ce 
„  qui  a  contribué  encore  beaucoup  à 
„  adoucir  mes  peines  dans  le  mal- 
yf  heur  qui  m'eil  arrivé  ,  ce(ï  la  part 
,,que  vous  avez  bien  voulu  y  pren- 
,,dre  ;  je  fens  comme  je  le  dois  tout 
„  le  prix  de  ces  marques  d'une  folide 
„  &    véritable  afii^dion  dont  vous 
„ m'honorez,  &  la  force  des  raifons 
„  qu'il  vous  a  plu  de  me  repréfenter 
„avec  une  bonté  fi  engageante,  & 
„une  prudence  (î  chrétienne,  que 
„  l'une  a  réprimé  l'excès  de  ma  dou- 
bleur, ôc  l'autre  m'a  rempli  d'une 
„conrolation  toute  particulière.  Je 
,,ne  manquerai  jamais  à  ce  que  la 
„  reconnoifiance  ôc  le  refpeft  m'o- 
„  bligent  de  rendre  à  votre  Seigneu- 
,,rie  illuftrifîime  :  je  prie  Dieu  de 
„la  conlerver  dans  une  fanté  parfai- 
,,te,  &  de  la  combler  d'un  véritable 
,, bonheuï,  A  Rome  le  vingt- lixié- 


1 82  Vie  de  S.  Charles  Borromée, 
,,  me  Février  de  l'année  mil   cinq 
,,cens  foixante-fix  (i). 


L.  i.c,  13.  (0  L'Aureur  Italien,  ou  fon  Traducteur, 
p.  64.  a  daté  cette  Lettre  du  ;6  Février  IJ70  :  mais 

ce  ne  peut-être  qu'un  anochronifme ,  ou  une 
méprife  vifible.  Il  fuffit  de  remarquer  que  S. 
Charles  répond  au  Cardinal  de  Portugal  fur 
le  Conclave  &c  l'ékclion  de  Pie  V.  La  répon- 
le  feroit  venue  un  peu  tard  ,  plus  de  quatre 
ans  après  ce  Conclave.  Ajoutez  à  cela  que 
dans  le  mois  de  Février  1 570  le  Cardinal  Bor- 
romée n'étoit  point  à  Rome  ,  mais  à  Milan  , 
tout  occupé  à  raflTurer  fon  Peuple  contre  la 
crainte  d'une  difette;  &c  à  le  préparer  à  la 
faifrite  Quarantaine  pa^des  exercices  publics 

L  ».  c.  îS.  de  Religion.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  ce 
f.  »j;,  &c.  même  Auteur.  J^,.  z.c,  28. 
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CHAPITRE    III. 

Saint  Charles  obtient  diverfes  grâces 
du  nouveau  Pape  :  il  travaille  forte- 
ment à  la  réforme  de  fon  Diocèfe  , 
Çy  commence  par  celle  de  fa  Maifon, 

D'Abord  après  le  couronnement 
de  Pie  V,  le  Cardinal  Borro- 
mee  fe  préparoit  à  rentrer  dans  fon 
Diocèfe,  pour  ne  s'occuper  défor- 
mais que  de  la  conduite  du  Trou- 
peau confié  à  fes  foins.  Maison  avoic 
encore  befoin  de  lui  à  la  Cour  de 
Rome.  Entre  tous  les  Cardinaux,  les 
Prélats  &  les  autres  Minières  de 
cette  Cour ,  il  n'en  étoit  aucun  qui 
fût  autant  que  faint  Charles  au  fait 
de  l'état  aduel  de  tout  ce  qui  concer- 
noit  les  affaires  du  Saint  Siège  ôc  de 
toute  l'Eglife.  Le  défunt  Pape  s'é- 
tant  toujours  déchargé,  fur  la  pru- 
dence &  la  fageffe  connue  de  fon 
Neveu  ,  delà  plus  grande  partie  du 
gouvernement,  il  étoit  naturel  qu'il 
eût  des  connoiflances  particulières 
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fur  bien  des  points  incéreiTans,  qui 
rendoient  fes  lumières  &  fa  préfence^ 
au  moins  pour  un  temps ,  néceffai- 
res  lous  un  nouveau  Pontificat.  Il 
falloit  donc  qu'il  mît  au  fait  des 
affaires  ceux  qui  en  feroient  chargés 
après  lui  ;  &  le  Saint  Père  lui-même 
étoic  bien-aife  d'avoir  (es  avis,  &  de 
profiter  de  la  fagefle  de  fes  confeils. 
De  fon  côté  laint  Charles  avoit  à 
demander  diverfes  grâces  qui  regar- 
doient  le  bien  fpiriiuel  de  l'Eglife, 
Le  Pape  Pie  V  lui  accorda  tout,  & 
plus  qu'il  ne  demandoit  :  il  ne  con- 
tredit que  le  trop  grand  empreffe- 
ment  du  Cardinal  à  retourner  à  Mi- 
lan. Sa  Sainteté  néanmoins  édifiée  de 
cet  empreffement  même,  ne  le  re- 
tint que  peu  de  mois  à  Rome  :  elle 
lui  promit  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion d-s  Décrets  de  Trente,  &  de 
faire  imprimer  au  plutôt,  félon  fes 
defirs ,  le  CatéchJfme  Romain.  Ce- 
pendant le  nouveau  Pape  fai*uit  <  xa- 
min  r  le  Coi  cite  Provincial  de  Mi- 
lan,  quil  approuva  par  une  Bulle 
cxpreife  :  il  en  donni  plufi  urs  au- 
tres pour  autor  fer  le  'ain-  Archevê- 
que à  obliger  tous  fes  Diocél^ins  j. 
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fans  exception  ,  à  garder  les  Ordon- 
nances de  ce  même  Concile.  Lorf- 
qu'il  fut  fur  fon  déparc,  Sa  Sainreté 
lui  donna  encore  le  pouvoir  d'ufer 
de  tous  les  moyens  qu'il  jugeroit 
utiles  à  l'avancement  de  la  réforma- 
tion  de  fon  Eglife,  le  chargeant  en 
inême  temps  de  quelques  Brefs  pour 
les  Princes  dont  les  Etats  s'étendent 
jufqu'à  la  Province  de  Milan  :  le  Pa- 
pe les  invitoit  tous  à  favorifer  le  zèle 
&  les  pieux  deiïeins  de  l'Archevêque, 
&  à  lui  donner  tous  les  fecours  qui 
dcpendroient  de  leur  Autorité  pour 
l'accompUlfement  de  l'important  ou- 
vrage qu'il  alloic  entreprendre  pour 
l'honneur  de  la  Religion  6c  le  faluc 
des  âmes. 

Le  zèle  &  le  courage  de  S.  Charles 
pour  l'œuvre  du  Seigneur  ,  méri- 
toient  d'être  ainfi  couronnés  &  foute- 
nus.  Rien  ne  manquoit  plus  à  fes 
faints  defirs ,  que  le  fuccès  de  fesf 
grands  deflTeins  pour  le  bonheur  de 
fes  chères  brebis.  Il  voyoit  le  Siège 
Apoftolique  dignement  rempli  par 
fes  foins  ;  fon  premier  Concile  ,  le 
grand  fondement  de  la  réforme  pro- 
jettée,folemnellement confirmé;  & 
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il  pouvoir  sûrement  compter  fur  la 
protedion  du  Vicaire  de  Jefus  Chrift 
dans  la  pourfuite  de  toutle  bien  qu'il 
fe  propofoit  de  faire  avec  le  fecours 
Divin. 

Cependant  fi  le  généreux  définté- 
reflement  de  notre  Saint  dans  le  der- 
nier Conclave  avoit  édifié  les  uns ,  & 
déconcerté  la  politique  des  autres, 
fon  ardeur  à  quitter  la  Cour  de  Ro- 
me pour  retourner  au  plutôt  à  Mi- 
lan ne  devoit  pas  moins  étonner  tous 
ceux  qui  connoifToient  également  «5c 
fes  intentions ,  ôi,  l'état  aduel  de  fon 
Diocèfe. 

Le  grand  ouvrage  d'une  réforme 
générale  n'avoit  été  encore  que  légè- 
rement ébauché  :  on  pourroit  dire 
qu'il  n'avoit  été  que  projette ,  ou  pro- 
pofé  dans  le  Concile  delà  Province. 

II  s'agilToit  de  l'entreprendre  férieu- 
fement  pour  le  conduire  à  fa  perfec- 
tion. A  en  juger  humainement,  l'en- 
treprife  paroiiïbit  au-deflus  des  for- 
ces de  l'homme  le  plus  zélé ,  le  plus 
intrépide.  Plus  on  faifoit  attention  à 
la  multitude  &  à  la  profondeur  des 
maux  de  cette  Eglife  affligée,  plus 
on  devoit  être  effrayé  de  laréfiltance 
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opiniâtre  à  laquelle  il  falloic  s'atten- 
dre. Les  plus  lages  fencoient  parfai- 
tement à  quels  travaux  ,  à  quelle 
fuite  de  défagrémens ,  de  contradic- 
tions &  de  périls  Ce  verroit  expofé 
celui  qui  entreprendroic  de  faire 
changer  de  face  à  un  grand  Peuple 
&  à  un  nombreux  Clergé  ;  l'un  & 
l'autre  extrêmement  corrompu,  & 
auffi  incapable  de  difcipline ,  que 
follement  attaché  à  tout  ce  qui  flatte 
les  fens  &  les  pafllons  déréglées. 

Saint  Charles,  quoique  peu  avan- 
cé en  âge,  connoiiïbit  déjà  toute  la 
profondeur  des  plaies  qu'il  fe  croyoic 
chargé  de  guérir.  Son  court  féjour 
au  milieu  de  fon  Troupeau  ,  après  fa 
première  entrée,  lui  avoit  lailîé  en- 
trevoir une  partie  du  mal  ;  il  en  avoit 
déjà  appris  beaucoup  par  les  rela- 
tions de  fes  Grands  Vicaires  ;  &  il 
ne  doutoit  pas  que  le  temps  ne  lui  en 
découvrît  davantage.  Mais  ce  qui 
auroit  pu  abattre  le  courage  d'un 
autre,  ne  fervoit  qu'à  ranimer  le  fien. 
Le  zele  qui  Tembrafoit,  &  l'Efprit 
de  Jefus-Chrift  dont  il  étoit  rempli, 
ne  lui  permettoient  de  refléchir  que 
fur  fon  devoir ,  &  fur  le  fecours  de 
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la  grâce ,  maîtrefle  des  cœurs.  En  re- 
cevant la  fainte  Ondion  le  jour  mê- 
me de  l'Ordination  de  S.  Ambroife, 
il  avoir  pris  ce  grand  Evêque  pour 
fon  modèle  ;  6c  comme  lui  il  s'étoit 
dévoué  pour  la  gloire  de  Dieu  à  tous 
les  travaux  de  l'Apoftolat,  aux  fouf- 
frances,  aux  perfécutions ,  au  Mar- 
tyre même,  s'il  plaifoit  au  Seigneur 
d'accepter  le  facrifice  du  Palleur 
pour  le  faluc  de  [es  Brebis.  Dans 
toute  la  fuite  de  cette  Hifioire  nous 
verrons  par  quels  moyens  ce  nouvel 
Ambroife  s'effbrçoic  d'attirer  fur  lui 
&  fur  fes  entreprifes  les  bénédiâ;ions 
du  Ciel,  unique  fondement  de  fes 
efpérances. 

Pour  nous  donner  une  idée  de  la 
grandeur  &  du  fuccès  des  travaux  de 
faint  Charles,  fon  premier  Hifiorien 
a  cru  devoir  nous  faire  connoître  d'a- 
bord ,  Si.  l'étendue  du  Diocèfe  de 
Milan ,  &  la  trifte  fituation  où  il  fe 
trouvoic  pour  le  fpirituel  dans  le 
feiziéme  fiécle.  Rapportons  ici  fom- 
mairement  ce  que  raconte  cet  Au- 
teur ,  auiTi  inflruit  que  fincere. 

D^r  de      O"  ^Ç^'^  ^^^  ^^  ^'''^  "^^  M»^^"  ^^ 
Milan.        Une  des  plus  grandes  de  l'Italie  :  & 
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le  Diocèfe  n'eft  point  renfermé  dans 
le  feul  Duché  de  Mrlan.  L'Archevê- 
que a  fous  fa  Jurifdidion  immédiate 
plus  de  deux  mille  deux  cens  vingc 
Eglifes,  dont  environ  cinquante  Col- 
légiales ;  le  Clergé  ne  peut  donc  en 
être  que  très-nombreux.  Cette  Pro- 
vince Eccléfiaflique  renferme  quinze 
Evêchés,dontplu{îeurs  font  fort  éten- 
dus :  outre  l'Etat  de  Milan,  elle  em^ 
braiïe  encore  tout  le  Montferrat, 
une  partie  des  Terres  des  Vénitiens, 
du  Piémont,  de  l'Etat  de  Gênes,  & 
côtoie  la  IVler  Méditerraonée  juf- 
qu'aux  Confins  de  la  Provence  :  tan- 
dis que  le  Dioccfe  propre  de  Milan 
confine  deraurrecôté  à  l'Allemagne, 
&  s'écend  dans  le  Domaine  de  la 
Seigneii'  ie  des  Suifles ,  dans  des  Val- 
lées ôc  fur  des  Montagnes  prefque 
inaccelfibles. 

Tel  fut  le  théâtre  des  travaux  de 
notre  Saint  :  c?.r  quelque  vafle  que 
fût  déjà  fon  Diocèfe,  qu'il  honora 
fouvent  de  fes  vifites  Pajloralss ,  il 
jDorta  fouvent  fa  follicimde  dans  tou- 
tes les  partijs  de  la  Province  :  il  les 
vîfitcMt  tantôt  par  le  droit  de  Métro- 
politain ,  6c  tantôt  en  qualité  de  Vi- 
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lireur  Apoflolique,  aucorifé  par  le 
Saine  Siège  pour  faire  par-tout  la 
guerre  au  vice,  au  libertinage,  à 
l'impiété  ou  à  l'erreur  ;  pour  rétablir 
en  même  temps  les  faintes  règles  & 
la  vigueur  de  la  difcipline,  malgré  les 
oppofitions  ou  les  murmures.  Ce  fut 
moins  cependant  le  nombre  que  la 
qualité  des  mauvais  Sujets  qui  exerça 
long-temps  le  zèle  de  l'Homme  de 
Dieu ,  fans  jamais  laffer  fa  patience. 
Caufesdeia      L'Eglife  de  Milan  ,  fondée  d'a- 

depravation    t         1  r  •        t»  i    '  1  1 

des  mœurs  Dord  par  lamt  Barnabe,  rendue  de- 
dans ce  Dio-  puis  11  célèbre  par  la  haute  réputa- 
tion ,  les  travaux  &  les  Ecrits  d'un  S. 
Ambroife,  conduite  en  différens  fié- 
cles  par  d'illuftres  Prélats,  dont  plu- 
fieurs  fe  trouvent  dans  les  Martyro- 
loges au  nombre  des  Saints  ;  cette 
Eglife ,  vers  la  fin  du  quinzième  fié- 
cle,  6c  dans  le  cours  du  feiziéme, 
jufqu'au  temps  de  faint  Charles ,  ne 
retenoit  plus  rien  de  fon  ancien  état, 
ni  de  fa  première  beauté  Ce  trifle 
changement  efl  principalement  attri- 
bué par  les  Ecrivains  de  la  Nation  à 
la  négligence  Aqs  derniers  Archevê- 
ques de  Milan ,  accoutumés  depuis 
plus  de  quatre-vingt  ans  à  abandon- 
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ner  la  conduite  de  leur  Troupeau  à 
quelque  mercenaire,  ou,  félon  l'ex- 
prellion  d'un  Hiftorien  ,  à  un  feul 
Grand  Vicaire  ,  homme  très-fouvenc 
fort  déréglé,  peu  capable,  ôi  encore 
moins  appliqué  aux  devoirs  de  fa 
charge. 

Une  fi  longue  abfence  des  Paf- 
teurs,  jointe  aux  malheurs  des  temps 
devenus  encore  plus  fâcheux  par  le 
tumulte  de  la  guerre ,  par  la  révolu- 
tion des  Etats  ,  quelquefois  par  le 
fléau  de  la  pefle  6c  par  d'autres  acci- 
dens,  ne  pouvoic  être  fuivie  que  de 
plus  étranges  ravages  dans  cette 
vigne  du  Seigneur  :  auflî  en  cefl'ant 
de  donner  de  bons  fruits,  ne  portoit- 
elle  plus  que  des  frui ts  de  mort.  Les 
abus  s'y  étoienc  multipliés,  &  y  re- 
gnoient  fans  contradidion  :  les  cou- 
tumes criminelles  en  avoienc  cor- 
rompu l'innocence  &  la  pureté  :  VEC- 
prit  du  Chriflianifme  y  étoic  peu 
connu  ,  &  les  faintes  pratiques  de  la 
Reliion  fe  trou  voient  ou  ignorées, 
ou  méprifées  par  la  foule  de  ces 
Chrétiens.  Dieu  l'avoit  permis  ainfi 
pour  punir  la  négligence  ou  la  cupi- 
dité des  Payeurs ,  &  la  mollcife  ou 
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j.  B.  jufTan.  l'indocilité  des  Peuples.  Telles  font 
les  réflexions  de  l'ancien  Auteur, 
témoin  oculaire  de  ce  qu'il  raconte  : 
<ju'il  nous  foit  permis  d'en  fupprimer 
*    le  détail. 

Difons  feulement  d'après  lui,  que 
malgré  ce  déluge  de  maux  fi  répan- 
dus dans  tous  les  états  &  dans  toutes 
les  conditions,  Dieu  s'étoic  réfervé 
quelques  Serviteurs  fidèles  :  dans  lei 
Clergé ,  dans  le  Cloître  ,  dans  le 
iîécle  même  il  s'en  trouvoic  encore, 
quoiqu'en  très-petit  nombre,  qui  con- 
noiflToient ,  qui  aimoient  la  loi  de 
Jelus-Chrift  ,  &  dont  la  vie  faifoic 
honneur  à  la  fainteté  de  leur  Reli- 
gion. Ces  vrais  Chrétiens,  alors  fi 
rares  ,  étoient  peu  connus  ,  parce 
quils  fe  tenoient  loin  du  Icandale 
pour  fe  foutenir  dans  la  piété,  & 
n'être  point  expofés  aux  railleries 
des  moqueurs  ;  peut-être  aufîi  aux 
infultes  d'une  vile  populace,auflî  gâ- 
tée que  peu  inflruite. 
Ignorance      p_{^  i  comment  le  fîmple  Peuple 

dans  le  Cler-  •     m  •  /    i  • 

gé.  n'auroit-il   pas  ignore  les  premiers 

principes  de  la  Dodrine  Chrétienne, 
&  de  la  Morale  de  l'Evangile,  puif- 
qu'un  grand  nombre  de  Curés  ne 

fçavoit 
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fçavoic  pas  même  la  forme  du  Sacre- 
ment de  Pénitence;  encore  moins  ce 
que  c'étoit  que  cenfure  ou  cas  réfervéf 
Dans  certains  endroits  du  Diocèfe 
on  connoiffoit  tels  Miniflres  de  l'Au- 
tel ,  dont  l'ignorance  ou  la  llupidité 
alloit  jufqu'à  fe  perfuader  que ,  char- 
gés d'entendre  les    ConfelTions  des 
autres ,  ils  n'étoienc  point  obligés  de 
confefler  eux-mêmes  leurs  propres 
péchés ,  quelque  grands  que  fuiïenc 
les  crimes  qu'ils  pouvoient  fe  repro- 
cher. Leurs  excès  en  tout  genre  ren- 
doient  leurs  Perfonnes  fi  méprifa- 
bles ,  &  leur  étnt  m.ême  fi  décrié,  (i 
odieux   aux  Laïques,  qu'ils  avoienc 
coutume  dédire  par  manière  de  pro- 
verbe :  Si  tu  veux  aller  en  Enfer ,  fais- 
toi  Prêtre.   C'étoit  des  libertins  qui 
parloient  à  leurs  femblables. 

Ceux  qui  par  vocation  &  parleur 
état  auroient  dû  erre  le  fel  de  la  terre 
&  la  lumière  du  Monde  ,  n'étoient 
eux-mêmes  que  ténèbres,  &  ne  répan- 
doient  qu'une  odeur  de  mort.  Maisce 
qui  mectoit  le  comble  à  tant  de  maux, 
c'efl  qu'à  tous  les  autres  vices  fe  joi- 
gnoient  encore  l'indocilité  &  l'or- 
gueil le  plus  opiniâtre.  Nous  n'en 
Tome  L  I 
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trouvons  que  trop  d'exemples.  Voilà 
ce  qui  avoic  déjà  déconcerté  toutes 
les  mefures  du  fage  Ormanete ,  & 
rendu  entièrement  inutiles  les  efforts 
dé  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé 
dans  la  même  entreprise.  Dieu  feul. 
Maître  des  cœurs ,  pou  voit  les  amol- 
lir &  les  changer  :  le  faint  Archevê- 
que ne  cevoit  être  que  Tinflrumenc 
de  cette  main  toute  -  puiiîante ,  à  la- 
quelle tout  obéit  dans  le  Ciel  6c  fur 
la  terre. 
De  quelle  ^*^'^  ^^^  jnftrument  ,  ce  digne 
ffianiereî  S.  Miniiirc  du  SeigneuF,  étoit  d'autanc 
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prépare  à  le  pl"s  proprc  pour  ce  grand  ouvrage , 
reformer,  qu'il  lentoit  mieux  la  propre  foibief- 
fe,  &  qu'il  étoit  plus  éloigné  de  s'en 
attribuer  le  fuccès.  Les  larmes,  la 
prière  &  le  jeûne  furent  les  premiers 
moyens  qu'il  employa  dans  cette 
guerre  qu'il  alloit  faire  au  Monde  & 
à  l'Enfer  ;  6c  ce  n'écoit  point  dès«lors 
qu'il  s'y  préparoit.  A  l'exemple  de 
fon  divin  Maître,  qui  commença  à 
faire  a\  ant  que  û'enfeigner  ,  le  pieux 
Cardinal  portoit  lui-même  avec  cou- 
rage la  Croix  de  Jefus-Chrifl  ;  de- 
puis long-temps  il  avoit  commencé, 
&  il  tontinuoit  fans  relâche  fur  fa 
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pcrfonne  &  fur  les  Tiens,  cetre  réfor- 
me exa£te  qu'il  vouloic  faire  recevoir 
à  fon  Peuple.  Convaincu  du  befoin 
qu'il  avoic  du  fecours  Divin  pour 
l'un  &  pour  l'autre,  il  l'imploroit 
avec  foi  ,  &  l'attendoic  avec  une 
confiaHce  qui  ne  fe  rebucoic  point 
des  délais  :  audl  ne  le  verrons- nous 
jamais  ni  découragé  par  les  obfta- 
cles ,  ni  déconcerté  par  les  plus  for- 
tes contradidions. 

Les  plus  mondains  n'haïïfoient  en 
lui  que  le  Réformateur;  ilsaimoienc 
l'Archevêque  ,  &  ne  pouvoienc 
qu'admirer  le  don  de  Dieu  dans  un 
Pafteur  qui  ne  fembloic  vivre  que 
pour  fon  Troupeau ,  &  qui  ne  ira- 
vailloit  que  pour  le  rendre  iieureux, 
toujours  prêt  à  donner  fon  fang  pour 
le  faluc  de  fes  indociles  brebis.  On 
connoiflbit  la  pureté  de  fes  inten- 
tions, &  on  n'étoit  pas  moins  frappé 
de  l'éclat  de  fes  vertus.  L'ardeur  du 
zele  dont  il  étoit  dévoré ,  fe  commu- 
niquoit  déjà  à  une  partie  de  fes  Coo- 
pérateurs  :  fes  adions  &  fes  difcours 
édifioient  également  quiconque  vou- 
loit  fe  rendre  attentif  à  tout  ce  que 
rEfprit  du  S^igiieur  lui  faifoit  entre- 
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prendre  pour  la  beauté  de  fa  Maifon. 
Mais  malgré  tous  ces  avantages  & 
tous  ces  dons  que  Dieu  avoit  réunis 
dans  Ton  Serviteur ,  malgré  l'idée  que 
les  Milanois  avoient  de  fa  fainteté  , 
on  ne  croyoit  point  que  le  projet  de 
réforme  fût  jamais  conduit  à  une 
heureufe  fin.  Ceux  à  qui  elle  étoic 
principalement  néceiîàire ,  fe  perfua- 
doient  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir  de 
l'homme  ,  moins  encore  à  tout  un 
Peuple,  d'abandonner  les  anciennes 
coutumes,  quelque  criminelles  qu'el- 
les fuffent.  Les  ufages  reçus  ,  bien 
contraires  à  l'Evangile  ,  s'y  oppo- 
foient  toujours  :  faint  Charles  faifoic 
publier  dans  toutes  les  Eglifes  de 
Milan ,  dans  tout  le  Diocèfe ,  &  dans 
le  rede  de  la  Province,  les  Décrets  du 
Concile  de  Trente,  &  les  Ordonnan- 
ces de  fcm  Concile  Provincial: il en- 
joignoit  au  Clergé  &  aux  Peuples  de 
s'y  conformer  ;  &z  fes  exhortations 
étoient  accompagnées  de  menaces 
des  Cenfures  contre  les  Réfraâiaires. 
Cependant  les  paffions  grondoient 
toujours  ,  &  on  les  écoutoît,  on  les 
fuivoit.  Les  hommes  charnels  ,  & 
c'étoit  la  grande  multitude,  ne  ce£» 
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foient  de  murmurer ,  de  fe  plaindre, 
&  de  contredire.  Dans  une  grande 
populace  fans  frein  ,  ôc  de  Chefs  fans 
mœurs,  c'étoit  comme  une  loi ,  que 
ce  qui  s'écoit  pratiqué,  dévoie  fe  pra- 
tiquer toujours. 

Si  avec  la  grâce  de  Je  fus- C  h  ri  il  la 
patience  héroïque  du  faine  Cardinal , 
Ton  courage,  fa  fagelTe  6c  Tafermecé 
le  mirent  enfin  au-delîus  des  difficul- 
tés, &  le  firent  triompher  de  tant 
d'obftacles  qui  paroiffoient  invinci- 
bles ,  ce  ne  fut  qu'après  de  longs  tra- 
vaux, après  des  combats  qui  recom- 
mençoient  tous  les  jours.  La  fimple 
publication  des  faintes  Ordonnances 
avoit  fait  murmurer  :  quand  il  falluc 
en  venir  à  l'exécution  ,  on  elluya 
quelque  chofe  de  plus  que  des  mur- 
mures ;  &  c'étoit  dans  le  cours  de  fe» 
vifites  que  le  faint  Archevêque  exi- 
geoit  de  fon  Clergé  l'exécution  des 
Décrets. 

Mais  avant  que  de  les  commencer 
avec  folemnité,  ces  vifites  Paflora- 
les ,  il  crut  devoir  difpofer  encore  les 
efprits  par  l'inftruélion  &  l'exemple  , 
deux  moyens,  aprèscelui  de  la  prière, 
les  plus  efficaces  qu'un  Evéque  puilFe 

lii) 
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employer  pour  fe  faire  ccoucer  &k 
obéir.  Lui-même  prcchoic  fouvent 
fon  Peuple  ,  &  l'invitoit  puidam- 
mcnt  à  le  rendre  alfidu  à  la  Parole 
de  Dieu.  11  clioific  encore  un  nom- 
bre de  meilleurs  Prédicateurs  de  dif- 
férens  Ordres,  &  les  dillribua  dani 
toutes  les  Egliles.  Les  uns  cxpli- 
quoient  familiairement  les  vérités  dô 
la  Religion  ,  les  premiers  devoirs 
d'un  Chrétien,  &  les  maximes  d« 
la  Morale  Evangélique  ,  peu  con- 
nue alors  ,  &  plus  mal  pratiquée. 
Les  autres ,  en  gémifîant  îur  des  dé- 
fordres  trop  publics  pour  pouvoif 
être  ig;norés ,  avcrtiffoicnt  le  Clergé 
&  le  Peuple  ,  que  les  premiers  Paf- 
teurs  affcmblés  au  nom  de  Jefus- 
Chrift,6c  alfidés  du  Saint  -  Efprit, 
avoient  enfin  réglé  &  ordonné  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  bannir  le 
règne  du  péché,  à  rétablir  le  bon 
ordre  dans  tous  les  Etats  ,  &  à  faire 
fleurir  la  Religion.  Ils  faifoient  fen- 
tir,  fur-tout  aux  Miniflres  de  l'Au- 
tel ,  la  néceiïlté  de  fe  foumettre  à 
ces  faints  réglemens,  &  d'y  enga- 
ger les  fimples  Fidèles  par  leur 
exemple. 
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Saint  Charles  peu  content  de  leur  ^^^  '^[^',^1* 
en  donner  un  excellent  en  (a  per-  Maifou. 
fonne,  régla  encore  toute  fa  Mai- 
fon ,  de  manière  qu'elle  pouvoit  fcr- 
vir  de  modèle  à  toutes  les  familles 
chrétiennes ,  &  aux  Communautés 
même  les  plus  régulières.  Ni'Us 
avons  avons  déjà  vu  que,  du  vivant 
du  Pape  Pic  1  V  ,  il  avoit  bien  di- 
minué le  nombre  de  les  Oilicicrs  «5t 
de  fes  Domeftiques  ;  &  dans  fon  der- 
nier voyage  de  Rome  il  vcnoit  de 
faire  un  fécond  retranchement,  qui 
jie  déplue  point  au  Pontife  régnant. 
Depuis  fon  retour  à  Milan,  il  ea 
fit  un  troiiiemc  qu  il  jugea  &  plus 
conforme  aux  Décrets  du  Concile 
de  Trente  ,  &  néceiïaire  pour  le  fuc- 
cès  de  la  réforme  qu'il  vouloit  per- 
fuader  à  tous  fes  SuflTragans ,  «Se  pref- 
crire  à  tout  fon  Clergé. 

Ayant  congédié  &  récompenfé 
fort  généreulement  tous  ceux  de  fes 
Domeftiques,  ou  Officiers,  dont  il 
pouvoit  fe  pafler  ,  il  ne  retint  que 
ceux  dont  la  folide  vertu  lui  étoit 
bien  connue,  &  dont  il  pouvoit  fe 
fervir  pour  diverfes  fonctions  de  Ion 
Diocèie.  Toujours  exa£l  au  choix 
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de  ceux  qui  dcmandoienc  d'entrer  à 
fon  fervice ,  il  les  examinoit  avec  foin 
avant  que  de  les  admettre  dans  fa  fa- 
mille; &  quoiqu'il  eût  une  grande  lu- 
mière pour  connoître  les  hommes, 
il  s'informoit  diligemment  de  leur 
humeur,  de  leur  efprit,  &  de  leur 
vie  palTée.  Il  les  mettoit  enfuite  à 
diveiTes  épreuves,  &  ne  les  lailToit 
jamais  fans  quelque  honnête  occu- 
pation. S'il  connoilToit  que  l'efpé- 
rance  des  Bénéfices  en  eût  porté 
quelcju'un  à  fouhaiter  d'être  reçu 
dans  fa  nnaifon  ,  il  l'en  excluoit  pour 
cette  feule  raifon  ,  fçachant  bien 
que  comme  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
m.is  derécompcnferfes  ferviceursaux 
dépens  de  l'Eglife,  il  ne  leur  étoit 
pas  moins  défendu  de  s'engager  à 
fon  fervice  par  des  vues  aufli  éloi- 
gnées de  la  pureté  de  la  vocation  à 
l'état  Eccléfiaflique. 

Tous  les  Officiers  du  faint  Cardi- 
nal, Clercs  ou  Laïques,  étoient  vêtus 
fort  modeftement  ;  &  aucun  n'eût 
ofé  fe  fervir ,  ni  d'étoffes  de  foie  , 
ni  de  quelques  fortes  de  broderie. 
Comme  S.  Charles  avoit  choifi  un 
Econome  pour  avoir  foin  de  [on 
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temporel ,  il  établie  auiîi  un  Prêtre 
d'une  éniinente  venu  pour  Préfet 
fpirituel ,  chargé  de  pourvoir  aux 
beloins  fpirituels  ,  &  de  veiller  fur 
les  mœurs  de  chacun.  Il  commit  à 
un  autre  la  charge  de  recevoir  les 
hôtes  qui  le  venoient  viliter.  Un  In- 
firmier avoir  foin  des  Malades,  & 
deux  Aumôniers  diflribuoicnt  Tes 
aumônes  ;  l'un  étoit  pour  les  publi- 
ques ,  &  l'autre  pour  les  fecretes  :  ce- 
lui-ci avoit  une  liflc  des  pauvres  fa- 
milles qui  faifoient  connoitre  leurs 
befoins.  Mais  le  Saint  avoit  l'œil  à 
tout ,  &  fur  ceux  mêmes  qui  étoienc 
chargés  de  veiller  fur  les  autres. 

Ils  mangeoient  tous  enfemble  dans 
un  grand  Kéfedoirc  bâti  exprès  pour 
cela  ;  6c  durant  le  repas  on  liloic 
quelque  bon  Livre  ,  ou  on  écoutoic 
quelque  exhortation. Les  Eccléfiadi- 
ques  s'y  trouvoient  comme  les  au- 
tres ;  &  l'Archevêque  lui-même  y 
mangeoic,  avant  qu'il  eut  commen- 
cé ce  jeûne  continuel  au  pain  &  à 
l'eau  qu'il  pratiqua  le  refte  de  fa  vie. 
Les  viandes  qu'on  y  fervoit  ctoicnc 
bonnes ,  m.ais  fimples  ,  &  en  telle? 
«quantité  qu'il  y  en  avoic  affez  pour 
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l:i  néceffuc  de  la  nature,  fans  que  la 
dclicatelle  du  goûc  en  fûc  flattée. 
Après  le  repas  on  alloit  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  dans  la  Chapelle.  On  ne 
mangeoit  poinc  de  chair  le  Mercre- 
di,  &  on  jeûnoit  tous  les  Vendredis 
de  l'année  ,  outre  les  Vigiles  des  SS. 
du  Diocèle,  au  nombre  de  trcnte-fix» 
On  gardoit  encore  l'abltinence,  non- 
feulement  de  la  viande  ,  mais  des 
œufs  &  du  laitage  pendant  l'A  vent , 
qui  commençoit ,  félon  l'ordre  Anv 
broiiien  ,  le  premier  Dimanche  après 
la  Saint-Martin. 

Ce  train  de  vie,  qui  pourroit  pa- 
roître  fore-  incommode  à  certaines 
gens ,  étoic  d'autant  plus  gracieux  à 
ceux  qui  avoient  l'honneur  de  fervir 
le  fiinc  Cardinal ,  qu'il  les  traitoic 
tous  plutôt  comme  fes  frères ,  que 
comme  fes  ferviceurs.  Il  parloit  fou- 
vent  aux  plus  bas  Officiers,  pourfça- 
voir  s'ils  avoient  befoin  de  quelque 
chofe,  ou  en  quel  état  fe  trouvoic 
leur  confcience.  Informé  des  petites 
querelles  qui  pouvoient  arriver  en- 
tr'eux,  il  les  faifoit  celfer  au(fi-tôt 
avec  une  charité  vraiment  paternel- 
le. Dans  leurs  maladies,  il  les  vifi- 
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toit,  les  confoloit,  &  vouloir  ap- 
prendre des  Malades  mêmes  s'ils 
étoienc  afliftés  comme  il  l'avoic  or- 
donné ,  foie  pourl'ame,  foie  pour 
le  corps. 

Une  fois  le  mois  faint  Charles  te- 
noic  une  Congrégation,  pour  exa- 
miner le  gouvernement  de  U  famille, 
pourvoir  à  ce  qui  paroitroit  nccef- 
faire  d'ajouter,  ou  de  retrancher. 
Souvent  lorfque  fes  Domeftiques  y 
penfoient  le  moins,  il  alloit  vifuec 
leurs  chambres ,  pour  voir  s'ils  y  ce- 
noient  quelque  choie  contre  fes  ré- 
gies ;  il  leur  étoit  défendu  d'y  tenir 
aucun  inflrument  de  mufique  ,  & 
d'y  recevoir  perfonne,  foit  du  de- 
dans, ou  du  dehors.  Tous  les  temps 
pour  les  exercices  de  piété  ,  pour  les 
iedures,  la  prière  ,  les  confedlons 
ou  communions,  étoicnt  é^^lemenc 
réglés.  Le  matin  ,  au  fécond  coup 
de  Matines  de  la  Métropole,  tous 
les  Officiers  &  Domeliiques  del'Ar- 
clievêques'aflembloiencdanslaCha- 
pelle  du  Palais ,  ou  après  un  quart- 
d'heure  d'oraifon  mentale  ils  réci- 
toient  l'Office  de  la  Vierge  jufqu'à 
Vêpres,  qu'ils  difoient  avec  les  Com- 
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plies ,  dans  le  même  lieu ,  à  l'heure 
convenable.  Ceux  qui  étoient  obli- 
gés au  grand  Office,  le  récitoiem avec 
le  Cardinal ,  lorfqu'il  ne  pouvoit  fe 
trouver  au  Chœur  avec  fon  Chapitre. 
En  veillant  avec  tant  de  foin  au 
bon  ordre  de  fa  famille  ,  S.  Charles 
ne  travailloit  pas  moins  à  s'avancer 
Jui-même  toujours  dans  la  perfeâiion.^ 
Il  avoit  douze  Camériers  ,  qui 
étoienc  comme  fes  Anges  Gardiens  , 
&  des  témoins  continuels  de  toutes 
fes  adion^.  En  cela  il  fuivoit  l'ordre 
des  SS-  Canons,  qui  veulent  que 
l'Evéque  ait  toujours  des  Clercs  au- 
près de  fa  Perfonne,  pour  pouvoir 
rendre  témoignage  de  fa  vie;  &  il 
s'impofoit  à  lui-même  une  fainte  & 
douce  nécefllté  de  ne  rien  faire  qui 
ne  fût  exemplaire.  Il  fit  plus  ;  il 
ehoifir  encore  deux  Prêtres  d'une* 
fincérité  &  d'une  vertu  connue  , 
pour  être  fes  Cenfeurs  :  il  leur  en- 
joignit de  l'avercir  charitablement 
des  fiutes  qu'il  feroit ,  foit  dans  la 
conduite  de  fa  vie  particulière  ,  foit 
dans  le  gouvernement  de  fon  Diocè- 
fe.  Le  Saint  a  avoué  dans  la  fuite  que- 
les  avis  iideles  &  défintérefles  de  ces 
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bons  Prêtres ,  lui  avoient  été  d'une 
grande  utilité  :  &  ce  ne  fut  qu'après 
avoir  fuivi  conflamment  cette  prati- 
que pendant  plufieurs  années  ,  qu'il 
en  fie  comme  une  loi  à  fes  Suffra- 
gans  dans  fon  fixieme  Concile. 

C'eft  ainlî  que   le   Serviteur  de 
Dieu  fe  préparoit  à  réformer  tout 
fon  Diocèfe,  par  la  réforme  la  plus 
exade  qu'il  fit ,  5c  dans  fa  conduite 
déjà  i\  édiHante  ,  &  dans  fa  famille 
encore  fort-nombreufe.  On  pouvoic 
bien    la   regarder  ,    cette  famille, 
comme  une  Eglife  domeflique  :  ori 
ne  connoilîbit  point  dans  toute  la 
ville    de   Milan    de   Maifon    Reli- 
gieufe  où  l'on  vît  paroître  plus  de 
modeftie ,  plus  de  charité ,  ou  de  ré- 
gularité; &  ce  qu'il  faut  fur-tout 
admirer  ,  c'efl  que  pour  établir  & 
entretenir  cet  ordre  ,  faint  Charles 
n'employa  que  fes  ioins,  fa  douceur 
&  fon  exemple.  AufTi  fut-elle  une 
Ecole  féconde  en  Grands  Hommes  ^ 
un  Séminaire   de  bons  Religieux  j. 
de  faints  Prêtres,  d'excellens  Mini*» 
fires  dei'Eglife  ,  de  Nonces  Apofto- 
îiques,  &  de  grands. Evcques.  L'Hi- 
fioiie  nous  en  a  faic  connoîcre  plu-- 
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fleurs  qui  firent  frudifier  en  divers 
lieux  les  femences  de  vertu  qu'ils 
avoient  prifes  fous  la  difcipline  de 
cec  admirable  Maître  de  la  perfec- 
tion cléricale.  11  n'écoit  âgé  néan- 
moins que  de  vingt-huit  ans. 


CHAPITRE    IV. 

Premiers  fruits  des  Vijites  Pafio' 
ralts  de  Saint  Charles  ,  tant  pour 
la  décence  du  culte  dans  fa  Mé- 
tropole ,  que  pour  la  décoration  de 
cet  augiifïe  Temple, 

IL  écoit  dans  l'ordre  que  ,  de  la 
réforme  de  fa  Maifon  ,  le  Car- 
dinal Borromée  paisât  à  celle  de 
fon  Chapitre  &  de  tout  le  Clergé; 
puifque  de  là  dépendoit  eflentielle- 
mènt  tout  le  bien  qu'il  fe  propo- 
foit  de  faire  ians  les  dififérents  états 
de  fon  Diocèfe. 

Pour  y  procéder  avec  plus  de  con- 
noin^mce  &.  de  fruit  ,  il  avoit  déjà 
drelTé  un  état  de  tous  les  Ecclédaf- 
tiques  de  la  ville  de  Milan.   Il  les 
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fit  appeller,  leur  parla  à  tous  en 
général  fur  la  iainteté  &  les  obli- 
gations de  leur  écac;  êc  pour  mieux 
les  connoître  ,  il  les  entretint  un 
chacun  en  particulier, marquant  exa- 
<ftement  leurs  noms,  leurs  furnoms , 
leurs  Ordres,  leurs  fondions  ,  leurs 
Bénéfices,  &  les  Eglifes  où  ils  exer- 
çoient  leur  miniftere.  Mais  pour  ce 
qui  regarde  la  manière  dont  ils  s'ac- 
quittoient  de  leurs  charges,  c'étoit 
de  fes  Grands- Vicaires,  ou  d'autres 
perfonnes  de  confiance  &  bien  inf- 
truites,  que  l'Archevêque  avoit  vou- 
lu le  fçavoir  ,  en  attendant  qu'il  put 
remarquer  tout  par  lui-même.  Nous 
verrons  qu'il  garda  la  même  méthode 
enveFs  tout  le  Clergé  du  Diocèfe 
pendant  le  cours  de  Ces  vifices. 

Mais  il  voulut  les  commencer  par 
celle  de  fa  Métropole  ,  parce  qu'é-  vi/îterfe  la 
tant  la  Mère  de  toutes  les  autres  Métropole, 
Eglifes  du  Diocèfe,  elle  doit  au(îi 
en  être  comme  la  règle  &  le  modè- 
le ;  c'eft  à  elle  à  leur  donner  l'exem- 
ple de  l'ordre  &  de  la  difcipline  :  ce 
qu'on  n'avoit  point  eu  la  confolation 
de  voir  alors  dans  cette  Cathédrale.p 

Le  Clergé  en  écoic  fort  nombreux? 
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&  le  Service   Divin  fore  négligé  ,     \ 
foie  par  une  fuite  de  cette  corruption 
générale  qui   avoit  gagné  tous  les 
Corps,  foie  par  l'abience  ou  la  négii- 
gence  de  la  plupart  des  Chanoines:-     | 
quelques-uns   pofTédoient   plufieurs     ' 
Bénétices  dans  la  même  Eglife  ;  & 
quelques  autres  en  avoient  un  fécond 
ou  un  troifîeme  ailleurs  :  6c  c'étoic 
pour  eux  un   prétexte  pour  colorer 
leurs  longues  ou  fréquentes  abfences. 
Ajoutez  a  cela  ,  (]ue  les  dillributions 
journalières  ecoient  très-modiques,     jl 
Lia  défcrtion  de  ces  Bénéficiers  étoic 
venue  à  ce  point,  qu'on  n'y  chan- 
toit  ordinairemencqu'une  petite  par- 
tie de  l'Office,  &  qu'il  falloit  quel- 
quefois avoir   recours  à  des  Prêtres 
étrangers  pour  la  haute- Meile  dans 
cette  première  Eglife.   Le  dégoût 
des  chofes  faintes  dan^  les  uns ,  la 
cupidiré,  ou  l'ignorance  de  leurs  de- 
voirs dans  les  autres ,  faifoient  que' 
tous ,  ou   prefque   tous  ,  n'avoientr 
d'autre  attention  que  celle  de  reti" 
rer  ce  qui  devoir  leur  revenir  de  leur 
Canonicac  ou  de  leurDignité.  De-là, 
le  peu  de  décence  dans  le  faint  culte  :: 
«k-ià  la  précipitation  dans  la  pfalm<>- 
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die,  ou  la  récitation  des  divins  Oifi- 
ces  :  delà  enfin  un  air  de  diiïipation  , 
plus  propre  à  fcandalifer  les  Fidèles, 
qu'à  leur  infpirer  quelques  fentimens 
de  piété  ou  de  refped  pour  la  Re- 
ligion. 

Dans  fa  première  vifite,  S.  Char- 
les comprit  toute  l'étendue  de  ce 
qu'il  avoir  à  faire  ,  &  réfolut  d'y 
travailler  lérieufement.  Il  fit  d'abord 
plufieurs  réglemens,  qui  ne  s'exécu- 
tèrent néanmoins  que  dans  la  fuite 
du  temps ,  &  par  fa  longue  patience. 
Pour  ôter  les  deux  principales  caufes 
de  l'abfence  des  Chanoines,  il  obli- 
gea ceux  qui  poflédoient  plufieurs 
Bénéfices  incompatibles,  de  fe  con- 
ttnter  d'un  feul  ,  &  fit  augmenter 
de  beaucoup  les  diflributions  jour- 
nalières. Le  Saint  Siège  fécondant 
toujours  les  louables  delleins  du  Car- 
dinal Archevêque,  il  fçut  profiter 
de  cet  avantage  pour  rétablir  dans 
h  Cathédrale  le  Service  divin  dans 
fon  ancienne  fplendeur ,  6c  tout  ce 
qui  pouvoit  fervir  à  l'édification ,  à 
l'infirudion  &  à  la  confolation  des 
Fidèles. 

11  y  créa  trois  nouvelles  Prében- 
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des  ,  qui  furent  d'un   grand  ufage 
pour  l'objet  qu'il   fe  propofoit,  & 
d'une  très-grande  utilité,  tant  pour 
le  Clergé,  que  pour  le  Peuple.  Ces 
Prébendes  ,  toutes  félon  refprit  du 
Concile  de  Trente,  furent  une  Théo- 
logale ,  pour  faire  prêcher  réguliè- 
rement tous  les  Dimanches,  &  don- 
ner deux  fois  la  femaine  des  leçons 
de  Théologie  aux  Clercs  ;  z°.  une 
Pénitcnccrie  ,   tant  pour  connoître 
des  cas  réfervés  ,  &   en  abfoudre, 
que  pour  tenir  des  conférences  fur  la 
J\I  orale  :   3°.  une  Doélorale  ,  pour 
enfeigner  le  Droit  Canon  ,   &  ap- 
prendre aux   EccléUaftiques  les  or- 
donnances &  les  ufages  de  l'Eglife. 
Le  Saint  ne  fe  contenta  pas  de  bien 
choifir  le  Théologal ,  le  Pénitencier 
&  IcCanonifte,  qu'il  mit  les  pre- 
miers en  place  ;  il  prit  encore  de  fa- 
ges  mefures   pour  qu'ils  ne  puffent 
être  fuccédés  que  par  des  perfonnes 
véritablement  dignes  de  cesemplois, 
&  il  leur  donna  des  Coadjuteurs  aufB 
diftingués  par  leurs  talens,  que  par 
le  zèle  &  la  piété. 

Ayant  enfin  rétabli  l'aflîduité  au 
Chceur  ,  la  gravité  &  la  modeftie 
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dans  la  recitation  des  Divins  Offi- 
ces ,  l'ordre  ,  la  décence  &  la  majeflé 
dans  les  cérémonies,  S.  Charles  cor- 
rigea encore  le  chant  <5c  la  mufique , 
pour  les  rendre  plus  graves  &  plus 
touchans  ;  il  ordonna  que  tous  les 
Muficiens  feroient  pris  d'entre  les 
Eccléfiailiques  de  bonne  vie.  Afin  ^  ,  „,^, 
que  tout  répondit  a  la  iaintete  du  que  s.  char- 
culte,  &  portât  le  Peupleàladcvo-  i^y^'a^iit. 
tion  ,  non-leulement  les  Cantiques 
qu'on  chantoit ,  mais  aufii  l'air,  ou 
la  manière  de  les  chanter,  6c  la  ver- 
tu des  perfonnes  fpécialement  def- 
flinées  à  rendre  ce  tribut  de  louanges 
au  Très-Haut  ;  tout  cela  frappa  tel- 
lement les  Milanois,  peu  accoutu- 
més à  voir  tant  d'ordre  &  tant  d'é- 
clat dans  le  Service  Divin  ,  qu'ils 
quittoient  les  jeux  &  leurs  divertif- 
femens  ordinaires,  pour  pafler  pref- 
que  toute  la  journée.  Dimanches  & 
Fêtes, dans  la  Métropole;  &  il  falloit 
y  aller  de  bonne  heure  pour  retenir 
une  place. 

La  préfence  du  Pafteur  en  tous 
ces  exercices  attiroit  les  Brebis;  6c 
félon  l'exprelTion  d'un  Hiflorien,  c'é- 
toit  pour  elles  un  lujet  de  confolation 
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de  le  voir  fur  fa  chaire ,  avee  cette 
eontenance  grave  &  prefqu'eftacique 
où  l'Hilloire  Ecclcfiallique  nous  re- 
préfente  le  Grand  Balile  ,  lorfque 
l'Empereur  Valens  entra  dans  l'E- 
giife  de  Célarée.  Nous  ne  rapporte- 
rons point  ici  les  Rcglemens  que  S. 
Charles  drelTa  pour  la  vie  de  ks  Cha- 
noines ,  &  pour  la  direâiion  de  leurs 
affaires  communes  :  on  peut  voir 
dans  [es  A6les  le  détail  de  ces  mo- 
numens  éternels  de  fa  pie'té ,  de  fon 
zèle ,  (Se  de  la  connoiiTaiice  profonde 
qu'il  avoit  des  chofes  Eccléfiafti- 
ques. 

Après  avoir  réglé  tout  ce  qui  re- 
gardoit  le  fpirituel  dans  fa  Cathédra- 
le, S.  Charles  s'appliqua  à  ce  qui 
étoitde  la  Fabrique  matérielle;  (Scce 
n'eft  pas  moins  là  ,  que  dans  tout  le 
fefte  ,  qu'on  remarque  que  les  pen- 
fées  de  norre  Cardinal,  dans  tout  ce 
qui  concernoit  la  gloire ,  fe  portoienc 
toujours  au  grand  ,  au  folide  &  au 
parfait. 

La  Métropole  de  Milan,  appel- 
lée  communément  le  Dôme  ,  peut 
fans  contredit  être  mife  au  nombre 
des  plus  confidérables  de  l'Europe, 
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tant  pour  fa  vafle  écendue ,  que  pour 
la  magnificence  de  {es  édifices  :  les 
connoififeurseftimentfurroutlegoûc, 
la  régularité ,  la  richefTe  de  fes  or- 
nemens  defculpture,  qui  donnent  à 
cet  augufle  Temple,  avec  l'air  de 
grandeur  que  l'on  y  admire ,  un  cer- 
tain agrément  qui  en  relevé  bien 
la  beauté. 

Des  fommes  immenfes,  deftinées  j.  b.  juIT. 
à  l'entretien,  aux  réparations  né- l'^g/*^' '"'' 
cefTaires ,  &  à  de  nouveaux  embel- 
liiïemens  de  cet  Edifice  ,  étoient 
confiées  à  un  nombre  de  perfonnes 
les  plus  qualifiées  de  la  Ville  ,  Cha- 
noines ,  Dodeurs  ,  Chevaliers  de 
Robe-Courte,  qui  tous  fous  l'auto- 
rité de  l'Archevêque  avoient  la  con- 
duite de  la  Fabrique  ,  difpofoient 
cntr'eux  de  toutes  chofes  ,  for- 
moient  &  exécutoient  tel  defiein 
qu'il  leur  plaifoit.  Mais  comme  avant 
l'arrivée  de  faint  Charles  à  Milan 
on  connoiiToit  peu  ce  qui  étoit  du 
culte  divin  ,  Se  que  dans  ce  qui 
concernoit  même  les  chofes  fpiri- 
tuelles ,  on  n'avoit  guère  en  vue  que 
la  pompe  &  le  faite,  ces  Adminif- 
crateurs  confumoieDt  tous  les  biens 
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de  la  Fabrique  en  vaines  dépenfes  , 
en  des  fuperfluicés  de  pure  oftenta- 
tation.  Par  un  contrafte  qu'on  auroit 
peine  à  comprendre,  ce  Temple  fi 
luperbe ,  &  fi  magnifique  au-dchors, 
rellembloic  au-dedans  à  un  lieu  pro- 
fane &  abandonné;  à  peine  y  re- 
marquoic-on  quelqu'apparence  d'E- 
glife  :  il  n'y  avoir  ni  Choeur ,  ni  Cha- 
pelle ,  &  fort  peu  d'Autels,  toujours 
mal  entretenus.  Au  lieu  de  faintes 
Images,  de  Tableaux  de  piété  ,  on 
n'y  voyoit  que  des  Tombeaux  des 
Ducs  de  Milan ,  &  d'autres  perfonnes 
de  qualité.  Ces  Tombeaux  ,  par  leur 
élévation  &  la  quantité  de  leurs  or- 
nemens,  embarrafloient  une  grande 
partie  de  l'Eglife  ;  &  l'autre  ne  l'é- 
toit  pas  moins  par  les  armes  &  les 
bannières  des  principales  familles  de 
la  Ville  :  cous  ces  monumens  de  la 
vanité  mondaine  placés  dans  le  lieu 
faint,pendoient  tout  autour  avec  une 
indécence  tout-à-fait  indigne  de  la 
Maifon  de  Dieu.  Ajoutez  à  cela , 
que  cette  Eglife  ayant  deux  portes 
aux  deux  côtés,  on  y  paflbit  conti- 
nuellement avec  confufion ,  pour  al- 
ler d'une  rue  à  l'autre:  la  plus  vile 
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populace  ,  chargée  de  toutes  fortes 
de  fardeaux,  s'en  taifoit  impunément 
un  partage  ordinaire. 

Cette  profanation  c'avolt  point  changenKai 
cchappe  aux  premiers  regards  de  b.  queduTem- 
Charles  ;  mais  ce  ne  fut  que  dans  la  P'^* 
vifite  pallorale ,  6c  après  avoir  réglé , 
comme  nous  l'avons  dit,  ce  qui  re- 
gardoitplus  immédiatement  le  culte 
&  le  Service  divin ,  qu'il  arrêta  fes 
attentions  fur  des  objets  qui  les  mé- 
ritoient  fans  doute  ,  mais  dont  l'indé- 
cence frappoit  moins ,  parce  qu'on  y 
ctoit  accoucumé.  Pour  éviter  les  re- 
dites» nous  repréfenterons  ici  de  fui- 
te ce  qui  ne  put  être  achevé  que  dang 
le  cours  de  quelques  années. 

En  exécution  des  Décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  notre  Cardinal  fit 
d'abord  ôter  de  fa  Cathédrale  ces 
fupcrbes  Tombeaux  ,  ces  riches  or- 
nemens ,  ces  bannières ,  ces  armes  , 
&:  généralement  tous  les  trophées  de 
la  vanité  des  hommes  qui  défigu- 
f  oient  la  maifon  du  Seigneur  ;  6c  afin 
d'autorifer  fon  zèle  par  fon  exemple, 
il  n'épargna  pas  même  les  tombeauij 
de  fes  plus  proches  parens  :  celui  du 
Marquii  de  AUlegaaae  £oa  oncle  ^ 
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frcre  du  Pape  Pie  IV,  fut  abbattu 
comme  les  autres.  Après  quoi  le  S. 
Cardinal  fit   travailler  au  Chœur  , 
do  til  donna  un  dcllcin  magnifique 
de  fon  invention  ;  car  il  ctoit  fon 
intelligent  dans  l'arcliitc^lure.    Le 
Maitre-Autel  ctoit  trop  bas ,  il  le  fie 
élever  tout  entier,  comme  s'il  n'eiJC 
été  que  d'une  feule  pièce,  <5c  le  pla- 
ça de  façon  qu'il  pouvoit  être  vu  de 
tout  le  peuple  qui  prioit  dans  la  Nef. 
11  l'environna  des  fiéges  du  Chœur, 
qu'il  diflingua  en  trois  étages  :  les 
Chanoines  occupoient  les  plus  hauts; 
les  féconds  étoient  pour  les  autres 
Bénéficiers,  ou  Ofîkiersdc  l'Eglife  ; 
&  les  plus  bas  pour  les  Clercs  infé- 
rieurs, particulièrement  ceux  du  Sé- 
minaire. La  Chaire  Archiépifcopala 
paroilloit  à  fa  place  fort  élevée  ,  & 
enrichie  de  divers  ornemens.  Toute 
cette  première  partie  du  Chœur  eft 
enfermée  d'une  grande  balullrade  de 
marbre  mêlé. 

Le  Cardinal  défendit  qu'aucun 
Laïque  demeurât  dans  l'enceinte  de 
cette  baludrade  durant  l'Office  di- 
vin ,  &  à  l'exemple  de  S.  Ambroife 
il  lit  toujours  obferver  cet  ordre  avec 

une 
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une  fermeté  inflexible.  Mais  pour 
ôter  au  Gouverneur  &  aux  Magif- 
trats  tout  fujet  de  fe  plaindre  ,  il 
traça  une  autre  place  joignant  le 
Chœur,  &  plus  balTe  de  quelques 
degrés ,  qu'il  fie  aulfi  enfermer  d'une 
baluflrade  de  pierre  polie  ,  <Sc  mar- 
quée de  divcries  couleurs,  avec  des 
fjégcs  un  peu  élevés ,  afin  que  les 
Seigneurs ,  ainfi  que  les  Olfuiers  du 
Koi  &  de  la  Juflice  ,  féparés  du  com- 
mun du  Peuple,  fulTent  placés  en  un 
lieu  honorable,  &  à  la  vue  dj  tout 
le  monde.  L'Archevêque  confervoic 
ainfi  la  majellé  du  laint  Autel ,  qui 
ne  doit  être  approché  que  de  lés 
Minières  ;  &:  rendoit  à  la  puilfance 
féculierc  du  F:  ice  l'honneur  qui  lui 
cfl  dû  ,  en  la  perfonnc  de  ceux  qui  le 
repréfentent. 

On  remit  dans  le  Choc'.ir  les  or- 
gues ,  que  leur  trop  grand  éloignc- 
ment  rendoit  peu  commodes  ,  ou 
prefqu'inutiles  ;  ôc  au-delfous  on  pra- 
tiqua deux  Tribunes  pour  les  Mufi- 
ciens  avec  beaucoup  d'arc  &  de  pro- 
preté. S.  Charles  fit  ajouter  à  cela 
deux  Chaire*:  fur  les  deux  dernières 
colonnesduChocur,enfacedu  Peu- 
Tome  L  K 
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pie  &  du  Clergé ,  aftn  que  l'un  & 
l'autre  pullent  entendre  commodé- 
ment la  prédication  fans  changer  de 
place.  Une  de  ces  Chaires  étoit  pour 
les  Prédicateurs  ordinaires;  l'autre 
ne   dévoie  fervir  uniquement    qu'à 
V'A;cli€vêque.  Le  faint  Cardinal  la 
remplit   fort  fouvent  ,  &  il  vouloic 
laifier  à   fes  Succefleurs  un  monu- 
ment qui  leurrappellât  tous  les  jours 
que  l'une  des  plus  effentielles  obli- 
gations des  Evêques, étoit  d'annon- 
cer la  parole  de  Dieu  ,  &  d'inftruire 
leurs  Peuples  des  vérités  du  falut. 

Cette  partie  fupérieure  du  Chœur 
étant  dans  toute  fa  perfedion,  faine 
Charles  entreprit  i«  rétabli iTemenc 
<Sc  la  décoration  de  celle  qui  eft  im- 
médiatement au-deffous.  Il  la  fît  re- 
bâtir prefque  tout  de  nouveau ,  & 
orner  de  divers  ouvrages  magnifi- 
ques. Il  érigea  au  milieu  un  Autel, 
où  il  mit  plufieurs  Corps  faints,  &  le 
fie  environner  de  fiéges  en  forme  de 
Chœur  ,  afin  que  les  Chanoines  puf- 
fent  y  dire  les  Matines  en  hyver.  Le 
Saint  Siège  lui  accorda  depuis  pour 
cet  Autel  le  même  privilège  donc 
jouit  l'Egiife  de  S.  Grégoire  à  Ro- 
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me.  Ce  lieu  eft  devenu  un  des  plus 
fréquentés  ;  <Sc  ce  qui  augmentoic  en- 
core la  dévotion  &  le  concours  du 
Peuple,  étoit  que  faint  Charles  y 
célébroic  fouventles  Divins  Myfte- 
res,&  y  paiToit  d'ordinaire plufieurs 
heures  en  oraifon. 

Ayantainfi  changé  l'ordre ,  &  cor- 
rigé avec  tant  de  dépenfes  les  ir- 
régularités du  Chœur  haut  &  bas ,  il 
continua  par  la  réparation  des  Cha- 
pelles &  des  Autels  de  l'Eglife,  en 
régla  le  nombre,  5c  les  fit  tous  cou- 
vrir de  riches  dais ,  &  environner  d'u- 
ne baluftrade  de  fer,  pour  garantir 
les  Autels  de  l'approche  des  Laï- 
ques ,  ainfi  qu'il  en  fit  depuis  un  rè- 
glement particulier  dans  fes  Conci- 
les. Quant  aux  portes  dont  il  a  été 
parlé,  faint  Charles  ne  différa  pas  de 
les  faire  murer  ;  5c  dans  les  mêmes 
endroits  il  éleva  deux  Autels ,  l'un 
fous  l'invocation  de  la  très-fainte 
Vierge,  5c  l'autre  fous  celle  de  faint 
Bon  ,  Archevêque  de  Milan.  Ces 
deux  Autels  enrichis  de  plufieurs 
Reliques ,  5c  toujours  tenus  avec  la 
plus  grande  décence  ,  excitèrent  en- 
core la  piété,  5c  attirèrent  la  véné- 
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ration  des  Fidèles.  Plus  le  lieu  où 
ils  fonc  pofés  donnoit  autrefois  oc- 
cafion  aux  Icandales  ou  irrévérences 
qui  fe  commectoient  dans  l'Eglile , 
plus  il  efl  maintenant  honoré  par  la 
ferveur  &  le  recueillement  des  Fi- 
dèles. 

A  l'entrée  de  la  même  Eglife  , 
où  s'exercent  les  foncflions  Curiiiles, 
le  Cardinal  Borromée  fit  conflruire 
un  fort  beau  Baptiflaire  d'une  pierre 
de  porphyre  taillée  en  cuvette,  fous 
un  petit  dôme  foutenu  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre  choifi ,  &  entouré 
d'une  baluftrade  de  fer.  Son  inten- 
tion écoic  de  rendre  refpedlable  à 
desChrétienscelieuoù  ilsrecevoienc 
le  Sacrement  de  leur  régénération  , 
&  dans  lequel  il  baptifoit  lui-même 
folemnellement  quelques  enfans  aux 
veilles  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  , 
fuivant  l'ancien  ufage  deTEglife, 
que  le  temps  avoit  comme  aboli ,  & 
qu'il  auroit  voulu  rétablir  du  moins 
en  partie. 

L'attention  du  zélé  Cardinal  fe 
portoità  tout  :  pour  aller  de  l'Arche- 
vêché à  la  Cathédrale,  il  falloit  tra- 
verfer  à  découvert  une  grande  rue  ; 
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ce  qui  en  cercains  temps  étoit  fore 
incommode  pour  l'Archevêque  ,  & 
ne  l'ctoic  pas  moins  pour  les  Cha- 
noines. Lorlquc  S.  Charles  failoic 
rebâtir  fort  fompiueulcment  la  mai- 
fon  de  ceux-ci ,  il  trouva  le  moyen 
de  pratiquer  un  palLge  louterrein, 
par  où  l'Archevêque  &  tout  le  Cha- 
pitre pouvoient  à  toute  heure  aller 
Tans  peine  &  fans  incommodité  à 
l'Eglilc. 

Saint  Charles  choiht  encore  lui- 
même  le  lieu  de  la  Icpulture  des  Ar- 
chevêques &  des  Chanoines ,  au  bas 
des  premiers  degrés  par  oîi  l'on  mon- 
te au  Chœur:  il  ordonna  que  les  Prê- 
tres feroicnt  mis  à  la  droite,  les  Dia- 
cres 6c  les  Soudiacres  à  la  gauche  , 
&  les  Archevêques  au  milieu.  Mais, 
ajoute  l'Auteur  contemporain  ,  il 
interrompit  lui-même  cet  ordre  ; 
car  comme  fon  faint  Corps  fut  le  pre- 
mier que  l'on  mit  dans  le  tombeau 
defliné  pour  les  Archevêques  ,  on 
ne  le  regarda  plus  dcs-lt>rs  comme 
un  fépulcrc  propre  à  renfermer  des 
corps  morts ,  mais  comme  le  glo- 
rieux dépôt  des  dépouilles  d'un  Samc 
qui  vie  dans  le  Ciel.   Aucun  de  l'es 
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SuccclTcurs  n'a  été  enterré  dans  le 
même  lieu. 

N\)ublions  point  que  la  généro- 
fné  de  laint  Charles  égala  la  pré- 
voyance à  meubler  la  même  Eglife 
de  tout  ce  qui  pouvoit  être  nécefTai- 
re  à  l'ufage  des  Autels  :  il  le  fit  avec 
des  profufions  Se  des  dépenles  ex- 
traordinaires. Cctaugufle  Temple, 
qui  auparavant  n'éclatoit  que  par  le 
dcliors,  changea  ahfolument  de  face 
au-dedaiis  :  on  n'y  trouvoit  plus  rien 
à  defirer  pour  la  majelié  &  la  bien- 
icance  du  culte  divin  :  toutes  chofes 
y  étoicnc  dilpolccs  avec  tant  de  iuf- 
telle  (Se  de  régularité  ,  qu'en  même 
temps  qu'on  en  admiroit  l'ordre  & 
l'éclat ,  la  ferveur  ,  la  piété  ,  la  reli- 
gion   s'augmcntoient    fenfiblement 
dans lecœur deceux qui  les  voyoient. 
Frappés  de  cet  heureux  changement 
ils  louoient  Dieu ,  &  donnoient  mille 
bénédictions  à  un  Pafteur  félon  fon 
cœur. 

Mais  pendant  que  tous  les  Habî- 
tans,  ainlï  que  les  Iitrangers,  répé- 
toient  avec  complaifance  qu'on  ne 
pouvoit  rien  imaginer  de  mieux,  ni 
rien  ajouter  à  ce  qui  étoit  fait,  le 


Livre  IL  Chapitre  V.  22 j 
pieux  Cardinal  crut  que  Ton  entre- 
prile  n'auroic  pas  fa  demie re  perfcc- 
rjon  ,  fi  l'on  ne  failbit  pas  deux  cho- 
ies ,  l'une  pour  favorilerle  recueil- 
lement des  Fidèles  pendant  les  faints 
Offices,  «5c  l'autre  pour  bien  allurcr 
l'économie  dans  le  gouverncmcnc 
de  la  Fabrique  ,  afin  qu'il  n'arrivâc 
plus  à  l'avenir  ce  qui  avoit  Icanda- 
iilé  par  le  palic. 

Suivanc  donc  fa  première  idée, 
il  fit  partager  la  Nef  de  l'Eglifc  dans 
toute  fa  longueur  avec  de  bonnes 
&  fortes  planches,  pour  placer  lé- 
parémenc  les  deux  fexes ,  afin  que 
dans  cette  fcparatit)n  les  uns  &  les 
autres  eulTent  moins  d'occahon  de 
fe  diftraire,  6:  une  facilité  de  plus 
de  fe  tenir  dans  la  modcHic  6c  le 
recueillement  convenables  au  lieu 
faint. 

Pour  remplir  fon  fécond  objet  , 
S.  Charles  prit  les  plus  fages  melu- 
les  pour  le  choix  des  Adminiftra- 
teurs,  &  lailla  de  très  judicieufes  or- 
donnances  ,  tant  pour  l'adminiftra- 
lion  des  biens  de  la  Métropole  , 
que  pour  la  manière  de  les  employer 
toujours  utilement  à  les  néceffués, 
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CHAPITRE     V. 

Saint  Charles  continue  avec  fruit  fe s 
vijîtes  pajîorales  dans  la  Ville , 
&"  dans  une  partie  de  fon  Diocèfe. 

PEndant  que  dans  la  Cathédrale 
de  Milan  on  mettoit  en  exécu- 
tion une  partie  des  Réglemens  que 
le  S.  Archevêque  venoit  de  faire,  il 
continuoit  à  vifiter  &  réformer  les 
autres  Eglifes  de  la  Ville, en  com- 
mençant par  les  Collégiales.  Toutes 
avoient  un  extrême  befoin  de  réfor- 
me ,  &  il  travailla  à  la  mettre  par- 
tout :  on  ne  peut  pas  dire  que  fes 
premiers  foins  aient  été  inutiles. 
Avec  ce  zèle ,  &  cette  vigilance  qui 
lui  étoient  ordinaires,  il  alloit  d'a- 
bord à  la  fource  du  mal ,  &  y  ap- 
pliquoit  le  remède.  Dans  tous  les 
Chapitres,  Saint  Charles  rétablit  la 
réfidence  des  Chanoines ,  l'afllduité 
à  tous  les  Offices ,  l'ordre,  la  mode- 
flie  ,  la  décence  &  l'exaâitude  dans 
le  faint  culte  ;  enfin  le  foin  de  pour- 
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voir  les  Eglifes  &  les  Autels  d'orne- 
mens ,  &  de  tout  ce  que  la  Religion 
faic  fervir  à  marquer  le  refpeil  pour 
la  fainteté  du  Dieu  qu'elle  adore. 

L'efprit  de  fageffe  &  d'arrange- 
ment, qui  faifoit  le  caradere  du  Car- 
dinal Borromée,  le  porta  dans  fes  vi- 
fites   à  fupprimer    plulieurs    petits 
Bénéfices  inutiles  ,  à  en  unir  quel- 
ques autres  ,   à   transférer  quelques 
Eglifes,  &  en  établir  de  nouvelles. 
Il  fit  la  même  chofe  dans  les  Eglifes 
Paroifliales  ;  quelques-unes  furent  ou 
fupprimées  ,  ou  unies  à  d'autres ,  fé- 
lon qu'il  parut  néceffaire ,  ou  pour 
l'avantage  de  ces  mêmes  Eglifes ,  ou 
pour  la  commodité  des  Peuples,  & 
la  fubfiflance  de  leurs  Pafleurs.  Les 
fuites  heureufes  de  ces  divers  arran- 
gemens  furent  ,  la  réfidence  conti- 
nuelle des  Titulaires ,  une  religieufe 
majefté  dans  le  Service  Divin  ,  qui 
fe  fie  partout  avec  une  décence   & 
une  uniformité  qu'on  ne  connoilToic 
plus  depuis  long-temps.  De  ià  l'é- 
dification des  Fidèles ,  &  un  grand 
avancement  dans  la  réforme  généra- 
le ,  le  grand  objet  que  le  propofoic 
le  faint  Cardinal. 
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Ses  vifues  lui  donnèrent  occafion 
d'examiner  les  Confrairies  &  les 
Compagnies  de  Péi  itens  :  il  y  re- 
trancha quancicé  d'abus  ,  réforma 
quelques-uns  de  leurs  Statuts,  régla 
leurs  exercices  fpirituels  d'une  ma- 
nière plus  parfaite,  &:  leur  donna  de 
nouvelles  lumières  pour  leur  con- 
duite particulière,  afin  que  toute 
leur  vie  répondît  au  nom  de  Péni- 
tens,  &  qu'on  ne  les  vît  plus  faire 
fuccéder  à  des  actions  de  Religion  , 
à.2s  parties  de  plaillr  6c  de  débauche. 
Dans  les  différentes  Eg  ifes  où  faint 
Charles  avoit  jugé  à  propos  de  fup- 
primer  les  Titres  &  les  Charges,  il 
inflitua  quelques  Compagnies  de 
pieux  Laïques;  il  leur  prefcrivit  des 
régies  &  des  exercices  de  piété  pro- 
pres à  les  faire  marcher  dans  la  vois 
,  r.  ,  /-  dufilut  la  plusâfTurée.  On  rapporte 
ijb.  î,c.  u,  que  ces  pieux  <x  utiles  etablillemens, 
P-  ^3H'  fort  agréables  aux  Peuples,  fe  mul- 
tiplièrent en  peu  de  temps  ;  &  qu'ils 
ont  continué  à  procurer  une  infinité 
de  bonnes  oeuvres.  C^eft  ce  qu'on 
put  plus  particulièrement  remarquer 
dans  la  Confrairie  appellée  de  faint 
Jean  décollé. 
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Le  principal  devoir  de  ces  Con- 
frères étoic  d'accompagner  les  Cri- 
minels au  lieu  du  fupplice,  pour  les 
afTifter ,  les  confoler ,  &  les  difpofer 
cbréciennemenc  à  la  mort.  Mais  de- 
puis plufieurs  générations  on  ne  con- 
noiffoit  plus,  ni  l'efprit,  ni  les  pra- 
tiques de  ce  falutaire  Inftitut.  Ceux 
qui  pour  leurs  crimes   avoient  été 
condamnés  au  dernier  fupplice  ,  y 
étoient  communément  traînés  com- 
me des  bêtes,  fans  aucun  fecours  fpi- 
rituel.  Le  zèle  du  faint  Archevêque 
le  follicita  en  faveur  de  ces  miféra- 
blesjdoublement  malheureux.  Il  fçuc 
fi  bien  perfuader  aux  Nobles ,  &  aux 
plus  diftingués  de  la  Ville ,  le  méri- 
te de  la  charité,  dans  l'accomplille- 
ment  de  ce  qui  efl  prefcrit  pour  cette 
Confrairie ,  que  le   Gouverneur  de 
Milan  &  les  premiersOfiiciers  du  Rot 
Catholique  s'y  firent  infcrire,  &  do-i- 
nerent  un  exemple  de  charité  qui  fut 
imité.  Bien  des  gens  qu'on  voyoic 
auparavant  croupir  dans  une  fcan' 
daleufeoirivecé,  fe  trouvèrent  ainft 
\3tilement  occupés  à  d'édifians  exer- 
cices :  l'intention  du  Saint,  en  invi- 
«anc  les  plus  Nobles  à  cette  oeuvre  cf^ 
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miféricorde ,  étoit  en  effet  d'occuper 
chrétiennement  ceux  qui  n'avoient 
ni  travail ,  ni  occupation  ;  &  de  pro- 
curer à  des  malheureux  tous  les  fe- 
cours  que  l'Eglife  peut  procurer  à 
fes  enfans.  C'eft  pourquoi  il  avoit 
ordonné  que  d'abord  la  Sentence 
rendue,  les  Criminels  feroient  me- 
nés dans  la  Chapelle  de  leurs  Pri- 
fons,  où  ils  pouroient  refter  au  moins 
pendant  deux  jours  ;  &  que  le  Prieur 
de  la  Compagnie  avec  quelques  au- 
tres Confrères,  leur  annonçant  qu'il 
falloit  mourir,  les  exhorceroient  en 
même  temps  à  fouffrir  patiemment , 
&  en  efprit  de  pénitence,  la  rigueur 
Se  l'ignominie  du  fupplice. 

Les  Officiers  du  Roi  &  de  la  Ju- 
flice  fe  conformèrent  au  Règlement 
de  S.  Charles;  &  depuis  ce  temps- 
là  les  Condamnés  font  d'abord  remis 
entre  les  mains  du  Chapelain  de  la 
Compagnie  ,  ou  d'un  Confeffeur  , 
pour  en  recevoir  les  feçours  fpiri- 
tuels  néceiïaires  dans  cette  extrémi- 
té ;  après  quoi  ils  font  toujours  ac- 
compagnés par  les  Confrères ,  &  fou- 
vent  par  de  bons  Religieux,  attentifs 
à  leur  rendre  toutes  les  afliilances 
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pofTibles ,  &  ne  les  point  abandon» 
ner  qu'après  leur  dernier  foupir. 

A  la  perfuafion  de  faine  Charles 
l'Eglife  de  Milan  embraiTa  dans  le 
même  temps  la  dévotion  des  Lita- 
nies Mineures,  ou  Rogations ,  de  la 
manière  qu'elles  avoient  été  autre- 
fois inftituées  par  Saint  Mammert, 
Evêque  de  Vienne  en  France  ,  c'eft- 
à-dire  avec  le  jeûne  de  trois  jours  ; 
ce  qui  avoit  obligé  l'ancien  Kituel 
Ambroifien  de  les  transférer  dans  la 
femaine  d'après  l'Afcenfion  ,  parce 
que  l'Eglife  n'a  point  coutume  de 
jeûner  durant  ce  temps,  &  avant  le 
départ  de  fon  Epoux.  La  même  né- 
gligence qui  avoit  laifle  perdre  l'u- 
fage  de  tant  de  faintes  pratiques,avoic 
tellement  corrompu  ce  qui  refloit 
encore  de  celle-ci ,  qu'au  lieu  d'ap- 
paifer  la  colère  divine ,  elle  ne  pou- 
voir que  l'irriter  par  les  irrévérences 
qui  s'y  commettoient  :  non  -  feule- 
ment on  ne  jeûnoit  pas ,  mais  même 
on  s'abandonnoit  aux  plus  infâmes 
excès  de  débauche  :  les  Procefîlons 
marchoient  dans  une  telle  confufion 
ou  un  tel  défordre,  qu'il  n'y  paroif- 
foic  ni  marque  de  religion ,  ni  ombre 
de  piété. 
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Touché  de  cette  profanation,  le 
faint  Cardinal  n'eut  point  de  repos 
qu'il  n'en  eût  banni  tous  les  abus ,  & 
rétabli  le  jeûne  ainfi  qu'il  étoit  au- 
trefois pratiqué.  Il  ordonna  pouT 
cet  effet  que  tout  le  Clergé  fe  ren- 
droit  avant  le  jour  à  la  grande  Egl.i- 
fe ,  fans  tumulte  ,  chacun  dans  fon 
rang  ;  &  que  là  il  recevroit  avec  le 
Peuple  des  cendres  fur  la  tête  ,  de  la 
propre  main  de  l'Archevêque.  Il 
faifoit  partir  enfuite  chaque  Procef- 
fîon  dans  un  fi  bel  ordre ,  &  toutes 
chofes  y  croient  fi  régulièrement  ob- 
fervées ,  que  les  Fidèles  édifiés  en- 
troient fans  peine  dans  l'efpric  de  ces 
Prières  folemnelles,  dont  la  fin  eft 
de  nous  difpofer  par  la  pénitence  à 
recevoir  le  Saint-Efprit  à  la  folem- 
nité  de  la  Pentecôte.  Ce  qui  fou- 
tenoit  encore  la  piété  du  Peuple  , 
c'étoit  l'exemple  de  leur  Pafteur  ; 
car  il  avoir  une  telle  vénération 
pour  cette  pratique ,  qu'il  ne  man- 
quoit  j-^mais  d'y  affifler  tous  les  ans 
en  habits  ponti-ficaux,  &  de  jeûneT 
durant  ces  trois  jours  au  pain  &  à 
Teau.  Les  Milanoiss'y  portèrent  auf- 
fi  prefque  avec  le  même  zèle  :  non" 
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feulement  ils  en  bannirent  tout  ce 
qui  s'y  étoit  introduit  de  vicieux  ; 
ils  ohlerverent  de  plus  les  jeûnes , 
&  le  trouvoient  prel'que  tous  à  ces 
édifiantes  ProcefTions  ,  fuivant  le 
Clergé  d'un  air  contrit  &  humilié, 
&  unifiant  leur  voix  à  celle  des  Prê- 
tres ,  pour  chanter  les  louanges  de 
Dieu  ,  ou  pour  implorer  fa  miléri- 
corde. 

Saint  Charles  trouva  un  autre  dé- 
fordre  à  corriger,  délordre  que  la 
négligence  des  Supérieurs  Lccléfia- 
fliques  lémbloit  avoir  autorifé.   Les 
fix  Quartiers,  ou  les  fix  Portes  de 
Alilan,  fuivant  une  ancienne  coutu- 
me ,  font  tous  les  ans  certaines  of- 
frandes publiques  à  la  Fabrique  du 
Dôme  durant  fix  Dimanches  confé- 
cutifs ,  à  commencer  par  le  premier 
après  la  Pemecôtexespréfcnséroient 
d'oîdinaire  portés  Taprès  dîné  ,    & 
toujours  avec  des  cérémonies  qui  ne 
differoient  en  rien  des  jeux  les  plus 
profanes  dont  on  divertit  ou  amufe 
quelquefois  la  Populace  :  toute  la 
Ville  y  accouroit  en   foule  comme 
à  un  fpedacle  de  joie  publique,  ou 
à  une  Fête  de  Théâtre.   L'ancien 
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L.  j.  c.  II.  Auteur ,  témoin  oculaire  de  ce  qu'il 
raconte  ,  nous  a  épargné  le  détail 
des  crimes  qui  fc  commcttoient  à 
cette  occafion  ,  &  des  irrévérences 
dont  on  dcshonoroit  l'Kgl  fe  même  , 
où  ces  prélensétoicnt  offerts.  Ce  ré- 
cit n'auroit  pu  fiirc  honneur  ni  à  la 
Religion,  ni  à  la  l'olice  de  (a  Pa- 
trie. Jl  s'efl  donc  contenté  de  nous 
apprendre  que  (aint  Charles ,  percé 
de  douleur  de  voir  cette  profanation 
des  jours  de  fêtes  &  des  lieux  faints , 
fe  hâta  de  la  faire  ccHér  pour  tou- 
jours :  il  ordonna  que  ces  offrandes 
ne  fe  feroient  déformais  que  le  ma- 
tin dans  le  temps  de  la  Grande- 
AlelTe  ;  que  les  Curés  des  fix  quar- 
tiers ,  revêtus  de  leurs  habits  de 
Chœur ,  &  précédés  de  la  bannière 
de  la  Ville  où  eft  peinte  l'image  de 
fon  protecteur  faint  Ambroile,ac- 
compagneroient  les  Offrandes  en 
Procelfion,  chantant  avec  dévotion 
&  modeRie;  &  que  tous  les  Fidèles 
qui  voudroient  s'y  trouver,  marche- 
roient  en  filence  ,  ou  chanteroient 
les  louanges  du  Seigneur  avec  le 
Clergé.  L'ordre  fut  exadement  exé- 
cuté. 
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Pour  être  aidé  dans  le  grand  ou- 
vrage qu'il  avoir  entrepris ,  le  Car- 
dinal Borromée  avoir  d'abord  rcca- 
bli  fon  Tribunal  Eccléliadiquc;  «Se 
l'une  de  les  plus  grandt-s  attentions 
fut  de  le  remplir  d'OlVicicrs  éclai- 
rés, courageux  ,  &  incorruptibles. 
Excellens  Théologiens ,  habiles  Ca- 
nonifles,  cornoillant  bien  les  règles 
&  les  aimant,  ils  étoicnt  le  Confeil, 
&  comme  le  flambeau  de  l'Arche- 
vêque dans  les  affaires  diniciles. 

Avec  la  même  lagelle  ,  «Se  pour 
afTurer  tout  le  bien  qu  il  avoir  déjà 
fait  ,  ou  qu'il  efpéroit  de  taire,  le 
Cardinal  dirtribua  toute  la  Ville  par 
Quartiers;  établit  dans  chaque  Quar- 
tier plufieurs  perfonncs  de  mérite, 
connues  par  leur  probité  ,  6c  les 
chargea  de  veiller  fur  les  mœurs  des 
Particuliers  qui  pourroicnt  cauTer  du 
fcandale,  de  même  que  iur  les  nécef- 
fitds  fpirituelles,  ou  corporelles,  des 
pauvres.  Il  fonda  en  même  temps,  5c 
dans  les  différens  Quartiers  de  cette 
grande  Ville  ,  des  Ecoles  chrétien- 
nes, pour  y  enfeigner  gratuitement 
les    principes  de  la  Religion  ,   les 
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vérités  Catholiques  ,    &  les  règles 
des  mœurs. 

Saint  Charles  ne  montra  pas  moins 
de  zèle  pour  la  réformation  des 
Monafieres.  Ceux  de  Filles  confa- 
crées  à  Jelus-Chrifl;  par  des  vœux  , 
furent  remis  fous  la  Clôture  félon 
l'Ordonnance  du  Concile  de  Tren- 
te ,  &  rétablis  dans  l'exade  prati- 
tique  de  leurs  règles.  Il  y  en  eue 
d'abord  qui  murmurèrent  ,  &  on 
ne  vit  que  trop  de  laïques ,  amis 
ou  parens,  qui  applaudirent  à  leurs 
murmures  ,  prétendant  que  la  li- 
berté &  la  propriété  dont  on  les  pri- 
voit ,  étoient  du  nombre  de  leurs 
privilèges  :  on  appelloit  privilèges 
les  abus  les  plus  contraires  à  la  pro- 
fefîîon  ôc  aux  promefTes  des  âmes 
religieufes.  Le  faine  Archevêque  fie 
ceflër  les  plaintes  des  uns  &  des 
autres  ,  autant  par  l'in/lrudion  & 
la  fagefie  de  (es  Ordonnances,  que 
par  cette  douceur  donc  il  fçavoit 
tempérer  la  fermeté. 

A  bien  des  égards  toute  la  Ville 
de  MUan  avoit  déjà  commencé  de 
prendre  une  nouvelle  fdce ,  lorfque 
le  faine  Réformateur  jugea  à  pro- 
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pos  de  ne  plus  différer  la  vifite  du 
Diocèfe;  après  laquelle  il  comptoir 
bien  de  revenir  fur  fes  pas ,  pour 
achever  ce  qu'il  ne  regardoic  que 
comme  ébauché.  Il  eft  vrai  que  la 
prudence  &  la  charité  l'avoient  plus 
d'une  fois  obligé  de  remettre  à  un 
autre  temps  la  corredion  ,  dont  les 
efprits  trop  échauffés  ne  paroifToient 
pas  alors  capables  :  ilsavoienc  befoin 
qu'on  leur  donnât  le  temps  de  ré- 
fléchir &  de  rentrer  en  eux  mêmes. 
Tels  furent  les  Chanoines  d'un  Cha- 
pitre appelle  de  Sainte  Marie  de  la 
Scala;  ôc  les  Religieux  nommés /ej 
Frères  humiliés.  Nous  en  parlerons 
ailleurs. 

Le  zèle  de  notre  Cardinal  croif- 
foit  toujours  y  &  ne  connoifloic 
point  d'autres  bornes  que  celles 
de  fon  devoir.  Pafteur  d'un  nom- 
bre prefqu'infini  de  brebis  malades, 
ou  égarées ,  il  fe  croyoit  avec  rai- 
fon  chargé  de  leur  procurer  tous  les 
moyens  de  falut;  &  il  partit  de  Mi- 
lan ,  réfolu  de  ne  ceffer  de  travail- 
ler ,  que  lorfqu'avec  le  fecours  du 
Ciel  il  auroit  ramené  à  la  règle 
tout  ce   qui  s'en    étoit  écarté  dans 
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l'étendue  de  fon  Dioccfe.  Mais  ce- 
la ne  pouvoir  écre  ni  le  travail  d'u- 
ne  feule  année ,   ni  le   fruit  d'une 
première   vifite.  Tout  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  étoit  fi  étrange- 
ment  avili,   ignoré,   ou  méprifé, 
que  le  zélé  Vifiteur  ne  put  en  écre 
témoin  fans  vcrfer  des  larmes.  Mais 
la  main  de  Dieu  le  foutenoit  ;  5c  fur 
cet  appui  il  ne  perdit  point  l'efpé- 
rance  d'extirper  le  vice  6c  l'erreur', 
de  profcrire  les  fuperditions  &  les 
débauches,  &  de  rétablir  enfin  par- 
tout l'ordre  ,   la  difcipline  ,  <Sc  les 
faints  exercices  de  la  vie  chrétienne. 
Pour  appuyer  d'abord  fa  réforme 
fur    des  fondemens    folides  ,    faine 
Charles  fit  dans  les  différentes  par- 
ties du    Diocèfe ,  &  dans  la  fuite 
des  temps,  ce  qu'il  avoit  déjà  fait 
dans  la  Ville  capitale;  c'efl-à-dire, 
qu'il  commença   par  le  Clergé.  Il 
falloit  l'inftruire ,  pour  réuffir  à  le 
corriger.  Par  les  relations  exadles 
de   Çqs  Archidiacres  ,  ou  Vicaires 
Forains  ,    non  -  feulement    il  con- 
noiiïbit  les  noms,  l'âge,  les  Béné- 
fices ,  ou  l'emploi  de  tous  fes  Ec- 
clefiaftiques  ;   mais  il  écoit  encore 
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informé  des  mœurs,  de  la  conduite 
&  de  la  capacité  d'un  chacun  Ren- 
du fur  les  lieux,  il  les  appelloic  en 
fa  préfence  ;  &  il  étoit  en  état  de 
parler  à  tous  enfemble,  ou  à  chacun 
féparémenc ,  comme  s'il  avoit  long- 
temps converfé  avec  eux.  Sa  préfen- 
ce infpiroit  le  refped  ;  fes  lumiè- 
res ,  qui  lembloient  percer  dans  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  obfcur  ;  fa  répu- 
tation de  régularité ,  &  fa  fermeté 
connue,  quoique  toujours  mêlée  de 
douceur,  tout  cela  faifoit  les  plus  for- 
tes impreffions  fur  les  efprits  &  fur 
les  cœurs.  Les  moins  irréguliers  ne 
paroiiToient  pas  devant  le  Cardinal 
fans  quelque  tremblement  :  mais  les 
coupables  (  &  on  peut  dire  que  pref- 
que  tous  l'étoient  plus  ou  moins  )  ne 
s'avifoient  jamais  de  nier  ou  d'excu- 
fer  leurs  fautes.  Proftemés  aux  pies 
de  leur  Payeur  ,  en  qui  ils  recon- 
noiffoient  un  Juge  &  un  père  ,  ils 
le  conjuroient  avec  larmes  de  vou- 
loir bien  parflkmner  le  paiîe,  &  leur 
prefcrire  des  règles  qu'ils  promet- 
toient  d'obferver  déformais  avec  la 
plus  fcrupuleufe  fidélité.  C'étoit  dé- 
jà quelque  chofe.  ^ 
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Un  autre  avantage  que  faint  Char- 
les retira  de  la  parfaite  connoiflTan- 
ce  qu'il  avoit  de  tous  les  Clercs  , 
fut  de  faire  valoir  les  talcns  du  pe- 
tit nombre  de  bons  Sujets  qu'il  dé- 
couvrit ,  ôc  qu'il  ne  manqua  point 
de  placer,  félon  leur  portée  &.  leur 
mérite  ,  pour  l'utilité  des  ParoilTes , 
des  Bourgs,  des  Villages,  ou  de  la 
Campagne.  Quant  à  ceux  qui  avec 
des  mœurs  alîcz  équivoques,  crou- 
pilToient  dans  une  profonde  ignoran- 
ce ,  il  les  faifoit  venir  à  Milan  ,  pour 
leur  procurer  charitablement  î'inf- 
truiflion  &  les  moyens  de  fc  corri- 
ger :  pendant  qu'il  faifoit  defl'ervir 
leurs  Cures  ,  ou  autres  Bénéfices  , 
par  des  Sujets  choifis ,  il  rctenoit  les 
autres  dans  une  fainte  retraite  ,  oc- 
cupés à  la  ledure,  à  la  prière  ,  à  de 
bonnes  conférences  &  à  de  faints 
exercices  :  il  avoic  gagé  un  Profef- 
feur  de  Théologie  pour  leur  appren- 
dre d'abord  les  principes  de  la  Reli- 
gion ,  &  enfuite  toutes  les  règles 
de  la  difcipline  de  l'Eglife.  En  les 
inftruifant,  on  ne  travailloit  pas 
moins  à  réformer  leurs  mœurs,  & 
à  les  exercer  dans  toutes  les  prati- 
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ques  chrétiennes,  julqu'à  ce  qu'ils 
fullenc  capables  de  conduire  lagc- 
menc  leur  petit  troupeau  :  car  laint 
Charles  ne  confioic  jamais  les  gran- 
des Paroifles  qu'à  des  Sujets  d'une 
capacité  &  d'une  vertu  diflinguée. 

Comme  il  comptoir  pour  rien  leî 
plus  pénibles  travaux  ,  iSc  toutes  les 
fatigues  du  minillcrc  ,  il  le  tranlpor- 
toit   partout  ,    <3c  ordinairement  à 
picdjlans  négliger  les  plus  petits  Ha- 
meaux  où  il   y  avoir  une   liglifc  , 
quoique  lîtués  quelquefois  dans  des 
lieux   l'auvages  iSc    prelque  délerts. 
Dans  tous  les  quartiers  de  la  vifice 
il  examinoit  avec   loin  les   Eglifes , 
lesChapclL's  ,  les  Sacrillies,  les  O- 
ratoires,  les  Confrairies ,  les  Hôpi- 
taux ,   les  Monafltrcs ,  &  générale- 
ment tous  les  lieux  de   piété  ,  fans 
oublier  les  Cimetières  ,  qu'il  avoir 
loin  dj  faire  enfermer;  '5c  dans  Icf- 
q\!cls  il    trouva  plus   d'une  fois  des 
irrégularités  à  corriger,  qui  ne  dés- 
honoroient  pas  feulement  la  Reli- 
gion ,  mais  l'humanité  même.  Les 
.écoles  de  la  doctrine  chrétienne  at- 
tiroient  fur-tout  les  regards  du  Pré- 
ian  :  c'étoi:.  far  cet  objet Jqu'il  veil- 
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lojc  avec  une  attention  particulière, 
afin  que  la  foi  Catholique  y  fût  tou- 
jours enfeignée  dans  fa  pureté,  &  que 
la  JeunelTe  ,  élevée  dans  les  faintes 
maximes  du  Chriftianifme  ,  apprît 
de  bonne  heure  à  fandiHer  le  tra- 
vail ,  &  les  jours  de  Fêtes,  au  lieu 
de  les  palTer,  comme  on  failoit  com- 
munément ,  aux  jeux  &  à  la  débau- 
che. 

Les  travaux  de  faint  Charles  fe 
renouvelloient  ainfi  tous  les  jours , 
ou  plutôt  ils  étoient  fans  interrup- 
tion. Ce  n'eft  point  exagérer  ,  que 
de  dire  que  dans  le  cours  de  (es 
vifites  il  ne  fe  repofoit  jamais  ,  ni 
durant  tout  le  chemin  ,  qu'il  faifoic 
en  prières,  6c  le  plus  fouvent  fans 
voiture ,  ni  dans  les  lieux  qu'il  alloit 
vifiter,  puilqu'en  y  arrivant  il  en- 
troit  d'abord  dans  l'Eglife,  où  après 
une  prière  publique ,  &  une  prédi- 
cation qu'il  faifoit  au  peuple  ,  il 
commençoit  de  fuite  le  travail.  Il 
n'avoit  pas  plutôt  vifité  une  Eglife 
dans  un  endroit ,  que ,  fans  perdre  un 
moment  de  temps  ,  il  palToit  dans 
une  autre  :  affez  fouvent  il  en  vifi- 
toit  plufieurs  dans  le  même  jour,  à 

moins 
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moins  qu'il  ne  trouvât  dans  une  Vil- 
le ,  ou  dans  quelque  gros  Bourg , 
un  nombre  d'affaires  dilliciles  à  ter- 
miner. 

Cette  célérité  cependant  n'empê- 
clioit  point  qu'il  ne  fît  dans  cha- 
que lieu  tous  les  changcmens  né- 
celfaires ,  ou  qu'il  ne  prit  toutes  les 
connoiffances  dont  il  avoit  befoin, 
pour  apporter  le  remède  convena- 
ble à  chaque  mal.  Ce  qu'on  lui  avoic 
vu  faire  d'abord  dans  fa  Cathédrale, 
&  dans  les  autres  Chapitres  de  la 
Ville  de  Milan,  pour  fixer  la  réfi- 
dence  des  Chanoines  ,  il  le  fit  dans 
toutes  les  Eglifcs  Collégiales  du 
Diocèfe.  Autorifé  &  fécondé  dans 
fon  zèle  par  le  faint  Pape  Pie  V  , 
fi  un  Chanoine  avoit  plufieurs 
Bénéfices  incompatibles ,  le  Cardi- 
nal l'obligeoit  de  renoncer  à  l'un  , 
&  de  deÛervir  l'autre,  félon  les  Ca- 
nons. Si  les  rétributions  trop  mo- 
diques ne  fuffifoient  pas  à  la  fub- 
fiftance  des  Chanoines,  il  les  aug- 
mentoit  d'une  partie  de  {es  pro- 
pres penfions.  Si  le  nombre  des 
Minières  étoit  trop  petit  pour  fai- 
re  régulièrement    les    Offices   ,   il 
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^4^  ^^^  ^^  '^^  (Charles  Borromee , 
unilToic  quelques    auires    Bénéfices 
(impies  à  ces  Collégiales  :  &  lorf- 
qu'elles  fe  trouvoienc  dans  dci  lieux 
incommodes,  mal  -  fains,    ou  peu 
habités,  il  les  transféroic  dans  une 
Ville  voifine  ,    ou    dans    quelques 
Bourgs,  félon   qu'il  convenoit,  & 
à  la  fanté   des  faines   Minillres,  & 
à  l'utilité    fpirituelle   des   peuples. 
Les    premiers    Hiftoriens    de  faine 
Charles  rapportent  plufîeurs  exem- 
ples de  ces  fortes  de  iranflations. 

Il  tint  à  peu  près  la  même  con- 
duite à  l'égard  des  Eglifes  Faroifîîa- 
les  :  il  obligeoit  rigoureufement  tous 
les  Curés  de  réfider  chacun  dans  fa 
Cure,  «Se  de  n'habiter  que  les  mai- 
fons  particulièrement  deftinées  pour 
leur  logement.  En  cela  le  fage  Paf- 
teur  avoit  plus  d'une  vue.  Lorfque 
dans  certains  lieux  il  n'y  avoit  point 
de    maifon    fpécialement    deftinée 
pour  le  Curé ,  ou  fi  elle  fe  trouvoit 
en  tel  état  qu'on  ne  pût   l'habiter 
fans  quelque  danger  ,  l'Archevêque 
ne  manquoit   pas  d'y  pourvoir  fans 
délai;  &  il  en  ufoit  avec  la  même 
charité   envers    les    Curés    qui    ne 
retiroient  pas  de  quoi  fournir  à  leur 
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fîibfiflance;  car  ou  il  uniffoit  quel- 
que petit  Bénéfice  à  la  ParoiiTe,  ou 
il  obligeoic  le  peuple  à  entretenir  les 
Minières  de  l'Aucel ,  félon  leurs  be- 
foins  6c  fes  facultés. 

Mais  rien  ne  contribuoit  plus  au 
fuccès  de  ces  vifites  Padorales,  que 
la  manière  dont  le  Cardinal  Borro- 
mée  les  faifoit ,  &  cette  odeur  de 
fainteté  qu'il  répandoit  dans  tous 
les  lieux. où  on  le  voyoit  paroître. 
Sa  coutume  invariable  fut  de  ne  lo- 
ger jamais  que  chez  les  Curés,  & 
de  ne  leur  être  point  à  charge ,  y 
lailTant  toujours  plus  que  lui  &  fa 
petite  fuite  n'avoient  pudépenfer.  Il 
évîtoitavec  foin  les  Châteaux  6c  les 
Maifons  des  perfonnes  riches ,  où  il 
auroit  pu  trouver  toutes  fortes  de 
commodités:  auffi  fe  trouva-t-il  plus 
d'une  fois  réduit  à  coucher  ,  tantôt 
fur  de  fimples  planches ,  tantôt  fur 
un  peu  de  paille,  ou  fur  quelques 
feuilles  d'herbes  deflerhées ,  6c  quel- 
quefois fur  la  terre  nue.  Jamais  il 
ne  permit  que  le  Curé  quittât  fon 
lit,  6c  s'il  s'en  trouvoit  quelqu'un 
qui  en  eût  plufiears  (  ce  qui  étoic 
aflez  rare  dans  ces  Campagnes , }  le 
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iî44    ^^^  ^^  ^'  Charles  Borromée , 
Cardinal  y  faifoit  coucher  fes  Offi- 
ciers oa  tes  Valets  ,  dont  il  préfé- 
roit  le  repos  au  fien  propre. 

Nous  ne  faifons  ici  qu'effleurer, 
ou  toucher  légèrement  cette  matiè- 
re; la  fuite  nous  obligera  iouvent 
d'y  revenir,  pour  continuer  à  faire 
connoître,  &  les  travaux  immenfes 
de  notre  Saint  ,  &  tous  les  fuccès 
donc  il  a  plu  à  Dieu  de  les  couron- 
ner pour  la  gloire  de  fon  nom ,  & 
le  faluc  d'une  infinité  d'ames. 
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CHAPITRE    VI. 

Attentions  de  faim  Charles  à  fermer 
fon  Diocèfe  aux  nouvelles  Héré- 
Jies  :  il  efi  employé  par  le  Pape 
Pie  V.  pour  délivrer  quelques  Vil- 
les d*Iîalie  de  cette  contagion, 

OUelque  continuelle  que  fût  la  isse. 
vigilance  de  fàint  Charles  à 
réti'blir  les  mœurs ,  &  la  difcipline 
dans  l'intérieur  de  Ton  Diocèfe,  cela 
ne  l'empêchoit  pas  de  porter  fes  at- 
tentions lurun  autre  objet  non  moins 
intéreflant.  Il  n'ignoroit  pas  que  la 
corruption  des  mœurs  ,  6c  l'igno- 
rance ,  rendent  toujours  les  peuples 
fufceptiblesde  toutes  fortes  d'erreurs 
&  de  mauvaiTei  doctrines, D'ailleurs, 
les  I  ouvelles  hérélies  dans  difléren- 
tes  contrées  ,  faifoienc  tous  les  jours 
de  maliieureux  progrès:  des  peuples 
déjà  féduits  environnoient  le  Dio- 
cèfe de  Milan  ,  &  ce  voifinage  fur- 
tout  affligeoit  cruellement  le  faint 
Pafl  ^ur  ;  fa  charité  le  faifoit  d'au- 
tant plus  craindre  pour  ks  Brebis , 
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^4^  ^s  de  ^'  Charles  Borromée, 
qu'on  précendoic  que  le  venin  de 
l'hérélie  s'étoit  déjà  glillé  dans  quel- 
ques coins  de  l'Italie  ;  &  que  dans  la 
Ville  même  de  Milan  ,  plus  d'un 
Prédicateur  s'écoit  rendu  fufpeâ:  par 
quelques  exprelîîons  peu  mefurées. 
Saintement  allarmé  pour  le  facré 
dépôt  &  la  fiireté  du  troupeau  ,  le 
,  _  -  -.  Cardinal  Borromée  ne  néfflieea  rien 

J.  B.  Juff.  j-i      n.  •     j, 

l,  i,  p.  io-}.  de  tout  ce  qu  il  elt  permis  a  atten- 
dre de  la  follicitude  Pafîorale.  Il  réi- 
téra les  ordres  à  tous  fes  Vicaires 
pour  le^  rendre  toujours  plus  atten- 
tifs: il  excita  la  vigilance  des  Mi- 
riftres  de  la  foi ,  les  mit  en  état  de 
multiplier  les  furveillans  ,  ôi  leur 
promit  toi  te  forte  de  fecours.  En 
même  temps  il  établie  des  Vifiteurs 
pour  examiner  les  nouveaux  livres 
qu'on  voudroit  faire  imprimer ,  ou 
qui  paroîtroient  imprimés  ailleurs. 
Il  érigea  de  plus  une  Congrégation 
de  bons  Théologiens  pour  examiner 
avec  foin  ce  qui  paroîtroit  lufped; , 
&  cenfurer  ou  profcrire  tcut  ce  qui 
feroit  reconnu  expreflement  contrai- 
re à  la  pureté  de  la  foi  Catholique. 
Enfin  il  fit  faire  les  plus  fortes  me- 
iiaces ,  tant  aux  Imprimeurs  qu'aux 
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Libraires ,  s'il  fortoit  rien  de  leurs 
mains  qui  ne  fût  muni  du  fceau  de 
l'approbation  requife.  Précaution 
nécefTaire ,  mais  qui  ne  fulfit  pas  tou- 
jours pour  empêcher  l'imprefTion  de 
très  -  mauvais  Ouvrages  ;  nous  en  a- 
vons  plus  d'un  exemple.  Aufli  laine 
Charles  n'eut  garde  de  s'en  tenir  là 
pour  garantir  fcs  peuples  du  pro- 
chain danger  qui  les  menaçoif.  Dans 
les  Actes  de  l'Eglife  de  Milan  ,  on 
peut  lire  avec  fruit  &  avec  édifica- 
tion les  différentes  Règles ,  les  Or- 
donnances ou  les  Décrets  qu'il  pu- 
blia à  ce  fujet. 

Peu  content  d*avoir  févéremenc 
défendu  à  tous  Çqs  Diocèfains  le 
commerce  même  civil  avec  les  Hé- 
rétiques ,  fans  une  julle  nécefllté  & 
une  permiiîîon  exprefle  par  écrit, 
il  recommanda  aux  Curés  de  veil- 
ler de  près  fur  ceux  à  qui  elle  feroic 
accordée.  Les  circonftances  des 
temps  &  des  lieux  demandoient  ôc 
autorifoient  toutes  ces  précautions. 
Dans  les  inftrudions  adreffées  aux 
Vicaires  forains  ,  le  Cardinal  leur 
crdonnoit  d'obferver  avec  grand 
foin  les   Etrangers  qui  arriveroient 
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dans  leur  diflrisft ,  &  ceux  particu- 
lièrement qui  viendroient  des  lieux 
fuîpeds ,  ou  qui  porteroient  quel- 
ques nouveaux  Imprimés.  Si  l'on  fe 
rend'j't  extrêmem-jnt  attentif  à  leurs 
dilcours  &  à  leurs  démarches ,  on  ne 
rétoit  pas  moins  à  examiner  tous 
leurs  papiers ,  fans  ncg  iger  les  ma- 
nufcrits  :  on  fçaic  combien  les  Par- 
tilans  de  nouvelles  erreurs  ont  de 
rinduflrie  pour  les  répandre.  Si  quel- 
qu'un fe  renJoit  fulped  par  fes  ac- 
tions ,  ou  par  fes  |.  aroles ,  il  éroic 
aulli-tôt  arrêté,  &  on  en  doimoic 
avis  aux  Officiers  de  l'Archevêque. 
Tant  dins  la  Ville  que  dans  le  Dio- 
cèfede  Milan  ,  tous  les  Maitres  d'E- 
cole furent  obliges  de  faire  leur  pro- 
fefllon  de  foi ,  &  de  ne  mettre  en- 
tre les  mains  de  leurs  Difciples  que 
des  LivresorthoJoxes ,  -lont  on  avoir 
foin  de  leur  donner  le  Catalogue. 

Si  tout  cela  paroiOoit  bien  gênant 
(  tSc  il  rétoit  en  effet  )  ce  qui  Te  paf- 
foit  dans  les  Provinces  voifines  en 
montroit  la  nécelîité.  L'Héréfie  tou- 
jours turbulente  ,  en  corrompant  la 
religion  de>  Peuples ,  avoir  foule- 
vé  les  Brebis  contre  les  Pafteurs, 
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fouvent  les  Enfans  centre  le  père, 
&  quelquefois  les  Sujets  contre  le 
Souverain.  Des  Chrétiens  autrefois 
fournis  &  pacifiques,  en  perdant  la 
foi,  fembloient  avoir  perdu  tout  ref- 
pedl  pour  les  loix  ,  &,  ctouflcen  eux 
les  fenrimens  même  de  la  nature. 
Ce  mortel  poifon  cependant  ne  cef- 
foit  de  fe  répandre. 

L'Italie  même  n'avoit  pas  eu   le  ,    F'ïorts 

b,  ,         ,  .      *  ,  des  Sodtaires 

onheur  de  s  en  garantir  dans  tou-  pour     cma- 

tes  fes   par:ies.   Les  deux   premiers  ™"  l'Haiic. 
Auteurs   qui  ont  écrit  Thiitoire  de 
faint  Charles ,  rapportent  qu'un  faux 
Prédicateur  ,  imbu  de  ces  nouvelles 
Héréfies,  avoit  déjà  commencé  de 
les  femer  dans  une  célèbre  Ville  d'I- 
talie. Bien   des  gens    s'en    étoienc 
hilTé  infedler;  <5c  lorfque  le  Mini f- 
tre  de  la  foi  voulut  en  informer ,  fé- 
lon le  devoir  de  fa  charge,  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  s'y  trouvant  in- 
térelTées,  armèrent  contre  lui  même 
une  troupe  de  bandits  qui  n'avoienc 
pien  à  perdre  ,   &  qui  fe  portèrent 
d'abrrd  aux  plus  grands  excès:  leMi- 
niftre  du  Pape  fut  cruellement  ou- 
tragé ,  &  deux  Religieux  poignar- 
dés. 

Lv 
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L'horreur  de  cet  attentat ,  &  I& 
péril  qui  mcnaçoit  tant  d'ames ,  ou 
déjà  perverties  ,  C)U  faciles  à  être 
féduites;  la  cr  inte  d'ailleurs  qu'un 
feu  li  v'.fdes  la  nailfance  n'embra- 
rât  pc  ut-écre  bienrôt  tout  le  pays, 
comme  il  écoit  déjà  arrivé  dans  piu- 
fieurs  grands  Etats  en -deçà  &  en- 
delà  les  Monts  ,  tour  cela  pénétra 
le  cœur  de  Pie  V  ;  &  il  fe  hâta  d'y 
apporter  le  remède  le  plus  efficace» 
Sa  Siinteté  le  croyant  trouver  , 
ce  prompt  remède,  dans  la  (agelTe, 
le  zèle  ,  la  fermeté  &  les  autres  ta- 
lens  du  Cardinal  Borromée  ,  le 
nomma  fon  Légat  dans  cette  affaire, 
avec  un  pouvoir  ablolu  ôi.  une  plei- 
ne autorité  *. 
s.  Charles      Ce  choix  faifoit  honneur  à  faint 

eft  choifi  par 

S.   Pie    pour   ■    ,  i  i 

s'oppofer  au 

premier  feu,        *  Nefarirtm   harefeos    fcelits  ,    cttjufdam 

&c,  Coticionatoris   olim  impietate  ,  verbifqtie  con- 

ceptrtm  -,  quod  diu  latuer.it ,  i»  praci^'Ha  q/ta- 
dam  Italia  nrbe  tune  appriruit.  Inquifitor  fu<y 
jure  uti  ,  in  jus  vocare  ,  i^  in  cuftodiam  dan  , 
oh  quorumdam  magtiam  potentiam,  minime 
pot  rat.  Drio  ReLgioJî  viri  ob  eam  rem  crudeli" 
ter  interfedi  erant.  I  outifex  eô  fuafponte  Ca- 
rolum  mifit  :  paitca  mandata  ,  fed  maximum 
antoritatem  tribuit  j  i^c.  Car.  Bafc.  in  vitt  §» 
Caroli.  t.  2.  L,  6.  p.  30. 


Livre  IL  Chapitre  VL  2$i 
Charles:  la  Cour  de  Rome,  qui  ne 
pouvoic  ignorer  ni  le  nombre ,  ni 
l'importance  de  fes  occupations,  & 
qui  ne  manquoit  pas  d'ailleurs  de 
grands  Perfonnages,  fe  feroit  peut- 
être  déterminée  pour  un  autreLégat; 
mais  le  Pontife  régnant  avoit  une 
telle  idée  de  l'Archevêque  de  Mi- 
lan ,  de  fa  vertu  &  de  fa  capacité, 
qu'il  le  comptoir  toujours  le  pre- 
mier entre  les  Cardinaux ,  ou  les 
Prélats  de  mérite  qu'il  honoroit  de 
fa  confiance. 

Le  pieux  Cardinal  préfumoic 
moins  de  lui-même,  mais  il  efpéroic 
en  Dieu.  Ayant  accepté  la  commif- 
fion,  il  mit  tout  fon  Clergé  <5c  fon 
peuple  en  prières  ;&  ces  prières  publi- 
ques furent  diftribuée-i  de  telle  forte, 
foit  dans  les  MaifonsReligieufes,  foie 
dans  les  autres  Eg.iles,  que  de  jour  & 
de  nuit  on  prioit  fans  interruption 
pour  le  fuccès  de  cette  affaire,  ainfi 
que  la  primitive  Eglife  avoit  autre- 
fois pi  ié  pour  la  délivrance  de  faint 
Pierre  Jétenu  dans  les  Prifons  d'He- 
ro.i-.  Comme  h  foi  &  le  zélé  de 
la  Religion  étoieit  encore  plu^  ar- 
dens  dans  le  cœur  de  faint  Ch  arles , 
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gue  dans  le  refte  des  Fidèles,   il  a- 
joutoit  à    la  ferveur   de  les  prières 
des  jeûnes  rigoureux,  &  de  très-gran- 
des mortihtations. 

Le  Seigneur  ne  méprifa  point  les 
vceux  dcfinrc  relies  de  lur  Serviteur, 
ni  les  prières  de  Ion  peuple.  Avant 
que  le  Cardinal  Borromée  fût  lorci 
de  Milan  ,  les  affaires  avoient  com- 
mencé de  prendr<  un  meilleur  train , 
&  il  n'en  falloir  point  être  furpris  , 
ajoute  fon  Hiftorien  ;  car  fi  le  Saint 
n'avoit  pas  encore  commencé  de 
traiter  avec  les  hommes ,  il  avoit  dé- 
jà traiié  avec  Dieu  *.  Arrivé  fur  les 
lieux  pour  y  confommer  cette  af- 
faire ,  il  tourna  les  chofes  avec  tant 
déménagement,  de  prudence  &  de 
dextérité  ,  que  les  coupables  déjà 
confus  de  leur  attentat ,  &.  :iu(îi  char- 
més du  procédé  de  l'Archevêque, 

*  Eo  nondutn  profeHo  ,  compopî  res  cœperMftî  : 
necu'e  in  niirtwi  ,  quia  licet  ctdtn  hominihus  -, 
qn  bujcwii  oportehi.i^ -,  fiomlnm  e^iffet  ^  egerat 
cujfi  Deo  taoten.  .  .  .  Cùm  ad  loctim  vetiiffet^ 
■vetitate  ac  vi  argumentcrum  ,  tuni  prnden- 
ti  » ,  atqne  autoritiVe  ,  imprimijque  diz-ina  ope  y 
iiex'i  patent i:m  m.imos....  Quieum  veluti  Ati" 
gelwn  Dei  fili  advinijfe  fradicabaut  ,  &C. 
Idem ,  ibidem. 
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que  perluadés  par  la  force  de  fes  rai- 
fonnemens,  fe  rendirent  à  lui  fans 
réliftance  :  ils  abjurèrent  l'héréfie  , 
&.  dirent  anathôme  à  toutes  les  er- 
reurs ,  qu'ils  n'avoient  adoptées  que 
parce  que  leur  ignorance  étoit  peut- 
être  auffj  grande,  que  I4  fubtilité  du 
Miniftre  qui  avoit  entrepris  de  les 
féudire.  Tous  les  Minières  du  Pape 
furent  rétablis  dans  le  libre  exercice 
de  leurs  fondions.  Si  le  Prédica-  Heureux 
teur  fcandaleux  ,  &  les  Meurtriers  , 
n'eurent  pas  le  bonheur  d'être  du 
nombre  des  Pénicens,  ils  reçurent 
du  moins  une  partie  du  châtiment 
qu'ils  avoient  mérité.  La  paix  ainfi 
rétablie  dans  cette  Ville ,  &  la  Reli- 
gion vengée  ,.  les  adions  de  grâces 
furent  publiques  ;  &  les  Habitans 
difoient  tout  haut ,  que  c'étoit  un 
Ange ,  non  pas  un  homme ,  qui  leur 
avoit  été  envoyé  pour  les  délivrer 
du  monftre  de  l'Héréfie  ,  6c  de  ies 
fuites. 

Cet  heureux  fuccès  dans  une  oc- 
cafion  fi  critique,  fit  que  le  Souve~ 
rain  Pontife  employa  encore  lemi- 
niftere  de  faint  Chirles  dans  une 
autre  affaire  fore  lemblable.  Le  ve- 


nin  des  nouvelles  Héréfies  avoic  dé- 
jà faic  de  fu nèfles  progrès  dins  un 
certain  Ordre  Relit^reux  :  la  plupart 
de  ces  Frères  ,  qui  ne  craignoienc 
pas  Dieu  ,  <Sc  qui  n'aimoient  point 
leur  Règle  ,  garés  d'abord  par  de 
mauvailes  ledures ,  s'infedoientmu- 
.  «  rr-  tuellemenc  par  des  entretiens  plus 
1,  3.  c.  is.  qu  indilcrets.  11  etuit  a  craindre  que 
p.  163-  la  contagion  ne  fe  répandîc  biencot 
au-dehors  ,  &  ne  le  communiquât 
peut-être  de  proche  en  proche  dans 
differens  endroits  de  l'Italie.  Cela 
méritoit  bien  les  attentions  des  Paf- 
teurs,  fur-tout  du  Vicaire  de  Jefus- 
Chrid. 

Saint  Charles  ne  fentit  pas  moins 
le  danger  ,  &  la  nécefîlté  d'ufer  de 
diligence  ;  il  en  fie  beaucoup  ,  & 
{es  recherches  furent  fi  exactes,  que 
quoique  les  Religieux  accufesfe  fuf- 
fent  déjà  féparés ,  <5c  cachés  en  di- 
vers lieux,  il  fçut  les  découvrir,  les 
faire  arrêter ,  «5c  amener  en  fa  pré- 
fence.  Mais  ce  qui  efl:  plus  eftima- 
ble  ,  il  fut  donné  au  faint  Cardinal 
de  faire  rentrer  ces  efprits  égarés  en 
eux  mêmes ,  &  dans  les  voies  de  la 
pénitence.  Sans  éclat ,  du  moins  fans 
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cffufion  defang  ,  il  fie  ceflerle  fcan- 
dale ,  &  coupa  la  racine  à  de  plus 
grands  maux ,  qu'on  pouvoit  jufle- 
menc  appréhender.  Si  1  Héréfie  ,  qui 
dans  le  même  liecle ,  &  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe  ,  triom- 
phoic  prefque  fans  réiiflance,  ne  pue 
compter  l'Italie  au  nombre  de  les 
conquêceSjC'eft  à  uneProvidence  très- 
fpéciale  ,  ôc  au  zélé  adif  de  faiat 
Charles ,  qu'on  en  fut  redevable. 

Les  anciens  Auteurs  ,  qui  n'ont 
point  nommécetteVille d'Italie  donc 
il  étoit  quellion  dans  le  premier  cas , 
ne  nomment  pas  non  plus  l'Inftitut 
dont  il  s'agit  ici.  Le  lieu  5c  les  temps 
les  obligeoient  fans  douce  à  ce  mé- 
nagement. En  relped:ant  les  loix  de 
la  charité ,  ils  n'ont  fait  rien  perdre 
à  l'Hilloire  :  il  importe  peu  à  la  Pof- 
térité  de  fçavoir  les  noms  de  ceux 
qui  ont  été  quelque  temps  mauvais, 
dès-là  qu'ils  ont  ceifé  de  l'être. 


^ 
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CHAPITRE    VII. 

Saint  Charles  fonde  plujîeurs  Sémi- 
naires, quelques  Collèges  Gr  diverfes 
Communautéi  ,  pour  iinjîruclion 
&  l'édification  des  Fidèles. 

Q^^oique  faine  Ciiarles  n'eût  pu 
CDUvcr  encore  le  temps  de  vi- 
iuci  qu  une  très-petite  partie  de  Ton 
vade  Dioccfe  ,  il  en  connollfoit  dé« 
ja  tous  les  défordres ,  &  il  fentoic 
toujours  mieux  de  quels  (ecours  les 
peuples  avoient  beloin ,  pour  ap- 
prendre enlin  à  vivre  lelon  l'efpric 
de  la  fainie  Religion  qu'ils  profef- 
foient  à  l'extérieur.  Pour  les  arracher 
à  leurs  criminelles  habitudes  ,  & 
leur  faire  abandonner  des  pratiques 
ou  fuperflitieufes,  ou  impies  &  anti- 
chrétiennes  ,  il  falloic  commencer 
par  les  inflruire  des  vérités  de  la  foi  , 
des  maxime^  de  l'Evangile,  des  Loix 
de  l'Eglile ,  &  fur  -  to  it  des  Règles 
des  moejFS,  dont  on  s'étoit  étrange- 
ment éloigH'^  ;  &  c"  n'étoit  pas  moins 
aux  vieillards,  qu'aux  jeunes  gens. 
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que  cetce  indrudionétuit  nécciïaire. 
Les  pères  &  le-  mères  n'avtient 
pu  apprendie  à  lair  faniille,  ni  les 
M-iitrcs  à  Lurs  Donr  Iliquei  ,  ce 
qu'ils  n'avoieric  jamais  l^u  ,  ni  prati- 
qué eux  mêmes, 

IVIais  pour  t'ournir  à  tant  de  diffc- 
rens  peuples,  dan>  une  multitude  de 
Paroilies ,  cette  inflriK^'on  di»nt  ils 
avoiciit  tous  un  beloiii  ét^al,  l'em- 
barras ne  pou. oit  être  que  rrt-s- 
grand  dms  ces  comme  cemens  de 
rEpifcopat  de  fa-nt  Chai  les.  Juiqu'a- 
lors  (  &  les  fuites  ne  fur  nt  pas  plus 
gracieufes)  il  n'avoit  trouve  prelque 
par  -  tout  que  de^  Cures  vacantes 
ou  mal  remplies ,  &  desPrcircs  (em- 
blatles  au  peuple;  les  uns  vi-i-ux, 
les  autres  prolon-^cmc'  t  ignorans  ; 
&  plulieurs  aulfi  éloignés  de  la  con- 
noillance,  que  de  la  pratique  de  le  .rs 
devoirs  les  plus  -llenticls.  I  ell  \  rai 
que  l'approche  du  Caid  nal  ,  la 
crainte  ou  le  refped^  pour  fa  pcr- 
fonne  ,  les  faifoienc  paroîire  ordi- 
nairement foumis  &  doiilcs  tn  fa 
préfcnce.  On  les  voyoit  quclquefc>is 
arrofer  fcs  pies  de  leurs  larmc^;  accu- 
fer  leur  négligence ,  ou  leur  turpicu- 
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de  ,  &  promettre  d'exccutcr  ponc- 
tuellement tout  ce  qu'on  voudroic 
exiger  d'eux.  Mais  cela  ne  p^uvoît 
ni  les  éclairer,  ni  les  changer  en  un 
moment.  En  recevant  des  mains  de 
leur  Archevêque  les  Reglemens  & 
les  plus  fages  Ordonnances  ,  ces 
Curés  &  ces  Prêtres  n'acqueroient 
pas  d'abord,  ni  la  lumière  dont-ils 
manquoient  peut-être  pour  les  en- 
tendre ,  ni  la  facilicé  de  les  ob fer- 
ver ,  &  encore  moins  le  moyen  de 
les  faire  comprendre  <5c  pratiquer 
à  des  Laïques  peu  accoutumés  à  é- 
couter  des  Pafteurs  fi  peu  dignes  de 
leur  confiance. 

Nous  avons  déjà  vu  une  partie  de 
ce  que  le  zèle  du  Cardinal  Borro- 
mée  lui  fit  entreprendre  dans  le  cours 
de  fes  premières  vifites;  foit  pour  ar- 
rêter les  fcandales  ,  &  porter  une 
forte  de  remède  aux  maux  les  plus 
prefTans  ;  foit  pour  mettre  d'abord 
quelque  ordre  &  quelque  décence 
dans  le  Service  Divin ,  ou  pour  pro- 
curer des  fecours  fpirituels  aux  Fi- 
dèles, par  la  réfidence  des  Pafteurs, 
&  leur  aiîîduité  aux  faints  Offices. 
Il  éloignoit  des  fon6lions  du  Minif- 
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tere  tous  les  Prêtres  fcanJaleux  qui 
ne  répandoienc  qu'une  odeur  de 
mort.  Ceux  dont  la  vie  ,  quoique 
moins licencieufe,  étoit  peu  réguliè- 
re, ou  qui  manquoient  de  capacité, 
il  les  envoyoit  à  Milan  ,  afin  que 
dans  une  fainte  Retraite  ,  &  avec 
tous  les  fecours  que  fa  charité  leur 
procuroit,  ils apprifent  enfince  qu'ils 
dévoient  eux-mêmes  pratiquer,  ôc 
ce  qu'ils  étoienc  charges  d'enfeigner 
aux  autres.  Saint  Charles  avoit  été 
obligé,  par  la  rareté  de  bons  Minis- 
tres, de  laiiïer  encore  en  place  les 
moins  mauvais  ;  parce  qu'on  ne  de- 
voit  point  abandonner  un  fi  grand 
nombre  d'Eglifes  fans  quelque  Paf- 
teur ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  en  don- 
ner de  bons  à  toutes.  Mais  il  ne  né- 
gligea rien  pour  fe  mettre  en  état 
de  procurer  au  plutôt  un  fi  grand 
bien  à  tout  fon  Diocèfe. 

Pour  cela,  il  falloit  fe  hâter  d'é- 
lever de  jeunes  Clercs,  de  former 
avec  foin  ceux  qui  étoient  déjà  dans 
le  MiniHere,  &  ajoutera  IMnflruc- 
tion  tout  ce  qui  peut  fervirà  régler 
la  décence  des  mœurs  &  la  conduite 
d'un  parfait  Eccléfiailique.  Le  faint 
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Concile  de  Trente  avoit  fait  des 
Décrets  &  donné  des  Règles  pour 
tout  cela  :  il  avoit  exprefîément  or- 
donné à  tous  les  Evéques  de  faire 
ériger  des  Collèges  &  des  Séminai- 
res ;  &  on  a  déjà  dit  que  le  Cardi- 
nal Borromée ,  avant  même  fon  dé- 
part de  Rome  ,  avoit  commencé 
d'exécuter  les  Canons  du  Concile  : 
mais  dès  fa  première  arrivée  à  Mi- 
lan il  s'y  porta  avec  d'autant  plus 
d'ardeur,  que  l'expérience  de  tous 
les  jours  lui  rendoit  plus  fenfible 
la  néceffité  d'une  œuvre  fi  falu- 
taire. 
Quels  S^"s  être  détourné  de  ce  deiïein 
étoient   les   par   la  variéi^é  des  affaires,  ou  par 

Sémi  aires      }  ,    •        j        1      r  •  • 

qm-  S  Char-  '^  muliitudc  de  les  occupations,  ni 
les  établit  à  effrayé  par  la  grandeur  desdépenfes, 
il  commença  récabliffement  de  trois 
Séminaires  dans  la  feule  Ville  de 
Milan  ,  &c  de  trois  autres  dans  dif- 
férens  quartiers  du  Diocèfe. 

Le  premier  (5c  le  plus  grand,  ap- 
pelle de  faint  Jean-Baprifte,  éroic 
d'^ftiné  à  l'éducation  des  jeunes  Clercs 
déjà  clioifiç ,  qui  ayant  une  parfaite 
connoiffance  de  la  Grammaire, &  des 
principes  des  Belles-Lettres ,  don- 
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noient   lieu   d'efpcrer   qu'ils  réufîi- 
roienc  aufTi  dans  l'étude  de  la  Fhilo- 
fopliie  &  de  la  Théologie.  On  les 
formoit  encore  dans  \x  Icience  des 
Canons,   afin  qu'avec  tous  ces  i:- 
cours  ils  fe  rendiflènt  aflez  habiles 
pour  remplir  un  jour  les   plus  con- 
fidérables  emplois  dans  le  gouverne- 
ment du  Dioccle.  Si  cet  établi ITe- 
mcnc  annonçoit  d'abord  la  magni- 
ficence de  Ion   Fondateur  ,  il    n'é- 
prouvoit  pas  moins  tous  les  lours  la 
continuation  de  fa  chafitétSc  de  fa 
follicitude   Paflorale.    Le  Cardinal 
l'honoroit  fouvent  de  fa  préfence  ; 
il  examinoit  lui-même  les  progrès 
de  Tes  Séminarifles  dans  les  Iciences 
&  dans  la  piété  ;  il  leur  faifoic  des 
difcours  fur  la  faintetc  de  leur  vo- 
cation ,  aflTiftoit  à  toutes  leurs  adions 
publiques ,  &  fembloit  faire  fes  dé- 
lices de  leur  compagnie,  comme  de 
leurs  exercices.  Rien  n'étoir  plus  pro- 
pre à  élever  leurs  fentimens,  &  à 
îbutenir  une  noble  émulation. 

Dans  le  fécond  Séminaire  de  la 
Ville,  appelle  la  Canonica,  on  cul- 
tivoit  &  inflruifoit  avec  foin  de  jeu- 
nes gens  qui ,  fans  avoir  de  grands 
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talens  pour  Icshautes  Idences ,  pou- 
voient  devenir  utiles  à  rtglife. 
Les  Directeurs  veilloicnc  fur  leurs 
mœurs ,  &  les  Profenburs  leur  ex- 
pliquoient  ri-criturc  lainte,  les  Cas 
de  confciencc ,  &  le  Catcchirme  du 
Concile  de  Trente,  les  Rubriques, 
les  Cérémonies  ,  avec  tout  ce  qui 
concerne  l'adminiflration  des  Sacre- 
mcns.  Lorfqu'on  ctoit  content  de 
leur  conduite ,  on  les  mettoit  auprès 
de  quelques  bons  Cures  ,  qu'ils  ai- 
doienc  dans  leurs  fondions ,  &  con- 
tinuoient  ainfi  à  fc  former  eux-mê- 
mes pour  le  gouvernement  des  moin- 
dres Paroifles.  Ce  fécond  Séminaire 
n'avoit  que  foixante  places;  au  lieu 
qu'on  en  comptoir  cent  cinquante 
dans  le  premier. 

Saint  Ciiarles  avoir  fpécialement 
deftiiié  le  trtiifiemc  pour  les  Prêtres 
qu'il  étoit  obligé  de  retirer  pour  un 
temps  de  leurs  Cures ,  lorfque  par 
leur  incapacité ,  ou  par  des  mœurs 
peu  réglées,  ils  étoient  devenus  in- 
utiles ,  ou  nuifibles  même  aux  Peu- 
ples qui  leur  étoient  confiés.  Pendant 
tout  le  temps  qu'il  les  retenoit  à  Mi- 
lan, il  fournifToit  généreufement  tout 
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le  ncceilaire  à  leur  nourricure  &  à 
leur  entrenen  ;  il  les  viluoit  quelque- 
fois ,  &  les  exhortoit  fortemenc  à 
profiter  de  leur  retraite  pour  fe  pu- 
rifier par  une  bonne  ConfefTion.  Il 
leur  donnoir  des  Supérieurs  &  des 
Directeurs  habiles ,  charges  non-feu- 
lement de  les  inftruire ,  mais  aulH  de 
les  exercer  dans  les  pratiques  de  la 
piété  chrétienne  6c  de  la  difcipline 
cccléfianique.  Lorlque  devenus  plus 
habiles  6c  mieux  réglés  ,  ils  don- 
noient  des  preuves  de  leur  change- 
ment ,  l'Archevcque  les  renvoyoit 
dans  leurs  Bénéfices ,  6c  en  appelloit 
fuccellivemenc  un  nombre  d'autres  , 
qui  avoientbefoin  d'un  pareil  fecours 
tant  pour  leur  propre  ialut ,  que  pour 
celui  de  leur  1  roupeau. 

Quoique  dans  ces  trois  différentes  ,roit  scini- 
Maifons   il  y   eût   toujours  plus  de  "*"^'  '^^  ^ 

r      \  '  r    n-  ^i  campagne. 

trois  cens  hcclehaltiques  ,  il  s'en 
falloir  de  beaucoup  que  ce  nombre 
pût  fuffire  pour  remplir  les  grands 
vuides,  6c  réparer  les  trifles  débris 
d'un  Clergé  fi  nombreux  ,  &  depuis 
long-temps  fi  ignorant  ou  fi  déré- 
glé. Le  Cardinal  fentit  bien  la  né- 
cefiîté  de  multiplier  Ces  Séminairfs  ; 
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&fans  remettrecette  œuvre  à  un  autre 
temps ,  il  fit  ériger  encore  trois  nou- 
veaux Séminaires  dans  trois  Doyeri- 
nés  de  la  Campagne.  On  y  élevoit 
des  enfans  choifis  de  tous  les  endroits 
du  Diocèfe  ;  &  on  les  prenoit  dans 
un  âge  où  la  contagion  du  fiécle  n'a- 
voit  pu  encore  corrompre  leurs 
moeurs  -,  car  c'étoit  à  cela  que  faine 
Charles  donnoit  principalement  fes 
.  attentions. 

On  les  formoit  tous  avec  le  même 
foin  dans  la  connoiffance  de  la  Re- 
ligion, &  dans  l'exercice  des  vertus 
chrétiennes  ;   cependant  on  faifoic 
attention  à  leur  âge,  à  leurs  quali- 
tés &  à  leur  portée.  Les  plus  avan- 
cés étoient  d'abord  placés  dans  le 
premier  de  ces  nouveaux  Séminai- 
res; les  médiocres  dans  un  autre,  & 
les  Commençans  dans  le  dernier.  Le 
faint  Archevêque  les  y  entretenoit 
Jufqu'à  ce  qu'ils  tuffent  capables  de 
pafler  à  des  Ecoles  plus  relevées  ;  & 
alors  il  les  appelloit  à  Milan, les  exa- 
minoit  lui  -  même  ,  &  leur  faifoit 
achever  leurs  études  dans  le  premier 
ou  dans  le  fécond  Séminaire  de  la 
Ville ,  félon  les  progrès  qu'ils  avoient 

faits , 
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faits ,  &  les  calens  qu'on  leur  con- 
noiiïoit. 

Ce  fimple  récit  ne  peut  que  don- 
ner une  hau:e  i Jée  du  zèle  &  de  la 
générofité  de  faine  Charles  :  on  com- 
prend d'abord  à  quels  frais  ,  ôc  à 
quelles  prodigieufes  dépenfes,  l'en- 
gageoienc   tous  ces  EtablilTemens. 
On  fent  audi  quels  puilTans  fecours 
il  (emettoit  en  état  de  donner  à  tous 
fes  Peuples.  Mais  rien  ne  montre  plus 
le  grand  homme  &  l'exceilenc  Pa- 
fleur ,  que  la  manière  donc  il  régloit 
toutes  chofes  dans  ces  Sanduaires, 
où  fe  formoient  ceux  qui  devoienc 
erre  comme  le  Tel  de  la  terre ,  6c  la 
lumière  des  Fidèles  dans  toute  l'é- 
tendue d'un  grand  Diocèfe.  Ceci  fe- 
ra expliqué  plus  au  long  dans  le  der- 
nier Livre  de  cet  Ouvrage,  parmi 
les  célèbres  EtablilTemens  de  faint 
Charles. 

Il  iuffit  d'ajouter  ici  ,  que  ce 
qui  occupoic  le  plus  la  follicitude 
padorale  du  Prélat, étoit  cette  partie 
de  fon  Diocèfe  la  plus  reculée ,  ficuée 
fur  les  rochers ,  ou  dans  les  Vallées 
des  SuilTes.  Les  défordres  s'y  trou- 
voient  encore  plus  raultipl  iés  que  par- 
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tout  ailleurs  ;  l'ignorance  du  Cler- 
gé plus  générale ,  les  dangers  pour 
la  foi  des  Peuples  plus  prochains,  & 
les  remèdes  à  tous  ces  maux  plus 
difficiles  à  appliquer.  Les  Naturels 
du  pays  élevés  dès  leur  enfance  dans 
ces  Contrées ,  &  qui  n'étoient  jamais 
defccndus  de  ces  Monragnes,avoient 
tous  des  difpofitions  naturelles  bien 
oppofées  à  la  vie  Eccléfiaftique  ;  & 
les  Etrangers  qui  n'étoient  pas  nés 
dans  le  même  climat ,  ne  pouvoienc 
prelque  pas  s'accoutumer  à  l'âpreté 
du  Pays  :  l'expérience  prouvoic 
alTez  l'un  ôc  l'autre.  11  paroilToic 
donc  comme  impofTîbie  que  ces  Fa» 
roifiesne  fuiTent&  neduflent  toujours 
être  ,  ou  abandonnées,  ou  très -mal 
fervies.  De-là  l'embarras  d'un  Fa- 
fleur,  à  qui  le  faUu  de  la  dernière 
de  ks  Brebis  étoit  infiniment  cher, 
A  l'exemple  de  ce  qu'avoit  faitDon 
Barthélémy  des  Martyrs  pour  pour- 
voir aux  befoins  fpirituels  de  ceux 
qui  habitoient  les  Montagnes  affreu- 
fes  du  Diocèfe  de  Brague ,  le  Car- 
dinal Borromée  fit  ramalTer  fur  celles 
des  SuilTes  un  bon  nombre  de  petits 
enfans,  que  lesParens  donnoienc  d'au- 
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tant  plus  volontiers,  que  c'écoit  un 
foulcigement  à  leur  indigence.  Con- 
duits à  Milan  ,  on  leur  procuroit  de 
l'occupation  <Sc  du  travail  (elon  leur 
portée  :  on  avoii  foin  furtout  de  leur 
inflrudèion  &  de  leur  éducation.  Si 
parmi  le  nombre  il  s'en  trouvoit  qui 
euflenc  des  mœurs  &  quelque  difpo- 
fition  à  l'étude ,  iaint  Charles  les  fai- 
foit  entrer  dans  quelqu'un  de  Tes  Sé- 
minaires de  la  Campagne,  &  on  les 
avançoit  à  proportion  de  leur  doci-  j  B.  Jufl*. 
lité ,  &  de  leur  application  à  proH-  L'^-  »  >  c.  j, 
ter  des  foins  de  leurs  Maîtres.  L'an-  ^'  ^^' 
cien  Auteur  affure  que  par  ce  moyen 
notre  Cardinal  ,  dans  l'elpace  de 
quelques  années,  pourvut  toutes  les 
ParollFes  de  ces  Montagnes  d'Ou- 
vriers fçavans,  pieux,  6c  bien  difci- 
plinés,  en  état  de  gouverner  même 
les  Paroifles  des  grandes  Villes. 

Avec  le  même  zèle ,  &  pour  aug- 
menter toujours  le  nombre  des  bons 
Minières,  faint  Charles  attiroit  au- 
près de  lui ,  &  employoit  avec  plai- 
fir  dans  fon  Diocèfe  ',  tout  ce  qu'il 
connoiffoit  de  vertueux  &  fçavans 
Religieux  ,  fans  préférence  ni  didin- 
ftion  d'Iniiitut.  Les  nouveaux  Or- 
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dres  qui  n'étoienc  pas  encore  établis 
à  Milan  ,  les  Jcfuiies ,  les  Capucins, 
les  Barnabices,  lesThcatins,  éprou- 
vèrent tous  ,  non-feulement  la  cha- 
rite,  mais  encore  la  générofité  du 
magnifique  Cardinal  :  il  leur  fit  di- 
vers établiffemens,  5cleurdonnades 
Eglifes ,  des  Maifons ,  des  Collèges. 
Il  faut  encore  rapporter  à  cette  mê- 
me follicitude  PaUorale  la  fondation 
de  quelques  Monafleres ,  &  de  di- 
verfes  Communautés  de  Filles  ,  de- 
flinées ,  les  unes  à  exercer  la  charité 
envers  le  Prochain  ,  &  les  autres  à 
travailler  dans  la  retraite  à  leur  pro- 
pre fanîlification  par  les  pratiques 
de  la  la  Pénitence.  La  fuite  de  cette 
Hifloire  nous  donnera  occafion  de  les 
faire  çonnuiire. 


^^f 
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CHAPITRE     VI  IL 

ContraiiBions  dont  S.  Charles  triom- 
phe,  autant  par  une  héroïque  pU" 
ticnce ,  que  par  fa  fage  fermeté. 

LE  z!'le  infatigable  du  Cardinal  is6«» 
Borromée  à  abolir  les  abus  ,  à 
extirper  l€S  vices  ,  à  réprimer  les 
perfonnes  fcandaleules ,  &  fon  ap- 
plication continuelle  à  remettre  par- 
tout la  difcipline,  le  bon  ordre  ,  les 
(aintes  pratiques  ;  tout  cela  lui  atti- 
roit  très  juflement  l'amour  <5c  l'efli- 
me  des  gens  de  bien  ,  les  louanges 
du  Pape  régnant ,  &  de  nouvelles 
bénédidions  du  Ciel  pour  l'heureux 
fuccès  de  fes  beaux  Etabliiremens  , 
qu'on  ne  pouvoit  s'empêcher  d'ad- 
mirer. Mais  en  même  cemps  tout 
cela  excita  de  la  part  des  Mondains 
bien  des  murmures,  des  ni  int?s  , 
des  contradictions ,  &  d^s  p.ilécu- 
tions.  On  ne  dev' )it  pas  en  éin 
furpris. 

L'Apôtre  l'a  die  :  »  To\i;  ceux  qui 
»  veulenc  vivre  avec  piété  en  Jefus- 
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»  Chrill ,  foufirironc  perlécution  «, 
Combien  plus  un  Paftcur  tout  rem- 
pli de  l'eTpric  de  Jclus-Chrifl  ,  & 
chargé  de  la  conduite  d'un  peuple 
aulfi  déréglé  que  nombreux,  &  ido- 
lâtre de  ùi  liberté, doit-il  s'attendre  à 
tous  les  traits  de  la  calomnie,  &  à 
la  plus  forte  réfiflance  des  hommes 
charnels  ,  dès  que  pour  remplir  les 
devoirs  de  Ton  miniflere  ,  il  a  le  cou- 
rage de  reflerrer  les  pafîlons ,  de  s'op- 
polér  à  leurs  mauvaifes  pratiques  & 
à  leurs  penchans  corrompus  !  L'a- 
larme n'avoic  point  été  petite  dans 
la  Ville  Se  dans  le  Diocèfe  de  Milan, 
à  la  première  nouvelle  que  le  faine 
Archevêque  alloit  entreprendre  fé- 
rieufement  de  remectre  en  vigueur 
les  Loix  del  Evangile  ,  celles  de  l'E- 
gliié,fans  exception  ni  des  Corps, 
ni  des  Particuliers.  Tout  néanmoins 
s*étoit  pafle  fans  bruit  &  fans  éclat, 
tant  que  le  Cardinal  n'avoit  fait  que 
publier  des  Ordonnances,  propofer 
des  Réglemens  ,  ou  prêcher  la  né- 
ceiïité  de  vivre  félon  l'efprit  du  Chri- 
flianifme  ,  pour  arriver  au  falut. 
Mais  au  moment  qu'il  voulut  en  ve- 
nir à  l'exécution,  on  lui  oppofa  d'à- 
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bord  de  frivoles  cxcules ,  ou  de  mau- 
vaifes  raifons.  Telle  fut  la  première 
dérenfe  de  quelques  Religieufes  qui 
ne  connoilToicnt  pas  encore  les  Loix 
de  la  Clôture ,  ni  rOblervance  des 
Vœux. 

Sans  écouter  leurs  plaintes  qui  n'c-  n^^.fiancc 
toient  point  fon.^ées,  ni  celles  des  iia Réforme 
Parens  aulîl  peu  folides,  S.  Charles  f.lf^^l^^i 
avoit  donné  aux  uns  <Sc  aux  autres  le 
temps  de  réfléchir  mûrement ,  &  de 
prendre  enfin  u  ne  dernière  réfolution. 
Ils  la  prirent,  mais  moins  en  écou- 
tant la  voix  de  la  confciencc  &  du 
devoir,  que  celle  du  fang  &  de  l'a- 
mour propre.  Les  Supérieurs  Régu- 
liers (]ui  avoient  la  jurifdiifiion  fur 
ces  Monartercs,  6c  qui  y  lailToicnt 
tout  faire,  parce  quils  le  permet» 
toient  tout  à  eux-mêmes  ,  crièrent 
d'abord  à  l'injuftice  :  les  Parens  <?c 
les  amis  des  Keligieufes  rejoignirent 
à  eux,  &  jetterent  encore  déplus 
hauts  cris.  Ceux-là  fe  plaignoient  de 
ce  qu'on  les  dépouilloit  de  leurs 
droits  ,  en  les  troublant  dans  leur 
ancienne  poflTelTion  ;  &  ceux-ci  ne 
vouloient  ni  renoncer  à  l'efpérance 
de  recueillir  l'héritage  de  ces  Filles 
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confacrccs  à  Jefus-Chriftlous  le  voi- 
le, ni  être  privés  du  plaifir  de  les 
avoir  dans  leurs  Maifons ,  &  à  leurs 
Campagnes ,  aufTi  fouvenc  &  autant 
de  temps  qu'il  leur  plaifoit. 
g   j^^ff       Les  uns  &  les  autres,  dit  un  an- 
*.. z,c  7.    cien  Auteur,  étoient  confeillés  en 
p.  108.         ffcret ,  &  fortement  appuyés  par  des 
pcrfonncs  qui  ne  dévoient  rien  moins 
prendre  qu'un  tel  parti.  L'affaire  fuc 
portée  fi  avant ,  qu'elle  alla  au  Con- 
jeil  de  Ville  ;  &  on  y  prit  la  rélolu- 
tion  d'envoyer   un  AmbafTadeur  au 
Pape  ,  ou  du  moins  d'écrire  à  Sa  Sain- 
teté pour  empêcher  cette  Réforme. 
Mais  Pie  V.  aimoit   le  bon  ordre  ; 
fa  décifion  ne  pouvoir  donc,  ni  fa- 
vorifer  des  plaintes  trop  injuftes,  ni 
arrêter  le  zèle  éclairé  d'un  Arche- 
vêque qui  ne  faifoit  qu'exécuter  les 
Décrets  d'un  Concile  œcuménique. 
Aufll  la  réponfe  de  Sa  Sainteté  fut« 
elle  tranchante,  6c  tout  le  bruit  des 
S.  char'es  Milanois  fans  fuite.    Le    Cardinal 
foutenu   par  Borroméc  avoit  vu  ce  premier  oraee 

Pie  V   le  inet  '        .     .  o 

au-deJTus  àes  avec  beaucoup  de  tranquillité.   Par 
oppofiùons.   [^L  douceur  &  fa  patience  il  fit  in- 
fenfiblement  entrer  les  plus  opiniâ- 
tres dans  leur  devoir ,  6c  dans  [es  def- 
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feins ,  qui  n'avoienc  d'aucre  bue  que 
la  gloire  de  Dieu ,  le  faluc  des  âmes, 
&  la  réputation  de  ces  Maifo.  s  Re- 
ligieufes. 

Suivant  toujours fon  plan,  le  '^.int 
Cardinal  réduifit  avec  le  temps  tous 
les  Monafteres  à  rexai^eoblervap.cc 
des  Vœux  &  de  leurs  Régies  :  il  fup- 
prima  dans  la  Ville  &  dans  le  Dio- 
cèfe  plufieurs  Couvens,  qui  étoient 
(îtués  dans  des  lieux  ou  peu  sûrs ,  ou 
trop  incommodes  ;  &  il  en  transféra 
les  Religieufes  en  d'autres  Maifons 
plus  régulières.  Les  ayant  renfer- 
mées toutes  dans  une  bonne  6c  sûre 
clôture  ,  il  les  engagea  enfin  à  vivre 
félon  leur  état  &  l'elprit  de  leur  Inf- 
titut ,  qu'elles  ne  connoiffoient. plus. 
Il  les  pourvut  de  Vifiteurs  exacts  , 
de  ConfelTeurs  très-experts  dans  les 
chofes  fpirituelles  ;  5c  par  l'autorité 
du  Saint  Siège ,  il  ôta  aux  Réguliers 
la  conduite  de  quelques-unes  de  ces 
Maifons ,  en  quoi  il  déchargea  les 
uns  d'un  grand  fardeau  ,  6:  rendit 
\in  grand  fervice  aux  autr.s,  du 
moins  pour  tout  le  temps  quj  ces 
Epoules  de  Jelus  -  Chrift  eurent  le 
bonheur  de  l'avoir  lui-même  pour 
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leur  Supérieur  immédiat.  Le  renou- 
vellement de  vie  Ôc  de  mœurs  qu'on 
apperçut  bientôt  dans  ces  Sanduai- 
res,  les  rendit  refpedables,  &  fut 
d'une  grande  édification. 
Tl>id.c.ijf       Ce  t^ui  pouvoit  attirer   de  nou- 
p.  13?'         velles  contradidions  au  faint  Cardi- 
nal,étoit  que  dans  (es  vifites  paflora- 
les  il  s'appliquoit  avec   foin,  &  fé- 
lon fon  devoir,  à  la  recherche  des 
biens  de  TEglife  aliénés  :  il   retira 
quantité  de  fonds,  de  rentes  ,  Se  mê- 
me de  maifons  ayant  eu  titre  de  Bé- 
néfices ,  dont  divers  Séculiers   s'é- 
toient  rendus   poflefleurs  contre  la 
diipofition  des  SS.  Canons.  En  ren- 
dant tous  CCS  biens  aux  Egliles  qui 
dévoient  en  jouir,  il  le  mit  en  étac 
de  rétablir  par-tout  la  réfidence  des 
Bénéficiers  ,  &  de  procurer  aux  Fi- 
dèles les  fecours  fpirituels  dont  ils 
avoi°nc  befoin.  Dans  i'efpace  de  peu 
d'ai'.nées  il  ne  fe  trouvoit  plus  dans 
le    DiocèCe  de  Milan  ,  le  moindre 
Village,  fans  excepter  rncme  les  pays 
des  Montagnes ,  ni  les  lieux  les  plus 
défères  6c  les  plus  flériles,  qui  n'eût 
fon  Egljfe  Paroilfiale,  Se  fon  Curé 
toujours  attaché  à  foc  fervice  :  faine 
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Charles  en  érigea  même  beaucoup 
de  nouvelles,  &  il  établie  des  Vi- 
caires dans  celles  qu'il  conno  (Toit  en 
avoir  befoin.  Tel  fut  l'emploi  de 
tous  ces  biens  que  Ion  zelc  &  fa  dili- 
gence firent  revenir  aux  Eglifes.  Si 
la  recherche  févere  de  ces  lortes  J'i- 
licnations ,  ou  ulurpations  ,  &  les 
rellitutionsque  plufieurs  Particuliers 
furent  contraints  de  faire ,  cxciteren: 
de  temps  en  temps  bien  des  plaintes, 
ou  des  murmures,  il  ne  fut  point 
difficile  à  l'Archevêque  de  rendre 
fenfible  le  bon  droit  Je  ces  Eglifes, 
&  l'injuftice  de  ceux  qui  les  avoient 
dépouillées.  En  leur  cédant ,  peut- 
être  pour  un  bien  de  paix,  les  fruits 
dont  il  auroit  pu  leur  faire  rendre 
compte  ,  il  termina  d'abord  ces  dif- 
putcs.  L'Hiftoire  ne  les  met  point 
au  rang  de  celles  qui  firent  un  cer- 
tain éclat. 

Le  feu  des  réclamations,  des  op-  kouvcHo 
pofitions,  &  des  plus  fortes  contra- 
dicilions,fe  ralluma  avec  vivacicépour 
d'autres  fujets.  Dans  l'examen  que 
faint  Charles  continuoit  à  faire  de 
la  vie  de  fes  Eccléfiafliques ,  &  de 
la  conduite  même  des  Séculiers ,  au 

M  vj 
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lions. 
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falut  defqucls  il  devoit  veiller  avec 
tout  le  zèle  d'un  Pafleur  qui  répond 
defes  Brebis,  il  fut  effrayé  des  défor- 
dres  intinii  qu'il  trouva  parmi  les 
Grands,  comme  parmi  les  hommes 
de  la  lie  du  Peuple ,  &.  dans  le  Cler- 
gé comme  dans  les  familles.  Il  fut 
encore  plus  furpris  que  perlonne  ne 
s'opposât  à  ce  torrent  d'iniquités  ,  à 
tant  d'adulreres ,  &  à  tant  de  concu- 
binages d  autant  plus  icanJaleux  , 
qu'ils  n'étojent  ni  fecrcts  ,  ni  pal- 
liés. 

Pai-c  I  o  ^^^  ^"^  ^'  affligeante  le  perça  de 
douleur  :  il  crut  qu'il  étoit  de  fbn 
minillere  6c  de  fa  charge  d'y  pour- 
Ce  que  faînt  voir  par  toutes  fortes  de  voies;  mais 
Charles  y op- la  prudcnce  réglant  fon  zèle,  pour 
n'être  point  obligé  de  lévir  contre 
tant  de  coupables,  il  elTaya  d'abord 
de  les  gagner  par  la  douceur,  6c  de 
les  rapf  eller  ,  s'il  étoit  pofîible,  par 
la  confidération  des  peines  éternel- 
les ;  il  les  exhorta  ,  il  les  conjura  en 
fecret,5c  en  public,  dans  fes  Ser- 
mons, 6c  dans  des  entretiens  parti- 
culiers. Avec  une  tendieiie  de  Père 
&  une  chariré  de  véritable  Palleur^ 
il  les  avertit  fouvent  de  vouloir  écou- 
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ter  enhn  la  voix  de  Dieu ,  &  de  re- 
venir de  leurs  égaremens,  pour  faire 
celîer  le  fcandale.  Loilqu'il  vie  que 
par  la  dureté  de  leur  cœur ,  ces  hom- 
mes contagieux  rendoienc  tous  les 
autres  remèdes  inutiles,  il  eut  recours 
à  ceux  de  l'a  Jullicc ,  &  à  la  lévcrité 
des  Loix  Ecclcfiartiques.  11  tic  citer 
à  fon  Tribunal  ,  ou  conduire  dans 
fcsPrifons,quelques-uns  de  ces  Con- 
cubinaires  publics. 

Ceux  qui  dévoient  craindre  ua 
femblable  traitement ,    parce  qu'ils 
étoient  dans  le  même  cas ,  furent  les 
premiers  à  s'élever   contre  leur  Ar- 
chevêque. Ils  engagèrent  facilement 
dans  cette  quet^-lle  les  plus  grands 
Seigneurs,  l.'S  perfonnes  riches,  & 
enfin   les  Magifîrats.    Lts  Officiers 
du  Koi  fe  crurent  obligés  de  proté- 
ger les  Sujets  de  Sa  iVLjeflé  Catho- 
lique ,  6c  d'entreprendre  leur  défen- 
fe  contre  une  Jurildidi  m  q  i  ne  de- 
voit  pourtant  pas  leur  paroître  nou- 
velle dans  ce  pays.  Dès  1<  rs  l'ne  par- 
tie du  Peuple,  Ji)  Sénar ,  6l  du  Cler- 
gé même,  pour dirtérensmo- ifs,  pa- 
rut confpner  de  concert   rour    ra- 
verier  les  buDues  internions  du  Car- 
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dinal ,  &  rcnvcrlcr  tout  le  plan  de 
i'a  Kct'orme. 

11  cil  vrai  que  les  Milanois  dé- 
voient être  favDrablemcnt  prévenus 
pour  les  vues  d'un  Concitoyen  donc 
la  fainteté ,  la  rare  prudence  &  le  gé- 
néreux dcfiartreiremcnt  leur  étoienc 
connus  dès  la  première  jeunelle. 
Ceux  qui  avoient  l'honneur  de  le 
voir  de  plus  près,  connoilloient  auffi 
plus  parciculierement  la  droiture  de 
fes  intentions  ,  &  la  pureté  de  fon 
zèle.  Il  cfl  vrai  encore  que  le  liber- 
rinageôc  le  dcrcglement  des  mœurs, 
dans  tous  les  états,  étoienc  trop  frap- 
pans,  pour  que  les  hommes  lenfés, 
&  tous  ceux  en  qui  il  redoit  quel- 
que lentiment  de  Religion  ,  puilenc 
fe  défendre  de  louhaiier  au  moins 
quelque  changement. 

Mais  l'amour  propre  ,  mais  la  mal- 
heureufe  coutume  de  vivre  au  gré 
de  fes  defirs ,  mais  la  crainte  de  per- 
dre cette  douce ,  quoique  funelle,  li- 
berté qu'on  aimoit ,  6c  de  fe  voir  af- 
liijertir  a  la  régie  que  l'on  n'aimoic 
point  ;  tous  ces  motifs  ,  <Sc  plufieurs 
autres  non  moins  coupables ,  ralen- 
tillo-ieiic  bi,;n  dans  les  uns  leurs  foi- 
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blés  dcfirs  d'une  reforme  ;  &  infpi- 
roicnt  auxaucrcs  les  plusaudacieules 
Tcfolutions  contre  tout  ce  ciu'il  leur 
piaifoit d'appeller  innovation ,  vexa- 
xacion  6c  tyrannie. 

Quelques  Chapitres  ,  &  quelques 
Ordres  Religieux  les  plus  cloigncs 
de  l'elprir  primitif  de  leur  Inlliiur, 
pour  écarter  la  vifite  du  Pafteur, 
avoient  déjà  reclamé  leurs  privilè- 
ges. Les  limples  Laïques  ,  pour  le 
maintenir  dans  la  liberté  acquile  de 
tout  faire,  fe  défcndoient  fur  l'ufa- 
ge.  Le  Cjouverneur  Je  la  Province  , 
&  bien  des  Sénateurs ,  craignoient, 
ou  faifoicnt  femblant  de  craindre  , 
que  les  Ordonnances  du  Cardinal  ôc 
fes  démarches  ne  fe  trouvallent  fur 
plufîeurs  points  en  contradi(flion 
avec  les  Loix  du  Roi  Catholique  ,  à 
qui  le  Duché  de  iMilan  obcifloic 
alors.  De-là  les  plus  fortes  oppoii- 
tions,  les  requêtes ,  ou  les  plaintes , 
qui  furent  fouvent  portées  au  Pape 
êc  au  Roi  d'EfpagrK?,  &  qui  fiitigue- 
rent  long-temps  les  deux  Cours  de 
Rome  &  de  iMadrid. 

Le  préjueé  cependant  étoit  en  fa- 
teur  d'un  grand  Cardinal  ,  cher  à 
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l'Eglife ,  précieux  au  S.   Siège,  Sc 
non  moins  refpedé  dans  le  Royaume 
d'Efpagne,  que  dans  toute  l'Italie. 
Si  fes  Adverlaires  n'oublièrent  rien 
pour  faire  condamner  fa  conduite  , 
en  rendant  fes  intentions  fufpedes 
aux  deux  Souverains ,  faint  Charles 
eut  toujours  la  confolation  de  voir 
que-,  tout  bien  examiné  dans  l'une  & 
l'autre  Cour ,  la  lumière  de  la  vérité 
perça  le  nuage,  &  que  Sa  Majeflé 
Catholique,  d'accord  avec  le  Vicaire 
de  Jefus-Chrifl  ,  donna  fouvent  des 
ordres   précis   à  fes  Officiers   pour 
les  contenir  dans  les  bornes,  &  les 
empêcher  de  contredire  une  bonne 
œuvre  que  leur  rang ,  ainfi  que  l'hon- 
neur 6c  la  Religion ,  les  obligeoient 
plutôt  de  favorifer. 

Cependant  les  ordres  les  plus  ex^ 
près  &  plus  d'une  fois  réitérés  ne  pu- 
rent ni  arrêter  les  vexations ,  ni  pré- 
venir mille  lujets  de  mécontente- 
ment qu'on  vouloit  donner  au  plus 
charitable  ainfi  qu'au  plus  zélé  des 
Pafleurs.  Quand  on  lit  dans  l'Hiftoire 
tout  le  dérail  de  ces  dilputes ,  il  ne 
faut  paso..blier  que  l'exercice  de  la 
Juiiididion  Epilcupale  en  Italie  ell 


Livre  17.  Chapitre  Vlll.  i^i 
fort  étendu,  furtout  depuis  que  les 
Décrets  du  Concile  de  Trente  y  onc 
été  publiés  &  acceptés  avec  le  con- 
fentement  exprès  des  Souverains.  Le 
zèle  de  faint  Charles  pour  l'honneur 
de  la  Religion  &  le  (alut  de  fes  Bre- 
bis ,  l'engageoit  à  exercer  dans  le  be- 
foin  cette  autorité  &  cetre  Jurifdic- 
tion  dans  toute  leur  étendue.  Trop 
fage  pour  aller  au-de-là ,  &  trop  fer- 
me pour  être  arrêté  par  timidité,  ou 
par  le  rerpeil  humain,  il  ne  conlul- 
toic  que  la  confcience,  &  agilToit  fé- 
lon les  Loix.  Il  pouvoir  très  jude- 
ment  ordonner  ,  «Se  faire  exécuter 
dans  fon  Dioccfe,  ce  que  les  Supé- 
rieurs Eccléiiaftiques ,  dans  quelques 
autres  Royaumes  Chrétiens ,  ne  l'çau- 
roient  entreprendre  fans  heurter  l'au- 
torité des  Princes,  les  ufages ,  6c  les 
Loix  du  Pays. 


*5v,je* 
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CHAPITRE    IX. 

Conduite  de  faint  Charles  G'  des  Offi- 
ciers Royaux  dans  l'affaire  de  la 
Jurifdi5lion  Eccléfiajiique  :  Bref 
du  Fape  Pie  V.  au  Sénat  de  Mi- 
lan :  Lettre  du  Cardinal  Borromég 
à  Sa  Sainteté. 

,jg^^  T  Es  premiers  pas  que  faint  Char- 
P  ^  les  venoit  de  faire  pour  la  réfor- 
macion  de  Ton  Eglife  ,  étoient  trop 
beaux  ,  &  fes  premiers  luccès  trop 
heureux,  pour  ne  point  armer  d'abord 
contre  lui  la  malice  de  Satan  ,  &  la 
cupidité  des  mauvais  Chrétiens.  Les 
fruits  connus  de  Tes  vilîtes  Pailora- 
Jes ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  une 
partie  du  Diocèfe,  donnoient  les  plus 
belles  etîpérances  j  5c  ces  magnifiques 
établilTemens  déjà  commencés  pour 
former  un  grand  nombre  d'excellens 
Minières,  Ibutenoient  ou  augmen- 
toient  même  ces  grandes  efpérances. 
Tout  cela  ne  pouvoir  que  réjouir 
&  confoier  les  gens  de  bien  ;  mais 
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cela  faifoic  frémir  tous  les  ennemis 
du  joug  ;  &  le  démon  commença  à 
déployer  (es  rules  pour  troubler  le 
concert  qui  avoit  paru  au  commen- 
cement entre  le  laint  Cardinal  & 
les  Officiers  du  Prince.  Il  infpira  à 
ceux  ci  le  delTein  de  rélîfler  de  toutes 
leurs  forces,  &  de  s'oppofer  â  la  ré- 
forme ,  fous  prétexte  de  maintenir 
la  iranquillicé  publique  &  l'autorité 
Royale. 

Redoutant  néanmoins  le  crédit 
du  Cardinal  Borromée,  ne  pouvant 
ignorer  l'ertime  extraordinaire  que 
lui  avoit  acquis  par- tout  l'éclat  de 
fes  vertus,  ils  n'oferent  l'attaquer 
ouvertement ,  en  faifant  publier  des 
Ordonnances  contraires  aux  fiennes. 
Ils  fe  contentèrent  de  faire  dire  en  _ 

particulier  à  fon  Barigel ,  ou  Prévôt  1  ». C  u.p! 
des  Huidlers  de  fa  Jullice  ,  &  autres  "**• 
Sergens  ,  qu'ils  ne  fulTent  plus  à  l'a- 
venir aOTcz  hardis  pour  arrêter  & 
mettre  en  prifon  quelque  Laïque , 
moins  encore  de  porter  des  armes , 
contre  les  défenfes  expreiïes  que 
le  Gouverneur  en  avoit  faites  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes.  Après  avoir 
menacé  les  bas  Officiers  du  Cardi- 
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nal,  ceux  du  Prince  protellerent  hau- 
tement qu'ils  ne  fouffriroient  ja- 
mais que  la  Jurifdidion  Royale  fût 
violée  en  quelque  chofe.  Ce  n'étoit 
pas  non  plus  l'intention  de  S.  Char- 
les ,  comme  elle  ne  le  fera  jamais 
d'un  bon  Evcque. 

Après  avoir  fait  examiner  avec  un 
grand  foin  ,  &  dans  un  Confcil  fort 
éclairé,  le  droit  de  Ton  tglife,  &  re- 
commandé avec  ferveur  toute  cette 
affaire  à  Dieu, qu'il  avoir  uniquement 
en  vue  ,  le  Cardinal  Borromée  en 
donna  avis  au  Pape  Pie  V.  11  lui  fit 
un  détail  cxad  de  tout  ce  qui  s'étoic 
paflé,  (Se  des  raiions  fur  îefquelles  il  fe 
fondoit  ;  ajoutant  que  quoique  des 
perfonnes  très-habiles euflent  déjà  pe- 
fé mûrement,  &  approuvé fes raiions 
&  fes  démarches ,  il  remettoit  fes  in- 
térêts entre  les  mains  de  Sa  Sainteté, 
réfolu  de  fe  foumectre  avec  une  en- 
tière déférence  au  jugement  qu'il  la 
prioit  de  rendre  fur  cette  difficulté,  & 
efpérant  que  les  Officiers  du  Roi  au- 
roient  pour  elle  la  mâme  foumifîion 
&  le  même  refped;. 

Le  Serviteur  de  Dieu  ne  s'en  tint 
pas  encore  là  ;  mais  comme  la  cha- 
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TÎté  elt  toujours  amie  de  la  paix,  il 
ufa  de  toute  la  douceur  &  de  toure 
rhonnéteté  imaginables ,  pour  entrer 
dans  les  voies  de  conciliation  ,    pré- 
venir le  fcandale  ,  ou  alToupir  l'éclat 
que  faiioit  déjà  ce  différend.  S'il  n'eue 
pas  la  confolation  d'y  réulFir  d'abord, 
il   apprit  du  moins    des    Officiers 
Royaux  ,  qu'ils  avoient  déjà  informé 
de  tout  le  Roi  Catholique,  Philip- 
pe II.  Saint  Charles  crut  alors  qu'il 
ne  pouvoit  fe  difpenfer  d'écrire  lui- 
même  pour  juftifier  fa  conduite  au- 
près du  Souverain  ,  lui  expofant  avec 
fincéiiié  Ces   intentions,  les  démar- 
ches, fon  droit  6c  les  obligations  dont 
il  fe  rcconnoilVoic  chargé  en  qualité 
d'Archevêque.  Le  Roi  lui  répondit 
en  termes  très-gracieux,  que  la  con- 
noilfance  de  cette  caufe  appartenant 
au  Vicaire  de  Jefus  Chrilï,   il  s'en 
rapporteroic  entièrement  à  lui,    Sz 
qu'il  s'en  tiendroit  fans  réplique  à  ce 
qu'il  décideroit.  Sa  Maiefié  fit  écrire 
en  même  temps  à  {es  Officiers  à  Mi', 
lan ,  &  leur  commanda  de  fe  bien 
garder  découcher  aux  droits  de  i'E- 
glife,  en  voulant   trop  exadement 
défeiidre  ou  conferver  les  fiens. 


2.Î6  Vie  de.  S.  Charles  Borr ornée, 

Sur  les  Lettres  du  Monarque,  ôc 
conformément  à  fa  volonté,  on  dé- 
puta auprès  du  Pape,  Jean -Paul 
de  Cliiela  ,  Sénateur  de  Milan  ,  de- 
puis Cardinal  ,  homme  de  grand 
mérite,trcs- capable  déménager  avec 
prudence  une  affaire  auffi  délicate 
que  celle-là.  Le  Saint  Pcre  de  fon 
côté  nomma  quelques  Cardinaux  , 
avec  plufieurs  h. .biles  Dodlcurs,  pour 
cet  examen ,  &  fit  écrire  à  S.  Char- 
les qu'il  le  maintînt  toujours  dans  la 
poflefiion  de  fes  droits  ,  en  attendant 
le  jugement  qui  interviendroit.  Pen- 
dant que  les  CommilTaires  difcu- 
toient  cette  caufe  avec  l'application 
que  méritoic  fon  importance  ,  le 
Sénateur  Chiefa  n'efjrérant  pas  d'en 
voir  fitôt  la  fin  ,  demanda  &  obtint 
du  Pape  la  pcrmiffion  de  retourner 
à  Milan.  Sa  Sainteté  le  chargea  de 
deux  Brefs ,  l'un  pour  le  Gouver- 
neur ,  &  l'autre  pour  le  Sénat  :  nous 
n'avons  point  le  premier  ,  voici  la 
traduction  du  fécond. 

Bref  de  Fie  V,  au  Sénat  de  Milan, 
thid.  p.  ut,      ^'  ^^^  enfans  bien  aimés  :  Jean-- 
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n  Paul  Chiefii  votre  Collègue  s'en 
«retournant  à  Milan,  nous  avons 
»  cru  qu'il  étoit  de  la  charité  ,  6:  de 
5i  la  jullice  tout  enlemble  ,  de  vous 
»  rendre  témoignage  de  la  fidélité 
»  &  de  l'exailitude  que  nous  avons 
35  remarquée  dans  fa  conduite,  en 
»  traitant  avec  nous  de  votre  affaire 
»  commune  ,  laquelle  étant  de  la 
31  nature  6c  de  la  qualité  que  chacun 
5ï  fçait ,  elle  n'a  pu  encore  être  li- 
■n  nie.  On  ne  la  fera  point  durer  plus 
»  qu'il  ne  faut;  car  lorfque  les  deux 
»  Parties  auront  été  fuffifammcnt  en- 
»i  tendues  ,  &  que  l'on  aura  niùre- 
»  ment  examiné  &  pelé  les  raifons 
»  de  part  &  d'autre  ,  nous  ordon- 
y>  nerons  qu'on  la  juge  fans  aucun  re- 
»  tardement.  Cependant  nous  vous 
3î  exhortons  en  notre  Seigneur,  & 
»  avec  toute  l'afTedion  polfiblc  ,  d'ai- 
Dî  dcr  de  vos  foins  votre  Archevêque 
y»  &les  autresEvêques  de laProvince, 
3î  à  conferver  l'honneur  de  la  digni- 
3>  té  Pallorale  ,  puifque  rien  n'affer- 
mi mit  plus  folidemenr  la  puilTance 
>>  féculiere  ,  que  la  grandeur  &  l'au- 
»  torité  de  la  Jurifdidion  Ecciéfiaf- 
i>  tique.  La  force  ôc  la  vigueur  d'un 
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S)  état  temporel  s'accroilTentpar  l'ap- 
»  rui  qu'in  donne  à  la  conduite  Ipi- 
»  rituelle;  car  le  refpcd  &.  la  pieu- 
y>  le  dct'értnce  que  Its  Princes  &  le» 
>j  Magiilrats  rei.dcnc  aux  Prélats  de 
35  l'Eglile, engagent  IcursSujeisàlcur 
y,  être  11  hdelci  &  fi  obcillans ,  qu'on 
»  e(i  contraint  d'avouer  que  la  con- 
»  lervation  des  Kc^yaumes ,  &  le  fa- 
»  lut  des  Etats,  dépendent  du  lecours 
y>  qu'ils  donnent  eux  -  mêmes  à  l'E- 
«glile  &  à  fes  Miniflres,  comme 
3»  du  plus  lolide  rondement  fur  le- 
»  quel  ils  puilTent  être  appuyés.  Eh  ! 
»  plut  à  Dieu  que  cette  vérité  ne  fe 
5>  trouvât  pas  autoriiée  par  les  mal- 
»  heurs  &  la  ruine  de  plufieurs,  qui 
>,  s'en  lont  écartés  !  Nous  pouvons 
>5  dire  à  la  louange  de  vos  Prédé- 
»  celleurs  ,  que  non-feulement  leur 
»  piété  s'ell  lîgnalée  autrefois  en  de 
33  fcmblûbles  occalions,  mais  encore 
»  que  plufieurs  Villes  &  Provinces 
»  fe  rendirent  à  leurs  follicirations  , 
y,  &  fuiviient  l'exemple  de  leur  zèle 
yi  (5c  de  leur  fermeté.  » 

»  Nous  avions  eu  d'abord  la  pen- 

>,  fée  de  \ous  preP.er  encore  plus  vi- 

30  vemenc  à  les  imiter ,  mais  d'autres 

coniîdérations 
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m  confidérations  nous  portent  à  nous 
»  contenter  pour  le  prcfenc  Je  vous 
»  adreflcr  ce  peu  de  lignes ,  pour 
»  vous  encouragera  ne  point  dcgé- 
>»  ncrer  de  la  gloire  de  vos  Ancêtres, 
5»  &  à  foutenir  gcnéreulement  leur 
»  réputation  &  la  vôtre ,  par  la  dé* 
3ï  fenfe  de  l'Eglife  &  de  Tes  droits. 
5>  Vos  Pafleurs  animés  par  ces  mar- 
»  ques  éclatantes  de  votre  affcdion  , 
>î  s'acquitteront  eux-mêmes  de  leur 
»  charge  avec  plus  de  ponctualité  ,  & 
»  tâciierontde  rendre  au  Souverain 
35  Parieur  avec  plus  d'abondance  Ici 
5î  fruits  de  leurs  travaux  ». 

Le  Gouverneur  &  le  Sénat  en 
Corps  reçurent  avec  beaucoup  de 
refpect  les  Brefs  de  Sa  Sainteté  ,  <Sc 
l'on  efpéroit  de  voir  bientôt  cet  ora- 
ge dillîpé  ,  lorfquc  la  précipitation 
de  quelques  mal-intentionnés  le  lie 
recommencer  avec  plus  de  violence. 
La  plupart  des  Olficiers  du  Roi 
croyoicnt  fort  fagement  fe  conformer 
aux  intentions  de  leur  Maître  ,  en 
demeurant  dans  le  filence  pendant 
que  l'affaire  fe  difcutoit  à  Rome. 
Quelques  autres  plus  ardens  ne  pou- 
voi'cnt  s*accommoder  de  cette  inac- 

Tome  L  N 


èÇo  Vk  de  S.  Charles  Eorrcmeef 
tion,  foie  pour  des  motifs  qu'ils  n'a- 
voient  garde  d'expliquer ,  foit  pour 
des  raifons  apparentes  qu'ils  faifoient 
valoir.  Ils  difoien:  que  leur  caufe 
éioic  infaillible  ,  puifqu'ils  étoient 
en  pofîèiïîon  de  ce  qu'on  leur  con- 
teftoit ,  &  qu'il  étoic  ellentiel  d'em- 
pêcher que  le  Tribunal  Eccléfiaf- 
tique  ne  pût  fe  prévaloir  de  leur  fi- 
lence.  Ils  ajoutoienc ,  que  s'agiflant 
des  droits  du  Prince  ,  ils  dévoient 
appréhender  de  rendre  leur  fidélité 
fufpede ,  pour  peu  qu'ils  paruffent 
fe  relâcher  fur  une  matière  auiîi  dé- 
licate. En  parlant  ainiî ,  ces  Offi- 
ciers zélés  oubiioient  ce  que  le  Roi 
Catholique  lui-même  venoit  de  leur 
fignifier,  que  Sa  Majeflé  avoir  ren- 
voyé toute  cette  affaire  au  jugement 
du  Pape  ,  &  qu'ils  dévoient  l'atten- 
dre pour  s'y  conformer  avec  refped. 
Les  clameurs  des  uns  l'emporte* 
rent  fur  les  vues  pacifiques  des  aur- 
très;  &  il  fut  ordonné  au  Capitaine 
de  la  Juftice  d'arrêter  le  Barigel  , 
ou  Prévôt  de  l'Archevêque ,  de  l'em- 
prifonner  &  de  le  punir  comme  tranf- 
grefieur  des  Edits  Royaux  touchant 
le  porc  des  armes  défendues.  L'ordre 
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fut  exécuté  ,  le  Barigel  très-cruel- 
ï^ment  traité  dans  une  place  publi- 
que ,  ôc  banni  de  la  Ville  fous  peine 
de  la  Galère. 

Une  telle  entreprife  ne  pouvoit 
qu'avoir  de  grandes  fuites  :  ceux  qui 
l'avoient  ordonnée  le  fentoienc  bien , 
&  ils  n'en  étoient  point  fâchés ,  par- 
ce que  leur  intérêt  écoit  de  brouiller. 
On  comprend  quelle  fut  la  douleur 
de  faint  Charles  ;  il  voyoit  l'autorité 
du  Saint  Siège  méprifée  ,  la  Tienne 
bleflee  avec  outrage,  &  l'œuvre  de 
la  Réforme  prefque  renverfé  par  la 
malice  ou  la  téméricé  de  ceux  qui 
auroient  dû  favorifer  le  plus  une  af- 
faire qui  regardoit  de  fi  près  la 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  Ames. 
Après  avoir  confulté  Dieu  par  la.  i^ïd,  p.  i^ft 
prière,  fa  reiTource  ordinaire, le  faint 
Cardinal  allembla  fon  Confeil  ;  & 
réfolu  de  s'expofer  à  tout  pour  la  dé-- 
fenfe  des  droits  de  fon  Eglife,  il  dé- 
clara excommuniés  le  Capitaine  de  la 
Juftice ,  leFifcal  Royal,  un  Notaire, 
&  le  Geôlier  desPrifons  où  on  avoir 
détenu  fon  Prévôt,  comme  étant  tous 
complices  du  même  crime.  11  fit  en 
même  temps  afficher  publiquement 
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i()i  Vk  de  S.  Charles  Eorromee , 
par  touce  la  Ville  des  Copies  de  fa 
Sencence:  enfiiice  par  un  autre  Adle 
qu'il  tic  airither  à  la  porte  du  Sénat, 
il  cita  le  Préfidcnc  &  les  Sénateurs , 
pour  dire  leurs  raifons  fur  ce  fujec. 

Le  Gouverneur  de  Milan  ne  parut 
ni  iurpris  ,  ni  fâché  de  la  conduite 
du  Cardinal  Borromce  ;  mais  il  le 
fut  beaucoup  du  traitement  qui  avoit 
été  fait  à  fon  Prévôt  :  car,  dit  l'Au- 
ibid.  teur  Contemporain ,  outre  que  ce 
Seigneur  avoit  beaucoup  de  douceur 
&  de  piété,  il  étoic  parfaitement  in- 
formé des  intentions  du  Roi  fon 
Maître  :  aufîl  donna-t-il  des  marques 
publiques  des  fiennes ,  foit  en  faifanc 
emprifonner  quelques  Archers  qui 
avoient  arraché  des  portes  de  l'Ar- 
chevêché, <Sc  desEglifes,  les  copies 
de  la  Sentence  du  Cardinal ,  foit  en 
refufant  de  voir  ou  d'entendre  un 
Juge  qui  avoit  fait  mettre  en  prifon 
un  Clerc  ,  parce  qu'il  porcoit  quel- 
ques citations. 

Le  Sénat  fe  retourna  autrement,- 
5c  faifant  réponfe  par  un  Procureur,  il 
nia  que  ce  fût  par  fon  ordre  que  lePré" 
vôt  eût  été  puni  comme  Officier  de 
la  Juiiice  Eccléfiaflique  ,    qu'il  ûC 


Livre  IL  ChafitreJX.  i^-^ 
fçavoit  pas  ce  que  c'ctoic  ,  ni  qui 
il  étoit ,  mais  rculemenc  qu'il  avoic 
Clé  cliâtié  comme  le  fcroit  tout  au- 
tre Violateur  des  Edits  du  Prince. 
Le  Sénat  écrivit  dans  le  même  goût 
au  Souverain  Pontife,  fit  les  mêmes 
cxcules,  &  ne  craignit  pas  de  rcjec- 
tcr  la  caufc  de  tous  ces  dcfordres  fur 
Je  Cardinal  Archevêque. 

Si  tout  ce  qui  avoic  précédé  avoic 
fort  déplu  à  Sa  Sainteté,  elle  fut  en- 
core plus  offenlée  des  Lettres  du  Sé- 
nat ,  oîi  la  décence  &  la  finccrité 
manquoicnt  également:  aulfi  le  Saine 
Père  nedaigna-t-il  p(Mnt  répondre  ; 
mais  il  fit  réponfc  à  une  Lettre  plus 
fagCi  &  plus  mefnrée,  du  Gouver- 
neur, le  Duc  J'Aiburquerquc,  «5c  le 
foUicita  fortement  de  faire  donner  à 
l'Eglife  une  fatisfadion  proportion- 
née à  l'ofTcnfe  qu'elle  avoic  reçue.  Pie 
V.  fit  plus  ;  il  ordonna  que  le  Pré- 
ildent,  avec  deux  autres  Sénateurs, 
principaux  Auteurs  de  ce  qui  s'étoic 
pallé,  comparoîtroienten  perfonne  à 
Kcme  dans  trente  jours ,  &  en  mê- 
me temps  il  commanda  que  l'on  y 
citeroit  auffi  ceux  qui  avoient  été 
dénoncés  excommuniés.  Il  ne  faut 
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point  oublier  que  ceci  fe  palloit  à 
Milan.  Un  Curleur  Apoflolique  fut 
dépcclié  à  Milan,  &  adrclfé  au  Gou- 
verneur pour  faire  ces  citations  & 
ces  commandemens.  Ce  Curfeur  ar- 
riva le  i'  jour  de  Septembre  1 567. 
Le  Gouverneur  à  qui  il  préfenta  le 
Bref  du  Pape  ,  lui  Ht  de  grands  ac- 
cueils ,  &  le  favorifa  en  tout  ce  qu'il 
put  pour  l'exécution  de  fa  Commif- 
fion,  le  faifant  même  accompagner 
par  .  fon  ConfelTeur  dans  tous  les 
lieux  où  il  jugeoit  que  fon  crédit 
&  fa  recommandation  lui  pour- 
loient  être  utiles.  Le  Grand  Chan- 
cellier,  en  recevant  le  Bref  qui  lui 
étoit  adrelTé  en  particulier,  dit  au 
Curfeur  qu'il  le  refpecloit  comme  ve- 
nant de  la  main  même  de  faint 
Pierre. 

Ces  grands  Perfonnages,  à  qui  les 
intérêts  du  Koi  (Se  de  la  Ville  étoient 
fans  doute  précieux  ,  ne  regardoient 
donc  point  les  prétentions  de  faint 
Charles  ,  ni  fes  démarches  ,  com- 
me des  attentats  fur  les  droits  du 
Prince  ,  ni  fur  la  liberté  légitime  des 
Citoyens.  Il  vouloit  arrêter  des  fcan- 
dales  affreux  di  publics  ,  fa  place 
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l'y  engageoit.  Après  les  prières  & 
les  charicables  avertllfemens  deve- 
nus inutiles  ,  il  employoic  des  re- 
mèdes plus  fores  ;  les  loix  de  l'E- 
glife  6c  les  ulages  du  pays  l'y  au- 
torifoient.  Mais  les  coupables,  qui 
craignoient  plus  les  yeux  de  leur 
Archevêque  que  ceux  de  Dieu  , 
ne  rabaccirenc  rien  du  delRin  déjà 
formé  de  ruiner  ,  avec  la  réputation 
du  Prélat,  tout  le  bien  qu'il  pouvoic 
efpércr  de  faire  dans  la  Ville  &  dans 
le  Dioccie.  Empêcher  la  réforme  , 
étoic  peureux  une  vidoire,  un  triom- 
phe dont  ils  ofoient  fe  flatter  d'a- 
vance. Eh!  que  ne  tenterent-ils  pas 
pour  y  réuiïir? 

Ils  infinuercnt  à  qui  voulut  les  en- 
tendre, que  les  delleins  ambicieux 
de  Borromée  fe  portoient  plus  loin 
que  l'on  ne  s'imaginoir  ;  qu'il  ne  pré- 
tendoit  rien  moins  que  ds  le  rendre 
Maître  de  Milan  ;  qu'infenfiblemenî: 
il  fe  frayoit  le  chemin  à  la  Souverai- 
neté ,  que  le  Pape  y  avoit  donné  fon 
confentemenc ,  &  qu'ainfi  toute  cette 
grande  faintecé  qui  fembloit  éclate: 
dans  les  adions  du  Cardinal,  n'écoic 
qu'une  lueur  pour  féduireles  Ames 
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2.^G  Vit  de  S.  Charles  Borromée , 
foibles,  un  voile  tranrparenc,  fous  le- 
quel il  cachoic  mal  Çqs  dangereux 
artifices.  De  quoi  ne  font  point  capa- 
bles les  paffions ,  <Sc  le  defirinjulle 
de  pouvoir  les  fatisfaire  toujours  im- 
punément! 

Ces  calomnies  ne  lailTerent  pas  de 
faire  quelque  imprefTion  fur  le  Peu- 
ple crédule  ;  ceux  qui  les  avoient  in- 
ventées, aimoient  à  les  entendre  répé- 
ter dans  les  compagnies  ;  ils  faifoient 
femblant  de  les  combattre,  mais  ils. 
ne  les  combattoient  que  foiblemenr, 
.  &  y  applaudilToient  enfin  ,  comme 
vaincus  par  les  plus  fortes  préfom- 
ptions.   Le  Gouverneur  de  Milan  j 
auffi  ennemi  de  Ihypocrifie,  que  de 
la  noire  calomnie,  agit  auffi  avec  plus 
de  droiture  &  de  vigueur  :  il  protefta 
publiquement  qu'il  découvriroit  les 
calomniateurs  du  faint  Archevêque, 
&  qu'il  en  feroit  une  juftice  févere. 
Peu  de  jours  après  ,  il  fit  conduire 
dans  une  étroite  prifon  un  homme 
de  confidération  ,  dont  l'efprit  faty- 
rique  ,  incapable  d'épargner  perfon- 
ne,  avoit  donné  lieu  de  le  foupçonner 
d'avoir  ajouté  encore  ce  crime  à  plu- 
fieurs  autres. 


Livre  IL  Chapitre  IX.     i^y 
Saint  Charles  au  contraire,  moins 
touché  de  fa  propre  réputation  c]ue 
de  l'honneur  de  Dieu  &  du  falut  de 
fon  Troupeau  ,     ne  fut  rcellenrienc 
affligé  que  de  ce  qui  blefibit  l'un  ,  & 
expofoit  l'autre.  Confervant  toujours 
fans  aucune  altération  la  fércnité  lur 
le  front,   la  paix  &   la  tranquillité 
dans  fon  ame,  il  pourfuivit  avec  fon 
zèle  ordinaire  les  travaux  qu'il  avoic 
commencés,  &  n'interrompit  point 
les  exercicesdefacharitéau  milieu  de 
ces  bruits  injurieux  qu'on  faifoit  cou- 
rir contre  lui.  11  efl:  vrai  qu'il  nes'ap- 
pcrçut  qu'avec  douleur  qu'il  perdoic 
l'occafion  de  faire  de  grands  fruits 
parmi  plufieurs  perfonnes  de  qualité, 
qui  le  voyoient  aflldument  avant  ces 
divifîons,  &  qui  s'en  étoient  iepuis 
■  retirées  par  refpevft  humain  ,  ou  pour 
ne  pas  s'attirer  d'afiaires.  Mais  hum- 
blement loumisaux  ordres  de  la  Pro- 
vidence, Ion  cœur  s'élevoit  de  plus 
en  plus  vers  Dieu,  <5c  parmi  les  con- 
tradidions   il    fe   fcrtifioit    dans  le 
mépris  des  chofes  de  la  terre.  L'es  em- 
ple  ôc  la  Dodrine  de  Jcfus-Chrift  le 
confoloient  ;  il  fcavoit  que  le  Difciple 
ïi'efl  point  au-deflus  du  Maître ,   & 
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i9^  Vi^  ^^  ^'  Charles  Eorromée , 
que  fi  l'H'-mm^-Ditiu  a  été  calom- 
nié ,  il  ell  glorieux  a  un  Evcque  de 
l'éire  fans  l'avi)ir  mérité. 

Ceux  qui  aviienc  été  cités  à  Ro- 
me dévoient  s'y  piélentcr  au  terme 
prefcrit ,  mais  ce  terme  fut  prorogé, 
à  la  demande  de  Sa  Majellé  Ca- 
tholique ,  qui  dévoie  envoyer  le  Mar- 
quis de  Seralvio  à  la  Cour  du  l^ape 
finir  tu  alloupir  toutes  ces  contefîa- 
tions.  Cet  Ambafladeur  ne  fut  pas 
plu  ôt  arrivé  à  Milan  ,  qu'il  alla  ren- 
dre vifiteaa  Cardinal  ,  avec  lequel 
il  s'entretint  long  temps  de  cette  af- 
faire. Il  fe  plaignit  de  ce  que  le  Pré- 
lat ,  au  lieu  d'aigrir  i'efprit  du  Pape  y 
n'avt'it  pas  eu  plutôt  recours  au  Roi , 
de  qui  ilpouvoitefpérer  toute  forte  de 
fatisfadion.  11  ajouta  qu'il  devoir  fe 
croire  d'autant  plus  obligé  de  pren- 
dre ce  parti,  qu'il  ne  pouvoit  avoir 
oublié  les  grands  bienfaits  dont  Sa 
Ivlajeflé  l'avoit  comblé,  &  que  l'af- 
fed;on  qu'elle  continuoit  de  lui  té- 
moigner, méritoit  bien  de  fa  part 
cette  reconnoilT.mce.  A  près  quelques 
menaces,  l-  Marcjuis  prenant  un  au- 
tre ion  ,  pria  \v<u:  Cardinal  de  fa- 
ciliter comme  un  bon  per^;  la  réa- 
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nîon  des  efprits ,  en  fe  relâchant  un 
peu  de  l'ardeur  avec  laquelle  il  em- 
braffbic  cecte  caufe  ;  que  s'il  ne  pou- 
voie  changer  de  fcntimenc ,  au  mo'ns 
il  écrivit  à  Sa  Sainteté  ,  6c  la  fuppl.ât 
de  pacifier  coures  chofes  ,  de  lever 
Ces  citations,(Sc  d'exempter  du  voyage 
de  Rome  ceux  qui  y  avoicnt  été  ci- 
tés. 

Le  Cardinal  Borromce  ne  répon- 
dit pas  avec  moins  de  fermeté ,  que 
prudence  &  de  modération.  11  die 
qu'il  auroit  mauvaife  grâce  de  vou» 
loir  empêcher  SaSainteté  de  procéder 
contre  les  véritables  Auteurs  du  trou- 
ble ,  qu'elle  ne  devoit  pas  même  s'en 
départir,  que  la  caufe  étoit  trop  im- 
portante, &  laJurifdicliondel'E  ?;i)le 
trop  intéreilée  ;  &  que  pour  lui ,  il 
avoit  plutôt  fujet  d'appréhender  que 
le  vS.  Père  ne  le  blâmât  avec  juftice 
de  n'avoir  pas  mené  cette  affaire  avec 
autant  de  vigueur  6c  de  promptitu- 
de qu'il  le  devoit.  Il  ajouta  quj  c'é- 
toit  ignorer  fa  conduire,  que  d  •  l'ac- 
cufcr  davoir  manqué  d'égards  pour 
le  Roi  Catholique  ;  qu'on  fçavoic 
aflez  qu'il  n'avoit  point  voulu  recou- 
rir à  Rome  des  la  nailTance  de  ces 
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3  00  Vie  de  S.  Charles  Borromée ,' 
défordres  ;  mais  que  les  TupportanC 
long-temps  avec  patience  ,  il  avoic 
fait  tout  ce  qui  étoit  en  lui  pour 
trouver  des  voies  d'accommode- 
menr ,  &  détourner  avec  fagefîe  les 
obflacles  qu'il  voyoit  s'élever  con- 
tre l'exercice  de  fa  Jurifdiiflion  ;  que 
toutes  fes  peines ,  ainh  que  fes  tenta- 
tives, étant  devenues  inutiles,  &  les 
ennemi-  du  bon  ordre  fe  portant  à 
de  nouvelles  violences,  qui  n'outra- 
geroient  pas  feulement  TEglife  de 
Milan,  mais  aulTi  l'Eglife  Univer- 
felle  (3c  le  Siège  Apoflolique,  il  n'a- 
voit  ni  dû  ni  pu  différer  davantage  de 
s'adreder  au  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
comme  au  premier  Payeur  &  le  Père 
commun  de  toutes  les  Eglifes. 

Le  Cardinal  ne  craignit  pas  d'af^ 
furer  en  même  temps  qu'il  n'avoit 
garde  de  penfer  que  fon  procédé 
eût  pu  être  trouvé  mauvais  par  Sa 
IVlaiefté  Ca'holique  ,  à  laquelle  il 
s'effbrceroit  toujours  de  donner  des 
marques  réelles  du  plus  profond  ref- 
ped,  &  d'une  reconn'.^iifance  parfai- 
te ,  érant  prêt  de  facrifier  à  fa  fatis- 
fadion  fa  perfonne  ?  ft.s  biens  ,  & 
tout  ce  q^ui  pouvoit  lui  appartenir. 


•;> 
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excepté  fa  confcicnce  ôc  les  intcrêcs 
de  Ton  Eglife;  que  la  piété  du  Roi 
étoit  trop  connue  pour  craindre  de 
fa  part  aucun  ordre  qui  ne  répondît 
pas  aux  fennmens  relpeclueux  donc 
il  et  >it  fincérement  prévenu  pour 
l'Eglife;  «5c  qu'il  ne  doutoit  nulle- 
ment que  ,  bien  loin  de  vouloir  lui 
ravir  les  droits  &  détruire  fon  auto- 
rité, Sa  Majellé  emploieroit  toute 
fa  puilTance  Royale  pour  les  lui  cou'- 
ferver. 

Quant  à  la  Lettre  qu'on  vouloir 
que  l'Archevêque  écrivît  au  Souve- 
rain Pontife,  il  ne  jugea  point  à  pro- 
pos de  la  tourner  de  la  manière  que 
l'on  avoir  propofce;  il  dit  fimplemcnt 
qu'il  écriroit  à  Sa  Sainteté  félon  les 
mefures  que  fon  devoir  êc  la  bien- 
féance  vouloient  qu'il  gardât  avec 
elle  Par  cette  réponfe  le  Marquis  de 
Seralvioput  comprendre  que  lePrélac 
avoit  fçu  diflingaer  d^ns  fon  dif- 
cours,  ce  qui  venoit  de  la  Cour  de 
Madrid  ,  d'avec  ce  qui  avoir  pu  lui 
être  fuggéi-é  à  Milan. 

Le  Confeil  de  Saint  Charles  écoit  QueJs (ftoîenc 
compofé  d'hommes  craicnans  Dieu,  iJ^^Çonf^einers 
jag;es^  lexmçs,  courageux,  in^alo-  le*. 
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giens  habiles  ,  fçavans  Canoniftes , 
conlommcs  dans  la  fcience  Ecclé- 
liadique,  hommes  d'ailleurs  défm- 
téreHés  ,  &  dégagés  de  tout  efpric 
de  parti  ;  tels  en  un  mot  que  pour- 
roienc  les  defirer  tous  les  tvêques  , 
principalement  dans  les  grands  Siè- 
ges. Pour  éviter  les  furpriles  de  l'a- 
mour propre,  &  les  fuites  d'un  zèle 
précipité  ,  le  Serviteur  de  Dieu  n'en- 
treprenDic  jamais  une  affaire  de  'quel- 
que importance  ,  qu'il  ne  l'eût  déjà 
propolée  à  ce  confeil  ôc  foumife  à  Ton 
examen.  Si  dans  la  Conférence  avec 
le  Marquis  de  Seralvio  ,  il  s'éroit 
trouvé  f-ul  vis  à-vis  de  ce  Minillre  , 
il  ne  s'étoic  aulU  confuhé  que  lui- 
même  pour  faire  la  réponfe  qu'on 
vient  de  rapporrer;  mais  il  ne  faut 
point  douter  qu'il  n'ait  concerté  avec 
fes  Conlèillers  la  Lettre  qu'il  avoic 
prom  s  d'écrire  au  Saint  Père,  & 
qui  fut  conçue  en  ces  termes. 

Lettre  du  Cardinal  Borromée 
au  Pupe  Pu  V, 

»  Très  -  Saint  Père  ,  il  y  a  déjà 
7»  quelque  temps  que  j'informai  vo- 
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3>  tre  Sainteté  ,  le  pius  exadlemenc 
33  qu'il  le  put  faire  ,  de  touc  ce  qui 
3>  concerne  la  jurildiclion  de  cetce 
3'  Eglife.  Je  charge  à  préfenc  le  Sieur 
35  Ormanete  de  l'entrenir  de  tout  ce 
»  qui  s'ell  pallc  ici  avec  le  Marquis 
»  de  Seralvio  qui  s'en  va  à  Rome  : 
»  je  n'ai  pu  lui  rcfuler  cette  Letcrc  , 
3'  par  laquelle  il  exige  de  moi  de 
»  lupplier  votre  Sainteté  de  finir  cette 
»  artaire  ,  &  de  diipenl'er  les  Séna- 
»  teurs  d'aller  à  Rome.  Je  lui  dirai 
»  en  peu  de  mots  mon  léncimcnc 
35  touchant  cette  particularité  ,  ce 
3>  que  j'ai  toujours  penlé  la-dcllus, 
»  &  que  j'ai  fore  librement  déclaré 
7>  audit  Marquis  >■>. 

3j  Quant  aux  Sénateurs  ,  je  ne 
T>  prétends  nulK-menc  qu'il  me  foie 
3î  fuit  la  moindre  fatisf  dion  d'aucu- 
35  ni  injure  que  je  puiileavnir  ret^iue 
»  en  mon  particulier ,  &  je  prie  vo- 
y>  tfo- Sainteté  de  ne  s'en  point  mettre 
»  en  peine  :  quelle  fonge  leulcmen  , 
»  s'il  lui  plaît,  à  rendra  un  Jugement 
30  digne  de  lequité  du  Siège  Apof- 
»  loljqut* ,  (Se  à  faire  refpecter  fon  au- 
X  torifé  ,  fans  avoir  le  moindre  ég  ird 
»  pour  moi ,  qui  ne  fuis  qu'une  pe- 
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33  tice  partie  du  Corps  augufle  dont 
3)  elle  eft  le  Chef.  Pour  ce  qui  re- 
yy  garde  les  droits  de  cette  Eglife  , 
33  je  protefte  de  n'avoir  autre  but 
33  que  celui  d'aftl-anchir  fon  autorité, 
33  &  de  mettre  par  -  là  mes  Succef- 
33  feurs  dans  cet  Archevêché  en  état 
33  de  pouvoir  fatisfaire  en  liberté  à 
33  toutes  les  obligations  de  leur 
33  charge.  33 

33  Au  furplus ,  il  me  fuffit  d'avoir 
33  envoyé  à  votre  Sainteté  tous  les  ti- 
33  très  &  les  raifons  qui  prouvent 
33  la  pofîefTîon  de  l'Eglife.  Vous  avez 
33  auprès  de  vous ,  Très-Saint  Père, 
»  des  hommes  d'une  piété, d'un  difcer- 
y>  nement  &  d'utie  doctrine  confom- 
33  mée  ;  plufieurs  même  de  ceux  qui 
3>  ayant  été  préfens  au  Concile  de 
T»  Trente,  ont  aidé  à  faire  fes  Décrets 
30  fur  de  pareilles  matières.  D'ail- 
»  leurs,  ce  qui  eft  de  plus  important, 
»  vo  re  Sainteté  étint  conduite  & 
33  dirigée  par  le  Saint-Efprit  ,  il  me 
35  fembie  que  je  ne  dois  faire  autre 
>3  chofe  que  d'attendre  fes  décidons, 
33  auf  juelies  je  foufcrirai  toujours 
39  fans  réplique,  fes  Ordonnances  ne 
?»  pouvant  être  que  très-juiles ,  6c  tous 
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35  (e^  jugemens  très  -  laints  ,  <5cc. 
L'ancien  Auteur  n'a  point  mar- 
qué la  date  de  cette  Lettre  ,  mais 
nous  fçavons  que  faint  Charles  n'en 
attendit  pas  la  Réponfe  à  Milan.  La 
défenfe  des  droits  de  fon  Eglife  ne 
ralentilToit  en  rien  fa  follicitude 
pour  le  falut  de  fes  Brebis.  Tandis 
que  fes  Grands- Vicaires  &  fon  Con- 
feil  veilloient  à  tout  dans  la  Ville, 
il  alla  faire  fes  vifites  Pallorales  dans 
cette  partie  du  Diocèfe  où  il  fça- 
voit  que  les  befoins  étoient  plus 
preiïans,  <Sc  fa  préfence  plus  nécef- 
îaire. 


^^Aî^^^^<^^^^  ^X^$^ 
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CHAPITRE   PREMIER. 

Vijites  Epifecpales  dans  les  trois  VaU 
lées  du  Domaine  des  Suijjes  :  aâivité 
du  ^èle  de  faint  Charles  :  fruits  de 
fes  travaux. 

LE  Cardinal  Borromce  ayant , 
comme  on  l'a  dit  ,  abandonné 
géncreulement  les  intérêts  particu- 
liers ,  ôi  remis  ceux  de  fon  Eglife 


Livre! IL  Chapitre  L  307 
entre  les  mains  du  Souverain  Ponti- 
fe, dont  il  connoifloit  bien  les  lu- 
mières,  le  zèle  &  la  fagelTe ,  il  ne 
penla  plus  qu'à  continuer  le  cours  de 
les  vifites. 

Dès  le  mois  d'OcT:obre  1567  ilJ.  B.jufra»w 

.    -  -  ]t   1-  C.    1  la 

partit  pour  aller  viliter  en  perfonne 
la  partie  Septentrionale  de  (on  Dio- 
cèfe,  qui  s'étendant  iufqu'à  la  .Mon- 
tagne de  Saint  Gott.irJ,  fcpare  l'I- 
talie de  l'Allemagne  ,  &  s'avance 
bien  avant  dans  les  Alpes,  à  près  de 
cent  milles  de  Milan.  Comme  l'hy- 
vef  commence  de  bonne  heure  dans 
ces  contrées  ,  la  faifon  étoit  déjà  fà- 
cheule  au  mois  d'Octobre  ,  Sz  de- 
voit  être  encore  bien  plus  incom- 
mode tout  le  refte  de  l'année.  Mais 
la  charité,  qui  ne  fouffre  point  de 
retardement ,  quand  il  s'agit  de  l'œu- 
vre de  Dieu,  lie  méprifer  au  faine 
Cardinal  les  peines  «5c  les  difficul- 
tés ;  il  fe  devouoit  aux  beibins  d'un 
grand  nombre  de  Fidèles  dont  il 
étoit  le  Fadeur ,  aux  nécefîltés  de 
plulieurs  Feuples  qui  croupiiToient 
depuis  long-temps  dans  la  plus  pro- 
fonde ignorance  ,  &  dans  les  vices 
les  plus  groiners.  Plus  le  mal  ccoit 


5o8     T/ie  àz  S.  Charles  Borromie , 
grand  ,  moins  \t  faine  Prélat  fe  pef- 
metcoic  de  différer  le  remède. 

Il  entra  comme  un  Apôtre  dans 
les  troisVallées,appellées  Laventine, 
Bregnano  ôc  les  Rii'ieres ,  qui  dépen- 
dent en  propre  des  trois  Cantons 
SuilTes,  Vraràay  S  cuit ,  &  Ondevald. 
Anciennement  cesVallées  relevoient 
tant  au  fpîrituel  qu'au  temporel,  de 
quatre  Chanoines  de  l'Egliie  Métro- 
politaine de  Milan,  que  l'on  appel- 
loit  Comtes ,  &  qui  y  faifoient  exer- 
cer en  leur  nom  avec  toute  autorité 
l'une  (Se  l'autre  Juftice.  Elles  furent 
depuis  ufurpées  par  les  SuiiTes  durant 
une  guerre  qu'ils  eurent  avec  un  Duc 
de  Milan ,  lequel  les  leur  céda  par 
un  Traité  de  paix  ,  &  donna  pour 
dédommagement  aux  Chanoines  cer- 
tains revenus  au  Territoire  de  Caf" 
tel-Seprio.  Ceux-ci  ne  retinrent  dans 
ces  Vallées  que  la  feule  Jurifdiftion 
Eccléfiaftique  ,  qu'ils  ne  pouvoienc 
même  plus  défendre,  lorfqu'ils  la  cé- 
dèrent enfin  à  faint  Charles  &  à  fes 
Succeffeurs  dans  le  Siège  de  Milan  , 
ne  s'y  réfervant  d'autre  droit  que  ce- 
lui de  nommer  aux  Bénéfices. 

Ces  Eglifes  fe  trouvoient  ordinal- 
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remenctout-à-faic  abandonnées,  par 
i'abfence  de  leurs  Paileurs  ,  ou  dé- 
pourvus de  couce  afliftance  ,  par  l'in- 
capacité de  ceux  qui  pouvoienty  faire 
leur  rcfidence.  Auili  le  petit  Clergé 
qui  y  fubfiftoit  encore  ,  n'ctoit-il  ni 
plus  inflruit  ,  ni  moins  gâté  que  le 
peuple.    Accoutumés  à  vendre  les 
chofes  Saintes ,    ces  phantômes  de 
Fadeurs   faifoient  leurs  enfans  héri- 
tiers de  leurs  Eglifes,   6c  dotoienc 
leurs  filles  de  leurs  Bénéfices.  Un  cé- 
lebre  critique  moderne  croit  que  c  e- 
toit  autant  par  fimplicité  que  par 
malice,  ques  ces   indignes  Prêtres 
vivoient  dans  le  plus  aHreux  defor- 
dre.    Il  eft  du  moins  certain  qu'ils 
ne  cachoient  plus  ni  leurs  dérégle- 
mens  ,    ni  les  fruits  de  leur  inconti- 
nence. Qu'on  juge  de  l'état  des  hm- 
ples  Fidèles  par  celui  de  leurs  Minif- 
tres. 

Telle  étoit  cette  portion  du  Trou- 
peau que  notre  Cardinal  entreprit 
de  vifiter,  non  pas  auffi-tôt  qu'il  l'eût 
defiré  ,  mais  àhs  les  premiers  mo- 
mens  que  les  affaires  purent  le  lui 
permettre,  &  malgré  les  inconvé- 
uiens  que  les  Politiques  vouloient  lui 
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faire  craindre.  Il  alloic  parler  de  ré- 
forme à  des  Peuples  fort  durs ,  fore 
grolîiers,  incapables  de difcipline,  6c 
déjà  en  ufage  de  ne  reconnoître  mê- 
me pour  le  ipiriruel  d'autres  Supé- 
rieurs que  leurs  Maîtres  temporels  , 
qui  traicoient  la  Religion  comme 
une  partie  de  leur  Police.  On  n'avoic 
donc  pas  moins  befoin  de  prudence  & 
de  fagefTe ,  que  de  zèle  &  de  courage 
pour  entreprendre  cette  vifite  avec 
quelque  efpérance  de  fuccès  ,  &  il 
falloit  fur-tout  une  patience  à  toute 
épreuve.  Saint  Charles  fentoit  tout 
cela  ,&  il  prévoyoit  bien  d'autres  dif- 
ficultés qui  ne  fe  prcfcntoient  pas  d'a- 
bord ,  mais  qui  auroient  pu  l'arrê- 
ter dans  la  fuite ,  s'il  avoir  pris  moins 
fagement  fes  mefures.  Pour  éviter 
donc  de  s'attirer  quelque  affaire  de 
la  parc  des  Suiflés,  Seigneurs  de  ces 
Vallées,  il  leur  écrivit  d'abord  pour 
leur  apprendre  fon  deffein ,  &  les 
prier  de  vouloir  nommer  des  Dépu- 
tés, ou  Commiiïaires,  qui  l'accompa- 
gnaflént  de  leur  part  durant  tout  le 
cours  de  fa  vifite  fur  leurs  Terres. 

Cette  façon  d'agir  du  Cardinal  fut 
txtrêmement    agréable   aux    trois 
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Cantons  ,   qui  répondirent  avec  la 
même  politcil'e  &  la  même  cordia- 
lité.  Ils  lui  envoyèrent  auintôt  trois 
Ambalfadeurs,  un  pour  cli.ique  Can- 
ton ,  avec  un  plein  pouvoir  &  d'am- 
ples inflrudions  pour  les  Députés  , 
chargés  d'accompagner  le  Cardinal 
avec  honneur ,  &  de  l'aider  à  exé- 
cuter dans  les  trois  Vallées  tout  ce 
qu'il  lui  paroîtroit  bon  d'ordonner  ou 
de  faire  pour  la  gloire  de  Dieu ,  l'hon- 
reur  de  la  Religion  ôc  le  falut  des 
peuples.    Ces  Députés  répondirent 
parfaitement  aux  intentions  de  leurs 
Maîtres  ;    6c  il   faint   Charles  n'eut 
qu'à  fe  louer  de  leur  cmprelTement 
à  le  prévenir  en  tout ,  ils  ne  furent 
ni  moins  édifiés  des  vertus  du  faint 
Cardinal ,    ni  moins  étonnés  de  la 
grandeur  de  fon  courage. 

Ce  qu'ils  lui  voyoient  faire  tous 
les  jours  ,  les  tenoic  comme  dans 
une  furprife  ou  une  admiration  con- 
tinuelle. Ses  grandes  auflérités  les 
frappoient,  &  la  patience  héroïque 
dans  les  rudes  travaux  de  l'Apolio- 
lat ,  leur  faifoit  avouer  que  le  pur 
amour  de  la  Beligion  donne  bien  de 
la  force  à  un  cœur  qui  en  efl  pollédct 


1 
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En  effet ,    ce  n'étoic  qu'avec  des 
■Zèle  &  cou-  fatigues  incroyables,  ôc  parmi  mille 

rage  c'cfaint  &  L  D    a  U     • 

Charles  dans  perils  ,  quc  cc  Don  raltcur  alloïc 
vii^ies^'^^"  chercher  les  Brebis  perdues ,  les  unes 
dans  les  gorges  des  Montagnes ,  les 
autres  fur  des  Rochers  efcarpés,  fou- 
vent  inaccefîlbies  par  la  quantité  des 
neiges ,  ou  rompus  par  les  torrens. 
Le  laint  Archevêque  alloit  prefque 
Toujours  à  pied ,  &  quelquefois  avec 
des  crampons  de  fer  aux  fouUiers  ,* 
pour  pouvoir  grimper  fur  ces  Mon- 
tagnes ,  ou  fe  tenir  ferme  entre  deux 
précipices.  Ce  qui  effrayoit  les  au- 
tres ne  le  rebutoit  même  pas  :  tou- 
tes les  rigueurs  du  froid  ,  de  la  faim, 
de  la  foif  &  de  la  lafTitude ,  il  les 
fupportoit  non-feulement  avec  conf- 
iance, mais  avec  une  joie  fenfible  , 
par  la  feule  efpérance  de  gagnée 
quelque  ame  à  Jefus-Chrifl. 

Tantôt  tranfi  de  froid,  ôc  tantôt 
couvert  de  fueur  par  un  fi  pénible 
travail ,  il  n'interrompoit  gueres  fes 
prières,  que  pour  relever  le  courage 
de  ceux  qui  le  fuivoient.  Arrivé  en- 
fin à  un  Hameau  ou  à  un  Village, 
il  ne  fembloit  fe  délalTer  d'un  travail 
que  par  un  autre  ;  on  le  voyoit  d'a- 
bord 
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tord  dans  l'Eglife ,  &  après  les  priè- 
res de  la  vilite  il  commençoic  fa 
Prédication.  Au  milieu  de  ce  pau- 
vre peuple  alTemblé  autour  de  lui, 
il  faifoit  le  Catéchifme  aux  En- 
fans,  6c  inflruilbit  en  même  temps 
les  Vieillards,  les  Fidèles,  6c  leurs 
Pafteurs.  11  entroit  dans  les  chau- 
mières,6c  jufquesdans  les  cabanes  les 
plus  écartées  ,  pour  y  chercher  ceux 
que  l'âge  ou  la  maladie  empéchoic 
de  fe  rendre  à  l'Eglifc  ;  6c  à  toutes 
les  fondions  Epilcopales  il  ajoutoic 
celle  d'entendre  lui-même  les  Con- 
fefîions  des  Particuliers,  fans  rebu- 
ter ni  refufer  perfonne  qui  s'adref- 
fât  à  lui.  Après  avoir  ainfi  travaillé 
&  jeûné  tout  le  jour,  6c  fouvent 
une  partie  de  la  nuit ,  la  nourriture 
du  faint  Archevêque  étoit  quelque 
morceau  de  pain  fort  noir,  de  l'eau 
de  neige,  6:  des  châtaignes,  ou  quel- 
ques autres  fruits  greffiers  de  ces 
Vallées.  On  comprendroit  difficile-, 
ment  comment,  fans  un  fecours  par- 
ticulier de  Dieu  ,  il  auroit  pu  fou- 
tenir  tant  de  fatigues ,  6c  mener  un 
genre  de  vie  fi  oppofé  à  la  délicatefle 
naturelle  des  perfonnes  de  fa  naif- 
Tome  1,  O     • 
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lance,  6c  fi  peu  connu  dans  le  rang 
qu'il  tcnoic. 

Ce  n'étoic  cependant  ni  la  mau- 
vaife  nourriture  ,  ni  la  continuité 
d'un  fi  pénible  travail ,  qui  pouvoienc 
altérer  la  fanté  de  faint  Charles  :  ce 
qui  affligeoit  tout  autrement  fon  ef- 
prit  &  fon  cœur ,  c'étoit  le  déplo- 
rable état  où  il  voyoit  cette  partie 
de  fon  troupeau,  état  encore  plus  af- 
fligeant que  tout  ce  qu'on  lui  en  avoit 
rapporté.  L'ignorance  du  Clergé  a- 
voit  été  la  principale  fource  de  fa 
dépravation  ,  &  cette  dépravation 
comme  une  racine  amere  avoit  in- 
fedé  <Sc  corrompu  les  Peuples.  Le 
Cardinal  ne  pouvoit  retenir  fes  lar- 
mes ,  &  fa  douleur  fe  renouvelloic 
toutes  les  fois  qu'il  entroit  dans  une 
Chapelle  ou  dansuneEglife.  Les  pla- 
ces publiques ,  ou  les  pauvres  Mai- 
fons  des  Particuliers  ,  étoient  moins 
fales  que  les  Lieux  Saints.  La  divine 
Euchariftie  y  étoit  confervée ,  &  les 
autres  Sacremens  adminiftrés  avec  la 
plus  grande  indécence.  Mais  que 
pouvoit -on  attendre  de  ces  Prê- 
tres &  de  ces  Curés,  qui  étant  entrés 
prefque  tous  dans  leuts  Bénéfices  par 
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la  fimonie,  ou  par  des  voies  encore 
plus  hontcufes  ,  vivoienc  dans  un 
concubinage  public  ,  6c  s'abandon- 
noient  à  toutes  fortes  de  diflolutions, 
fans  parler,  ajoute  l'Auteur  Contem-  pajc,  ij,; 
porain  ,  de  l'avarice  qui  leur  faifoic 
exercer  le  négoce ,  le  trafic  ,  «Sec  ? 

Tout  cela  étoit  bien  capablede  ra- 
lentir le  zèle  le  plus  vif.  Le  Serviteur 
de  Dieu  ne  diminua  cependant  rien 
de  fon  ardeur  ,  parce  qu'il  ne  mettoic 
point  fa  confiance  dans  les  propres 
forces ,  &  qu'il  efpéroit  tout  de  la 
grâce  de  Jefus-Chrid.  Ses  prières  fer- 
ventes ,  fes  touchantes  \  rédications , 
fes  inltrudions  familières  &  aiîidues, 
les  bons  Livres  qu'il  mit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  pouvoient  les  en- 
tendre :  difons  encore,  les  travaux 
continuels  des  Coopérateurs  de  faine 
Charles,  qui  à  fon  exemple  ne  ccf- 
foient  de  catéchifer ,  d'inflruire  ,  de 
prêcher  6c  d'entendre  les  confefîlons  ; 
les  Ordonnances  du  Vititeur,  ôc  quel- 
ques châtimens  qui  parurent  nécef- 
faires ,  tout  cela,  avec  le  fecours  du 
Ciel ,  commença  à  renouveller  la  fa- 
ce de  ces  pauvres  Eglifes,  depuis  fï 
long-temps  abandonnées  à  des  Mer- 
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3  I  <!>  Vie  de  S.  Charles  Borromée  , 
cenaircs  auiîî  ignora ns  que  corrom- 
pus. Saint  Charles  eue  enfin  la  con- 
folarion  de  ramener  quelques  Ecclé- 
fiaftiques ,  <Sc  d'autres  Pécheurs  fcan- 
daleux  ,  dans  le  bon  chemin  ;  il  cor- 
rigea &  cliangea  en  partie  les  moeurs 
de  tes  Peuples,  par  les  faintes  pra- 
tiques qu'il  mit  en  ufage  parmi  eux. 
Il  afiermic  dans  la  Foi  Catholique 
ceux  qui  avoient  été  ébranlés  ;  & 
perfuada  enfin  à  tous  les  Miniflres 
de  l'Autel  de  traiter  faintement  les 
chofes  faintes,  ou  de  s'éloigner  du 
redoutable  Miniflerc. 

Nousneparlons  point  ici  des  gran- 
des aumônes  que  le  charitable  Paf- 
teur  fit  didribuer  aux  Eglifes,  aux 
pauvres  Familles  ,  &  à  un  grand 
nombre  de  Veuves,  ou  d'Orphelins 
indigens.  Il  ne  montra  pas  moins  de 
générofité  envers  les  Députés  des 
Cantons,  qu'il  défraya  toujours  avec 
tout  leur  équipage.  Ces  libéralités 
&  ces  largefles  ne  fervirent  pas  peu 
à  lui  gagner  les  coeurs,  &  à  préve- 
nir heureufement  les  efprits,  tant 
des  Députés ,  que  des  Peuples. 

L'un  des  fruits  de  cette  vifite  fut 
ëe  remettre  pour  toujours ,  &  fans 
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diTputc  tout  ce  pays ,  quant  à  la  Ju- 
TiTdidion  fpiritucllc,  Tous  l'Arche- 
vêque de  Alilan.  On  a  déjà  die  que 
les  Chanoines  y  avoient  donné  leur 
confentcment,  &:  les  Suilfes  y  don- 
nèrent le  leur  :  dans  cette  occafion 
ils  crurent  faire  une  politelîe  au  Car- 
dinal ,  en  déclarant  publiquement 
qu'ils  vouloient  lui  marquer  par-là 
l'ellime  qu'ils  failbient  de  fa  vertu  ; 
êc  il  leur  répondit  quecen'étoit  pas 
lui ,  mais  Jcfus  -  Chrill ,  6c  la  fainte 
Eglife  ,  qu'ils  honoroient  pur  cet 
acte  de  juflice. 

Pour  terminer  cette  vifire  avec  quel- 
que lolemnité,  «5c  en  lailïcr  de  plus 
fortes  imprelîlons  dans  l'efprit  des  Fi- 
dèles &  de  leurs  iMiniflrcs ,  S.  Char- 
les alTembla  en  un  même  lieu  tout  It 
Clergé  des  trois  Vallées,  y  fit  publier 
les  Décrets  du  Concile  de  Trente,  &• 
les  Ordonnjnces  de  fon  Concile  Pro- 
vincial; les  expliqua  d'une  manière 
très-intelligible,  &  Ht  fentir  la  nécef- 
fîté  de  s'y  lournettre  &  de  les  prati- 
quer. Tous  ces  Eccléfiaftiques,  fans 
répliquer  , protégèrent  d'une  même 
voix  qu'ils  s'y  foumettoient  fincére- 
ment,<Sc  promet coienc  de  même  de 
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3 1 8  Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
les  faire  oblerver,  en  s'y  conformant 
les  premiers. 

»  Souvenez-vous  donc  ,   leur  dit 
5î  alors  le  pieux  Viliteur,  &.  imprimez 
v>  vivement  dans  votre  ame  la  parole 
53  que  vous  donnez  aujourd'hui  au  Sei- 
»  gneur.  Sentez  bien  l'obligation  où 
33  vous  êtes,  en  qualité  dePrêtres  &  de 
33  Paileurs  ,  de  vivre  déformais  fain- 
>3  tement,  de  paître  avec  foin  vos 
33  Brebis  ,   de  les  conduire  dans  la 
33  voie  du  faliit  ;  &  en  les  nourrif- 
33  fant  du  pain  de  la  Parole  ,  de  ne 
33  les  édifier  pas  moins  par  de  bons 
»  exemples  ce.  Les  fçavans  hommes 
que  le  Cardinal  avoit  amenés  avec 
lui,  firent  encore  pluiieurs  pathéti- 
ques exhortations  fur  le  même  fujet. 

De  fi  puifTans  fecours  donnés  à 
propos ,  &  avec  cette  effufion  de  cha- 
rité, fembloient  promettre  d'heureu- 
fes  fuites,  malgré  les  anciens  vices, 
qu'on  nedéracine  pas  dans  l'efpace  de 
quelques  mois.  Ce  qui  acheva  de  dé- 
terminer à  une  exade  difciplineceux 
de  l'AlTemblée  qui  pouvoient  y  être 
les  moins  difpofés,  fut  le  Difcours 
de  l'un  des  Députés  des  Suifles  :  cet 
Ambaffadeur ,  parlant  au  nom  de 
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tous  les  trois  Cantons  ,  dit  qu'ils 
avouoient  fincérement  que  leurs  Sei- 
gneurs avoient  excédé  les  bornes  de 
leur  autorité, en  permettant  auxGou- 
verneurs  &  aux  Juges  de  le  mélei 
delaJurirdidiondesEccléfiartiques, 
&  de  ne  les  traiter  pasautrement  que 
les  Laïques  ;  mais  qu'ils  y  avoienc 
été  comme  forces  par  les  débauchei 
des  Clercs,  ôc  la  négligence  des  Su- 
périeurs Eccléfiaftiques  ,  qui  pour  le 
malheur  de  ces  pauvres  Vallées  ne 
prenoicnt  pas  même  connoilîance 
des  Icandales  publics  de  ce  Clergé  , 
bien  loin  de  les  réprimer  &  de  les 
punir. 

Ce  Député  ajouta  qu'à  l'avenir  les 
cliofes  n'iroient  pas  de  même  ;  car 
leurs  Seigneurs  ayant  accepté  les  Dé- 
crets du  Concile  de  Trente,  ils  pré- 
tendoient  qu'ils  fuflent  exademenc 
obfervés  dans  toute  l'étendue  de  leur 
Domaine  ;  qu'ainfi  tous  les  Eccléfia- 
lliques  des  trois  Vallées  dévoient  le 
regarder  déformais  comme  foumis 
à  l'obéilTance  du  Cardinal  leur  Ar- 
chevêque, duquel  il  étoit  bien  jufte 
qu'ils  dépendirent,  &  qu'ils  en  re- 
çuflent  la  corredion ,  comme  ils  en 
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3^0  Vie  de  s.  Charles  Borromt'e, 
recevoienc   la    miffion.    Cette  Af- 
femblce   finit  par  la  Profefîion  de 
foi ,  que  chacun  fie  en  la  forme  ac- 
coutumée. 

Ayant  remercié  très  -  affe^lueufe- 
ment  les  Ambafl'adeurs  de  tous  les 
bons  offices  qu'ils  lui  avoient  rendus, 
le  Cardinal  écrivit  dans  les  mêmes, 
fentimens  de  reconnoifTance  à  tous 
les  Seigneurs  des  trois  Cantons  :  il 
leur  marqua  en  particulier  certaines 
chofes  concernant  le  Gouvernement 
de  ces  Vallées ,  aufquelles  il  les 
prioit  de  ne  point  toucher.  Depuis 
ce  temps-là  il  entretint  toujoursavec 
eux  une  amitié  très-étroite  ;  &  fe- 
courut  autant  qu'il  put  leur  pays , 
en  ce  quiregardoit  le  bien  des  âmes 
&  la  propagation  de  la  Foi.  Il  reçue 
à  l'heure  même  fix  jeunes  gens  du 
lieu  pour  fon  Séminaire  de  Milan. 
Et  dès  fon  retour  chez  lui,  il  en- 
voya dans  ces  Vallées  plufieurs  bons 
Prêtres  qui  y  firent  de  notables  pro- 
grès ,  préchant  partout  la  parole 
de  Dieu  ,  adminillrant  les  Sacre- 
mens ,  &  foutenant  les  foibles  avec 
beaucoup  de  condefcendance  &  de 
douceur. 
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C  H  A   P  1  T  K  E     II. 

Saint  Charles  entreprend  la  réforme 
de  quelques  O  rdres  Religieux  a  Mi- 
lan. Origine  de  celui  des  Frères 
humilies  ;  Qwe/  tioit  Vttat  de  cet 
Ordre  dans  le  fti^ieme  fiecle, 

QUoique  les   premières  atten- 
tions du  Cardinal  Borromée  ,     '5'' 
dès  le  commencement  de  Ton  admi- 
niflration  ,  (e  funenc    portées   vers 
fon   Clergé  Séculier   &  Régulier  , 
particulièrement    dans  la  Ville   de 
Milan  ;  quoiqu'il  eût  déjà  vifité  en 
perlonne  plulieurs   Communautés  ; 
&  qu'en  remédiant  à  ce  qu'il  y  avoit 
déplus  prellé,   il  eût  pris  connoif- 
fance  de  tout  ,   il  s'en  falloit  bien 
qu'il  eût  mis  routes  chofes  fur  le  pied 
où  il  pouvoir  iouhaicer  de  les  voir. 
Les  abus  eu  tout  genre  s'étoient  trop 
multipliés  ,  6c   trop  enracinés.   Le 
temps  qu'il  pouvoir  donner  à   ces 
fortes  de  foins,  éioir  court ,  la  doci- 
lité peu  commune,  ôc  les  affaires  qui 
le  partageoient  ou  l'appelloient  ail- 
leurs ,  trop  férieufes,  ô;  quelquefois 
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322  Vie  de  S.  Charles  Borromee, 
fi'op  urgentes.  Ce  fut  donc  pour  lui 
une  ncceirirc  de  remettre  à  de  nou- 
velles vilites  la  perfection  d'un  ou- 
vrage qu'il  n'avoic  pu  qu'ébaucher 
dans  les  premières. 

Après  ce  que  nous   lui  avons  vu 

faire,  foit  pour  réprimer  les  efforts 

de    quelques    Hérétiques   dans  une 

contrée  d'Italie,  ou  pour  donner  du 

j^B.ju  .  fej-Q,jj.5  ^  Cg5  Peuples  dans  les  trois 

Vallées  ;  de  retour  enfin  à  Milan  , 
avant  la  fin  de  ijô/  ,  ou  vers  le 
commencement  de  l'année  fuivan- 
te,  le  zèle  qui  le  preflbit  lui  fit  re- 
prendre l'affaire  de  la  réforme  ;  & 
il  fe  crut  obligé  de  commencer  par 
celle  de  l'Ordre  appelle  les  Frens 
humiliés.  Ils  avoient  l'honneur  d'ê- 
tre fpécialement  fous  fa  proteélion  : 
c'étoit  donc  pour  le  Cardinal  Pro- 
teâ:eur  une  nouvelle  raifon  de  s'in- 
téreffer  à  leur  honneur,  de  veiller 
fur  leur  conduite  ,  &  un  nouveau 
droit  de  corriger  tout  ce  qui  s'é- 
cartoit  fcandaleufement  de  la  Ré- 

Cet  Inftitut  devoit  fa  naiffance  à 
quelques  Gentilshommes  iMilanois, 
qui  ayant  été  faits  Pjifonmers  de 


Livre  m.  CJiapitre  II.     523 
guerre  ,  avoieni:  été  conduits  en  Al- 
lemagne par  l'Empereur  Conrad  » 
ou,  félon  quelques  Hifloriens,  par 
Frédéric  BarberouiTe  ,    &    iuivanc 
Moreri ,  par  l'Empereur  Henri  V, 
l'an  1 1 1 7.  De  recour  en  Italie ,  après 
une  longue  &  dure  captivité  ,   ces 
bons  Gencilshommes  rcfolurent  de 
fe   procurer  la  liberté  des   enfants 
de  Dieu  ,  plus  précieufe  que  celle 
qu'ils  vcnoicnt  de  recouvrer.    Une 
efpéce  d'efclavage    humiliant  ,    en 
domptant  leur  orgueil,  avoit  lervi  ,    ^',*''5j"" 
a  les  delabulcr  de  la  félicite  trom-  ats  Humlr 
peufe  qu'on  cherche  follement  dans'^^'* 
des  richelles  fragiles  ,   ou  dans    les 
plaiiîrs criminels;  6c  lamilere,  com- 
mune à   tous  dans  les  mêmes  pri- 
fons  ,  avoir  déjà  commencé  de  for- 
mer entr'eux   une  amitié  folide   & 
ehrétienne.  Leur  réfolution  fut  donc 
de  mettre  tous  leurs  biens  en  com- 
mun ,  &  de  vivre  dans  les   faintes 
pratiques   de  la   Pénitence.  Celles 
de  leurs  femmes   qui  vivoient  en- 
core en  I  1 34,.  confentirent,  luivant 
le  confeil  de  faint  Bernard  ,  non- 
feulement  d'agréer  les  pieux  defirs 
de  leurs  maris ,  mais  aufll  d'embraf- 
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îer  elles- mêmes  ce  nouveau  gonre 
de  vie.  Saim  Ican  de  Meda  ,  de  lil- 
luflre  famille  des  Oldatri  de  xMilan  , 
pcrfuada  peu  après  aux  Fieres  Hu- 
milies de  profellcr  la  Régie  de  Saint 
Benoîr.  Le  Pape  Innocenc  111.  en 
1 200  approuva  cette  Congrégation  ; 
&   les   Succelleurs  l'honorèrent  de 
piulieurs  Privilèges, 
saprcmie-      T^n^  q^^  l'on  y  vit  régner  cet 
ce  ferveur,     efprit  de  recueillement ,  de  pauvre- 
té,  de  pénitence,  &  que  la  Régie 
y  fut  réligicufement  oblervée,  l'Or- 
dre répandit  une  bonne  odeur  dans 
l'Italie  :  il  s'y  forma  un  nombre  con- 
fîdérable  d'excellens  Sujets  ;    fi  ce 
n'étoit  ni  de  célèbres  Minières  de 
la  Parole  ,   ni  de  iVavans  Théolo- 
giens ,  c'étoit  au  moins  des  Solitai- 
res remplis  de  l'efprit  de  leur  état  ; 
&  leurs  facultés  temporelles   fem-^ 
bloient  s'augmenter  tous  les  jours, 
avec  raflTedion  &  l'eftime  des  Peu- 
ples qu'ils  édifioient.  Mais  le  temps 
&  ces  mêmes  richeiïes    affoiblirenc 
dans  la  fuite  l'amour  de  la  régula- 
rité ;  la  cupidité  infenfiblement  dé- 
truifit  la  première  charité ,  &  le  dé- 
ûi  de  dominer  s'étan:  emparé  du 
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cœur  des  Supérieurs  ,  s'éleva  cntiii 
fur  la  ruine  de  la  Dilcipline.  Dcs- 
lors  on  méprifd  les  oblcrvances ,  on 
oublia  la  Régie,  on  viola  ou\erte- 
mcnt  les  Vaux. 

Les  Supérieurs ,  qu'on  appelloit  jf/aïcncc.'' 
les  Prévôts,  sctoicm  renJus  mciîtrcs 
du  revenu  des  iMonallercs,  s'en  ac- 
tribuoienc  la  pleine  jourilance,  & 
en  fail'c  ient  telle  part  qu'il  leur  plai- 
foit  aux  Religieux  particuliers,à  qui 
ils  laifToient  à  peine  de  quoi  vivre. 
Ils  réngnoicnt  enfuite  ,  iclon  leur 
plailir ,  ces  places  comme  de  vérita- 
bles Bénéfices,  dont  ils  eulîent  été 
les  légitimes  Titulaires. 

De- là  ces  Iréquens  fcandales,  ces 
défordres  ,  ces  Lbus  qui  rendoienc 
les  Fnres  Humilits  un  objet  de  mé- 
pris dans  tou:e  l'Italie  De- là  les 
cabales  &  les  divilions  dans  l'inté- 
rieur de  leurs  Maifons,  où  l'abon- 
dance 6c  la  mifere  ,  le  luxe  6c  la 
plus  grande  indigence ,  contrafloient 
enfemble:  1  •  moilelîe  &  l'orgueil  des 
uns  donnoient  lieu  au  mécontente- 
ment &  aux  murmures  des  autres. 
Non- feulement  cet  Ordre  ,  autre- 
fois  édifiant  ,    s'écoic    entièrement 


3  z6  Vie  de  S.  Charles  Borromée , 
écarté  de  la  vie  commun..' ,  ôc  de 
l'elpric  de    (es    preux   londateurs  ; 
mais  on  pouvoit  dire,  qu'en  fcanda-        | 
lifant  les  Fidèles,  il  dcpérilïoic  tous        '' 
les  jours.    La  cupidité  des  Prévôts 
étoit  la  première  caule  de  ce  dépé- 
rilîement  ,    parce  que   pour  groflîr 
ce  qu'ils  appelloient  leurs  revenus, 
ils  diminuoienc  tant  qu'ils  poUvoienc 
Avarice  ,1e  nombre  des  Sujets.  Ce  n'eût  été 
biiion^csSu-  encore  là  que  le  moindre  des  incon- 
pcricurs.      vénicns  :  le  plus  grand   fans  doute 
étoit,  que  de  mauvais  Supérieurs  ne 
rccevoienc    ordinairement     que    de 
mauvais    Sujets  ,   des    Sujets    fans 
mœurs  ,  fans  capacité  ,  fans  voca- 
tion ,  pourvu  qu'ils  ne  fullent  point 
fans  argent. 

Ainfi  enrichis  du  néceflaire  de 
leurs  Frères,  &  de  tout  ce  que  pou- 
voient  apporter  ceux  qui  deman- 
doienc  l'habit ,  ces  Pre .  ôts  plus  mon- 
dains que  les  gens  du  monde,  me- 
noient  une  vie  très-licencieufe,  fans 
rien  refufer  ni  à  la  vanité,  ni  à  leur 

,   „   ^  -lenfuilité.    Les   jeux   &  les  feitins 
j.  B.  juir.  ,     .  '     .  ... 

L.  2.  c.  14  ,  etoient   leurs  exercices  ordinaires  ; 

p.  156,        ^  Qj^  |ç5  voyoït  fouvent  à  la  chafTe 

ayec    de    grands    équipages.     On 
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comprend  ce  que  puuvoient  ctrc  les 
Religieux  particuliers,  formés  fur  de 
tels  modèles ,  ôc  autorilés  dans  tous 
leurs  excès  par  ceux  mêmes  qui  au- 
roienc  dû  les  corriger. 

Il  n'écoic  donc  pas  queflion  fi  le 
Cardinal   Protccl;cur  de  cet   Ordre 
ctoit  en  droit  &  dans  l'obligation  de 
le  réformer   :   la  difficulté  étoit   de 
trouver  les  moyens  de  taire  accep- 
ter une  réforme  à  des  gens  aulfi  en- 
nemis du  joug  &  de  toute  difcipli- 
ne    Saint  Charles  en  contera   avec    pi^^j^jf. 
le  Pape  Pie  V.  Les  grandes  affaires  foraw, 
qui occupoient continuellement  l'un 
&  l'autre,  ne  les  empêchèrent  pas 
de  donner  une  attention  particulière 
à  celle-ci  ,  ôc  ils  prirent  les  plus  fa- 
ges   melures   pour   la    faire    réulfir. 
Comme  la  régularité  des  Supérieurs, 
&  la  bonne  éducation  de  la  Jeunclfc, 
funt  les  deux  points  eiîentiels  d'où 
dépendent  la  difcipline  &  le  fuccès 
de  la  réformed'un  Ordre  Religieux, 
il  fut  d'abord  arrêté  entre  faint  Pie 
&  notre  Cardinal ,  qu'on  agiroit  fur 
ce  plan.  Il  filloit  donc  commencer 
par  les  Prévôts,  Chefs  de  cet  Infti- 
tut ,  en  les  dépouillant  de  toute  pro- 
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priéic  ,  6c  ne  louflrant  plus  qu'ils 
fuHenc  ériges  en  Titulaires  perpé- 
tuels. Il  falloit  en  même  temps  éta- 
blir un  Noviciat  pour  élever  les  jeu- 
nes gens,  les  initruire  lolidemenc  , 
les  éprouver,  &  les  former  dans  les 
Obfervances  de  la  Difcjpline  reli- 
gieule,  &  félon  l'eiprit  de  leur  In- 
Ititut.  Mais  parce  qu'on  ne  fçauroit 
être  Religieux,  fi  l'on  n'ert  déjà  chré- 
tien, il  falloit  encore  veiller  fur  les 
mœurs,  &  fur  les  autres  qualités  des 
Sujets  qu'on  recevroit  à  l'avenir. 
Pour  remplir  tous  ces  objets ,  Sa 
cft^ha/'gé  de  Sainteté  fit  expédier  deux  Brefs,  l'un 
rétablir.  pour  autorifer  le  Cardinal  FroteC" 
teur,  comme  Délégué  Apoflolique, 
à  régler,  ordonner,  &  faire  exécu- 
ter tout  ce  qu'il  jugeroit  nécefîaire 
pour  la  réforme  des  Frères  humiliés, 
tout  ce  qui  lui  paroîtroit  convena- 
ble au  bien  de  cet  Ordre,  tant  pour 
le  temporel,  que  pour  le  fpirituel. 
Le  fécond  Bref  donnoic  pouvoir  au 
même  Cardinal  de  faire  lever  la  di- 
xième partie  du  revenu  de  toutes 
les  Prépofitures ,  ou  Prévôtés,  pour 
contribuer  à  l'établiffemenc  6c  à  l'en- 
tretien d'un  Noviciat, 
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Muni  de  ces  deux  Brefs ,  S.  Char- 
les ne  différa  plus  de  mectre  la  main 
à  l'œuvre:  il  en  fentoit  la  nccefîlté, 
&  il  n'en  ignoroic  point  la  dilTicuké  ; 
mais  il  elpéroic  le  fecours  du  Ciel 
dans  une  entreprife  qui  regardoit  de 
Il   près  la  gloire  de  Dieu  ,  l'ediHca- 
tion  de  l'Eglife,  &  le  falut  de  ces  mê- 
mes  Religieux  ,    qui  fe  glorifioienc 
de  vivre  Tous  fa  protection. 

Ayant  fait  convoquer  le  Chapitre  ccqu'iifaîi 
Gênerai  de  l'Ordre  dans  la  Ville  deP°"^«'^ 
Crémone  ,  après  les  prières  &  un 
difcours  aufll  touchant  qu'inflrudif, 
le  faint  Reformateur  fit  lire  le  pre- 
mier Bref  de  Sa  Sainteté  ;  il  déclara 
en  conféquence  ,  que  les  Prévôts  , 
conformément  à  leurs  voeux  folem» 
nels,  6c  à  l'intention  expreffe  du  Vi- 
caire de  Jefus-Chrifl,  dévoient  fe  re- 
garder dès  ce  moment  comme  pri- 
vés de  toute  forte  de  propriété,  oc 
obligés  de  mettre  en  commun  tous 
les  biens  de  chaque  Monatlere.  Il  or- 
donna en  même  temps  que  le  Cha- 
pitre Général  de  l'Ordre  feroit  af- 
femblé  tous  les  trois  ans  ,  &  qu'on 
y  éliroic  de  nouveaux  Prévôts  à  la 
pluralité  des  voix  ,  fans  qu'aucun 
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d'eux  pût  jamais  porter  cette  qualité 
en  titre  &  pour  toujours.  Le  Supé- 
rieurGénéral  devoit  au^Ti  être  changé 
de  la  même  manière  que  les  autres. 
Saint  Charles  fit  encore  fans  oppo- 
fîtion,  ni  conrradidion,  plufieurs  au- 
tres Rcglcmens  ,  tous  propres  à  re- 
Eouveller  cet  Ordre,  &  à  le  rétablir 
dans  la  première  pureté. 

La  prudence ,  la  douceur  ,  l'ha- 
bileté du  Serviteur  de  Dieu  le  fer- 
TJrent  bien  dans  cette  occalion,  diï 
moins  pour  contenir  tout  dans  le  ref- 
pecl  :  l'AlTemblée  finit,  comme  elle 
avoit  commencé  ,  fans  bruit  &  fanj 
éclat.    Quelques  Religieux  particu- 
liers parurent  fe  foumettre  avec  plai- 
fir  à  une  réforme  fi  néceiTaire  ;  &  à 
en  juger  par  l'extérieur,    ce  com- 
mencement promettoit  les  plus  heu- 
Soumifîion  rcufcs  fuites.  Les  Prévôts ,  foit  crain- 
appaicntc     ^^  ^  ^-^j^  politique,  paroilToient  ap- 
prouver par  un  filence  équivi;que  ce 
qu'ils  dételtoient  dans  le  cœur  :  on 
pouvoir  prendre  pour  un  (îgne  de 
confentement,  ce  qui  n'éto'.t  en  effet 
qu'une  preuve  de  leur  confafîon,  ou 
d'un  dépit  fecret.  Trop  conten?  peut- 
être  de  ce  que  la  modération  du  Car- 
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dinal  leur  épargnoic  une  partie  des 
reproches  que  méritoic  leur  vie  Ican- 
daleule  ,  ils  n'en  ctoienc  pas  moins 
réfolus  de  le  maintenir  d'une  maniè- 
re ,  ou  d'une  autre ,  dans  Ictat  qu'on 
prctendoic  leur  faire  abandonner ,  & 
ils  méJicoienc  déjà  les  moyens  qu'ils 
pourroienc  employer  pour  cela,  & 
qu'ils  employèrent  en  ertet.  Nous 
verront  bientô:  à  quoi  aboutie  enfin 
leur  orgueilleux  délelpoir. 

Sciint  Charles  travailloit  en  me-  ,!)'["'"' î?* 
me  remps  à  une  autre  Kcfi'rme,  non  un'^  &  r^ 

•  o      '        1  j-r    former  l*Or- 

moins  importante  ce  également  dit-  jrc  de  iùnê 

ficile,  6c  dont  le  luCCCS,  en  COUron-  François, 

nant  la  patience,  fit  honneur  àfon 
zèle.  L'Ordre  de  faint  François  n'c- 
toit  point  indigne  de  fcs  attentions  , 
&  il  avoit  beloin  de  l'on  fecours. 

Cet  Ordre  déjà  célèbre ,  &  fort 
étendu  ,  fe  trouvoit  comme  divifé  en 
pluiieurs  branches  ,  ielon  la  diver- 
fité  des  réformes  qui  de  temps  en 
temps  s'y  étoient  heureul'ement  for- 
mées, mais  qui  déchues  depuis  de 
leur  première  ferveur  avoient  encore 
beloin  d'être  ramenées  à  la  Reg;le.  ^/î'  ■'°^"** 
Les  plus  conlîdérables  écoient  d'à-  u  ijy. 
bord  celles  des  Conventuels  ôc  des 
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Obfervantins   :    ceux  -  ci    fe    parta- 
geoienc  encore  en  deux  efpéce>  de 
Congrégations,  qu'on  appelloicàMi- 
lan  les  Amédétns  6c  les  Clarïns. 

Le  zélé  Cardinal  d'aucanc  plus  ja- 
loux  de  la   pureté  de  cet  Ordre  , 
qu'il  en  écoir  le  Protecl:cur,  ne  voyoic 
qu'avec  peine  que   l'efpric  de  pau- 
vreté, d'humilité  &  de  pénitence, 
qui  avoic  fait  le  glorieux  caradere 
du  faint  Patriarche,  ainfi  que  de  fes 
plus  illuflres  Difciples ,  &  qui  dévoie 
être  toujours   le  nerf,  ou  le  fonde- 
ment folide  de  fon  InQitut ,  n'étoic 
alors  prelque  plus  connu  dans  plu- 
fieurs  Alaiions  de  (e^  enfans.  L'amour 
de  la  propriété,  de  l'indépendance, 
&  l'efpric  de  domination  ,   avoient 
pris  la  place  Aes  vertus  oppofées.  On 
comprend  qu'elles  pouvoient  être  les 
fuites   d'un   tel    relâchement.    Les 
bons   Religieux   (  car  il  s'en  trou- 
voit  toujours  )  en  gémilToient ,  &  on 
mépriioic  leurs  gémilTemens.  Les  Su- 
périeurs placés  par  la  brigue,  par 
conféquent  fans  autorité  ,    comme 
fans  vertu  ,  n'avoienc  ni  la  volonté 
ni  la  force  de  s'oppofer  aux  préva- 
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rlcations  ,  parce  qu'ils  ctoienc  les 
premiers  prévaricateurs. 

Le  mal  étoic  donc   grand  ;  mais 
faint  Charles  ne  crue  pas  qu'il  fût  fans 
remède  :  fa  fagelTe  lui  fie  trouver  les 
moyens  de  rétablir  le  bon  ordre,  la  . 
dilcipline  ,  la  régularité,  l'unité;  Se 
fa  qualité  de  Légat  du  Pape  le  mit 
en  état  de  faire  exécuter  tout  ce  qui 
lui  parut  nécellaire  pour  donner  plus 
de  lolidité  à  fa  réforme.  Il  fut  puif- 
famment  aidé  dans  cette  (ainte  en* 
treprife  par    les  foins  du  Cardinal 
Alexandre  Crivelli  ,   homme  d'une 
capacité  peu  commune  ,   &  par  le 
zèle  édifiant  de  pluficurs  cx'cellens 
Religieux  ,   qui   fe  joignirent  à  lui 
pour  rendre  à  leur  Ordre  fa  première 
beauté.    Saint    Charles   en    choifit 
quelques  -  uns  des  plus  zélés,  per- 
fuadé  que  connoifi^ant  mieux  que  les 
Etrangers  l'origine  des  maux  donc 
on  fe    plaignoic  ,    ils  feroienc  aulfi 
plus  en  état  de  travailler  à  les  gué- 
rir ;  il  leur  donna  les  indrudions  & 
les  pouvoirs  néceiTaires,  &  les  en- 
voya en  qualité  de  Vifiteurs  Géné- 
raux dans  toutes  lesProvinces  de  leur 

Ordre.  La  main  du  Seigneur  fut  avec 
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Premiers  eux  ;  les  vificcs  Ics  plus  cxadcs  fu- 
ILccès  de     j-ent   fuivics   des  plus   fages  Kégle- 
^  mens,  oc  on  eut   la  conlolation  de 

voir  le  très-grand  nombre  des  Con- 
ventuels &  des  Oblervantins  repren- 
dre l'efprit  de  leur  faint  Ordre  ,  fous 
la  conduite  de  leurs  Supérieurs  lé- 
gitimes. 

L'ancien  Auteur  ajoute,  que  les 
Chefs  de  parti  les  plus  obftinés ,  fu- 
rent chaliés  des  plus  confidérables 
Monafteres  ,  où  ils  avoient  choilî 
leur  demeure ,  &  relégués  dans  les 
dernières  Maifons  de  l'Ordre.  Parce 
moyen  faint  Charles  dilfipa  en  très- 
peu  de  temps  leurs  fadions,  &  ré- 
tablit heureufement  la  régularité  ,1a 
fubordination  &  la  paix  ,  parmi  des 
Keligieux  deliinésparétat  àinftruire 
ôc  à  édifier  les  Fidèles. 

Jufques-là  notre  Cardinal  avoir 
trouvé  peu  d'oppotition  à  fes  bons 
deffeins.   Ceux  qu'on  appelloit   les 

&arrinr'^'"^^^'^"-^  &  les  Clarins,  fe  montrè- 
rent moins  dociles,  parce  qu'ils  s'é- 
toient  encore  plus  éloignés,6c  de  l'ef- 
prit du  faint  Patriarche,  &de  la  piété 
de  leurs  Réformateurs  particuliers. 
Les  premiers   tiroienc  leur  non> 
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d'Amedée  de  Lifbonnc  ,  Religieux 
Francilcain  ,  d'une  vertu  aullére  6c 
d'un  zèle  très-ardenr  pour  la  plus 
exade  régularité.  Peu  content  de  vi- 
vre lui-même   félon  la  profefTion  , 
&  de  gémir  fur  l'inobfervance  des 
Règles,  Amedée  avoit  cru   pouvoir 
entreprendre   la  Réforme  générale 
de  Ion  Ordre  :  mais  rebuté  par  les 
obllacles,  dans  rimpolîlhilité de  faire 
entrer  tout  ce  grand  Corps  dans  fes 
vues  particulières,    il  s'étoic  déter- 
miné à  fe  féparer  de  ceux  qui  ne  goû- 
toient   point  la    réforme  ,  6c  avec 
le  fecours  de   quelques   fervens    il 
avoit  formé  comme  une  petite  Con- 
grégation ,  qui  pût  s'exercer  libre- 
ment dans  des  pratiques  plus  confor- 
mes à  la  perfedion  de  fon  état,  dé- 
pendant   néanmoins    toujours  d'un 
jnême  Chef  &  d'un  même  Minière 
Général.  Ccrtc  Reforme  nailTante  fe 
foutint    quelque   temps  avec   hon- 
reur  &  avec  édification.  Mais  bien-    Leur  reii- 
tôt  après  la  mort  d'Amedée,  le  zèle'^^^'"^"^* 
de  ces  rigides  Obfervateurs  de  la  Rè- 
gle de  faint  François  parut  s'amor- 
tir infenfiblemenc  :  en  perdant  leur 
première  ferveur ,  ils  fecouerenc  en- 
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;i/^,  p.  rS9.  core  le  joug  de  l'obéiflance,  &  ne 
voulurent  plus  dépendre  que  d'eux- 
mêmes.  Leur  conduite  ,  lelon  l'ex- 
preffion  d'un  Auteur  Contemporain, 
devint  fi  perverfe  ,  qu'il  ne  leur  ref- 
toit  plus  rien  qu'un  air  de  fchifme  qui 
les  foutenoit  :  la  pourriture  gagnoit 
d'autant  plus  aifément  ce  Membre 
déjà  corrompu  ,  que  fa  réparation 
monftrueule  d'avec  fon  Corps  le  pri- 
voitdes  falutaires  influences  qui  font 
la  force  &  le  bonheur  des  Religions 
parfaitement  unies  entr'clles. 

Les  Clarins  ,  autre  branche  de 
Religieux  autrefois  reformés ,  n'é- 
toient  pas  meilleurs  dans  le  feizie- 
me  fiecle  que  les  Amedéens  ;  leurs 
divifions  ne  fcandalifoient  pas  moins 
les  Fidèles,  &  leur  réhflance  aux 
pieufes  intentions  de  faint  Char- 
les éclata  avec  encore  plus  d'indé- 
cence. Le  Tape  Pie  V.  par  un  Bref 
Apoftolique  avoit  chargé  notre  Car- 
dinal de  réunir  ces  deux  branches, 
avec  le  refle  du  Corps  de  la  Reli- 
gion ,  fous  un  feul  &  même  Chef. 
Leur  révolte  L'Arclievéque  les  fit  donc  aflTembler 
fcandakufe.  jg^  ^ns  &  les  autres  dans  un  de 
leurs  Monafteres  de  JMilan ,  appelle 
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le  Couvent  de  la  Paix  ;  mais  au  mo- 
ment qu'il  voulut  leur  notifier  le 
Bref,  &  fa  réfolution  de  le  faire  exé- 
cuter; on  vit  &  on  entendit  d'abord 
ce  que  l'on  n'auroit  pas  dû  s'attendre 
de  voir  dans  une  maifon  de  paix  , 
&  dans  une  aiïemblée  de  Religieux. 
Les  Clarins  fur-tout ,  fans  refpeiter 
l'autorité  du  Vicaire  de  Jcfus-Chrirt, 
ni  la  préfcnce  d'un  grand  Cardinal 
leur  Protecleur  &  leur  Archevêque*, 
parlèrent  &  agirent,  non  comme  des 
hommes  raifonnables  ,  mais  com- 
me des  furieux  &  des  phrénétiques.  '  '  ^'  ^^^' 
Les  oppofitions,  les  proteflations  , 
les  clameurs  leur  parurent  marquer 
encore  trop  foiblcment  les  fentimens 
dont  ils  étoient  animés  :  ceux  -  là 
pouflbient  des  hurlemens  terribles: 
ceux-ci  couroient  aux  cloches  pour 
augmenter  le  bruit ,  &  exciter  un  tu- 
multe au  dehors,  6c  plufîeurs  ofoienc 
même  menacer  de  fe  porter  aux  der- 
nières violences  ,  fans  éprrgner  la 
perfonnt-  même  du  Cardinal  ,  pour 
peu  qu'il  paflat  outre. 

La  àgefle  céda  ici  à  la  violence, 
&  la  prudence  à  la  fureur  ;  mais  ce 
ne  fut  que  pour  donner  à  des  efprits 

Tome  I.  P 
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échauffés  le  temps  defe  reconnoître, 
6c  de  revenir  à  eux-mêmes.  Les  Ré- 
voltés avoient  des  parens,  des  amis 

6  des  fauteurs  dans  le  fiecle ,  qui 
s'avifoient  de  les  plaindre,  non  pas 
de  ce  qu'ils  menoienc  une  vie  fcan- 
daleufe,  mais  de  ce  qu'on  les  trou^ 
hloic  dans  la  polTefllon  où  ils  étoienc 
de  vivre  fans  Règle.  L'efpric  du 
monde  fera  toujours  le  même  ;  il  n'eft 
point  de  vertu  qui  n'aie  fes  perfécu- 
teurs  ,  ni  d'homme  vicieux  qui  ne 
trouve  des  protedeurs  parmi  fes  fem^- 
blables.  Pendant  que  faint  Charles 
continuoit  à  prier  pour  ces  pauvres 
égarés ,  &  à  adoucir  l'efpric  du  Pape 
juftemenc  irrité  de  leur  conduite 
fcandaleufe ,  plufieurs  perfonnes ,  mê- 
mede  la  plus  haute  qualité ,  en  con- 
damnant les  excès  desClarins,  ne  laif- 
foient  pas  de  folliciter  vivement  le 

«  j.n,-^  CardinalBorroméed'abandonnerfoa 
fermeté  ,  &  dcffem.  Mais  parce  qu'il  en  jugeoit 
chl%t  ^'  l'exécution  néceffaire,  autant  pour  la 
tranquillité  ôc  l'honneur  de  tout  l'Or^ 
dre  de  S.  François ,  que  pour  le  faluc 
de  plufieurs  de  fes  Membres  &  l'édifi- 
cation de  l'Eglife ,  il  ne  ceffa  d'y  tra* 
vailler  aveclà  prudence  ôc  fa  fermeté 
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ordinaires,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait 
une  Communauté  légitime  de  tous 
ces  détachemens  irréguliers, en  fup- 
primant  ces  noms  de  Clarins  ôc  à  A- 
rieWeenj,  devenus  odieux  à  l'unité  de 
la  Religion.  Dès  qu'il  les  vit  fournis  & 
réguliers,  ilufa  de  clémence  même 
à  l'égard  des  plus  coupables,  6c  agit 
avec  zèle  auprès  du  Pape  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fulTenc  châtiés  com- 
me le  méritoit  leur  révolte. 

Nous  le  verrons  encore  expofé 
plus  d'une  fois  à  de  femblables  ou- 
trages,  &  à  déplus  grands  périls; 
&  nous  aurons  le  plaifir  de  voir  que 
l'ardeur  de  fon  zèle  fut  toujours  ac- 
compagnée d'une  patience  magna* 
aime,  &  d'une  charité  héroïque. 


Pij 
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CHAPITRE    III. 

Saint  Charles   ajfemble   un    Synode 
Diocèjain  :  établit  la  Ma'ifon  dite 
du  Secours ,  Gr  reprend  le  cours  di 
fts  vifnes  Fdjîorales. 

■s«8-  "VT  ^"^  avons  dit  que  le  Cardinal 
XN  Borromce  avoic  commence  fa 
jxn  ble  vHite  des  trois  Vallées  dans 
le  mois  d'Oiftobre  1567,  &  il  ne 
fut  de  retour  à  Milan  que  dans  le 
mois  de  Juin  de  l'année  l'uivante.  Il 
ieruit  peut-être  aulli  dilHcile  de  bien 
reprélcntcr  cous  les  travaux  ,  &  les 
fatigues  extrêmes  qu'il  eut  à  elTuyer 
pendant  cet  efpacc  de  huit  ou  neuf 
mois ,  que  de  faire  comprendre  quels 
furent  les  fruits  précieux  dont  le  Ciel 
avoic  couronné  fa  charité  &  fa  lon- 
gue patience.  Nous  n'en  avons  donné 
qu'une  légère  idée. 

Arrivé  cependanc  dans  fa  Capitale, 
tandis  que  tous  les  Miianois  mar- 
quoienc  par  des  démonOraiions  pu- 
bliques la  joie  qu'ils  refîentoient  âê 
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Wvoir  leur  illuflre  Palleur:  pendant 
que  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  le  cou- 
f âge  de  le  fu ivre  parmi  les  Rochers, 
Si  à  travers  les  Torrcns  de  ces  Pays 
fauvages  ne  penloicnc  qu'à  rétablir 
un  peu  leurs  forces  cpuilées,  par  un 
repos  ncccl]airc,  le  Scrvireur  de  Dieu 
ne  le  delalloic  d'un  travail  ijue  par 
wn  autre.  Une  nouvelle  expérience 
lui  avoit  fait  connoîtrc  mieux  que 
jamais  quels  étoicnt  les  beloins  des 
l'euples,  &:  quelle  ctoit  la  rareté  des 
J^linillres,  fur-tout  dchonSiMinillrcs. 
Ce  fut  à  cet  objet  qu'il  appliqua  d'a- 
bord toutes  fes  pcnlées  ;  ôc  dans  cette 
vue  ,  fans  perdre  un  moment  ,  il  ré- 
foluc  de  célébrer  un  Synode  Diocè- 
{ain  :  il  le  fixa  au  quatrième  jour 
du  mois  d'A<  ût ,  ôc  enjoignit  aux 
Arcliiprérres  du  Dioccfe  d'en  don- 
ner avis  à  tout  fon  Clergé. 

Dans  le  peu  de  temps  'lui  s"cou'a  R-fr?îir  de 
entre  la  convocation  &  la  cclcbn- *•  ^'**''**- 
tion  du  Synode,  Borromée  expédia 
bien  des  affaires ,  (Se  f -n  appli  ation 
à  réformer  les  abus  qu'il  remarquait, 
tant  dans  le  Clergé,  que  parmi  lc« 
fimples  Fidèles ,  ne  l'cmpéclioit  pas 
de  prendre  fes  momcns  pour  entrer 

P  iij 


34^  l^tc  de  S.  Charles  EcrronitCf 
en  compte  avec  lui-même  ;  les  inter- 
valles de  loiflr  que  puuvoicnc  lui 
donner  les  grandes  on-upations,  il 
les  f.iil'oic  (crvlr  à  examiner  devant 
Dieu  les  plus  Iccrcts  mouvemens  de 
foncœur.ll  renouvella  dans  ce  temps- 
ci  les  exercices  Ipiritucls  qu'il  avoit 
coutume  de  faire  toutes  les  années  , 
&  voulut  (e  purifier  de  plus  en  plus 
par  une  Coiifcinon  générale  qu'il  Ht 
à  un  laint  Tcrfonnage,  alors  Supé- 
rieur des  Clercs  de  laine  Paul ,  & 
depuis  Evêque  de  Pavie.  Ce  fut  aa 
lortir  de  cette  retraite  qu'on  enten- 
dit dire  à  faint  Charles  ces  paroles 
y. B.JufTan.  {]  humhlcs  ôc  (1  édifiantes  :  Jerecon- 
.,'  j"^^  '  *  nois  que  je  ne  commence  qud  préjlnt  d 
entrer  dans  les  voies  de  la  vie  fpiri' 
tuelle  ;  c'e(l-à-dire  qu'à  l'exemple  du 
grand  Apôtre,  le  faint  Archevêque 
de  Milan  oublioit,  ou  comptoit  pour 
rien  ,  les  grands  progrès  qu'il  avoir 
déjà  faits  dans  la  perfedion  chré- 
tienne, &  qui  répandoient  toujours 
unefi  bonneodeurdanstousleslieux 
où  fon  nom  &  fon  mériie  étoienc 
connus. 

Au  fortir  de  fa  retraite,  &  dès  les 
premiers  jours  d'Août  ,   tous   ceux 
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cjui  dévoient  alHllcr  auSynodc  fc  trou- 
vanc  déjà  à  Milan  ,  faint  Charles  en 
fie  l'ouverture  p:ir  un  beau  dilcours 
Cjui  luivit  lc3  Prières  6c  les  Fr^ccf- 
lions  ordinaires.  Quclqu'exaèt  qu'il 
fut  dans  tout  le  rcite,  &  quclqu'ap- 
pliquo  qu'on  le  vit  dans  toutes  les 
Joi. vivions  palloralcs ,  il  paroilloit  le 
lurpalicr  lui-même  dans  la  célébra- 
tion de  fcs  Conciles,  ou  de  les  Sv- 
nodes  ,   parce  qu'il  ttoit   pcrluadc 
([u'il  n*efl  point    de    plus   puillanc 
moyen  que  celui-là  pour  augmen- 
ter  le  Service  «Se  le  Culcc  Divin  , 
pour  maintenir  la  pureté  de  la  foi  «Se 
vies  nvcurs,  pnur  extirper  les  abus 
t;  ti  iv.iillcr  utilement  au  Glut  des 
.unes ,  &  procurer   aux  Fidèles  les 
Ifcours   rpirituels ,  en    renouvell.mt 
l'elprit  de  ferveur  «5c    de  régularité 
dans  leurs   Payeurs.    C'efl  preLjuc 
de  ce  fcul  point  ciuc  tout  le  relie  dé- 
pend :  c*étoit  audi  celui    fur  lequel 
le  faint  Cardinal  avoit  coutume  d'in- 
filler  plus  fortement  :  on  le  voit  dans 
tous   les   Difcours  qu'il   prononçoic 
dans  ces  faintes  AHcmblécs. 

Il  ne  manqua  pas  de  faire  remar- 
quer dans  celle-ci  I  qu:  c'étoit  le  rre- 

Piv 


3  44    Vi^'  ^^  5".  Charles  Borrcm^e , 
mier  Synode  du   Diocclc  qu'il  avoît 
la  confolation  de  célébrer  depuis  la 
..  ^     tenue  du  Concile  Provincial  :  vont 
dans  icpc-''^  mcme  railon  il  y  tic  lire  les  De- 
rnier vSy,  oiiccrets  de  ce  même  Concile  ,  dont  il 
de  fou  Dio.         .       ,  ,  ^  •        j     o 

ccfc,  avoit  obtenu  la  conhrm:inondu  la- 

pc  Fie  V.  A  cous  ces  Décrecs  faine 
Charles  ajouca  encore  de  nouvelles 
Ordonnances ,  afin  de  pourvoir  plus 
elîicacement  aux  befoins  des  Peu- 
ples ,  en  réglant  en  même  temps  la 
conduite  des  Minières,  6c  celle  de 
leurs  Brebis.  Peu  content  d'exhorté» 
vivement  tt)us  les  Cures  de  redou- 
bler de  vigilance  fur  eux-mêmes  & 
fur  leur  Troupeau  ,  il  chargea  fpé- 
cialement  ceux  des  trois  Vallées  de 
maintenir  leurs  Eglifes  dans  l'état  oCi 
il  venoit  de  les  mettre  dans  fa  der- 
nière Vifite,  (Se  de  donner  eux-mê- 
mes l'exemple  pour  l'exadle  obfer- 
vaiiondcs  Régies. 

Ce  que  nous  dirons  ailleurs  ton- 
chant  la  manière  dont  le  Cardinal 
Borromée  célebroit  fes  Synodes  , 
nous  difpenfe  d'entrer  dans  un  plus 
grand  détail  de  ce  qui  fe  pafla  dans 
celui-ci.  Les  fruits  n'en  furent  point 
médiocres  ,   ni  équivoques.    Si  la 
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Ville  de  Milan  avoic  écc  édifiée  au- 
tant de  la  pieté  &  de  la  modeili?  de 
ce  grand  nombre  d'Ecclchafliqucs , 
que  du  concours  encore  plus  admi- 
rable de  tant  de  volontés,  qui  1cm- 
bloicnt  n'en  faire  qu'unt  feule  pour 
ie  porter  avec  le  même  zcle  à  tout 
ce  qui  étoit  du  lervice  de  Dieu  «5c  du 
Prochain,  les  Peuples  de  la  Cam- 
pagne (du  moins  dans  pluficurs  Pa- 
roilfcs  )  éprouvèrent  aulfi  que  ce  n'a- 
voit  point  été  envain  que  leurs  Con- 
dudeurs  s'étoient  engagés  à  les  inf- 
truire  avec  plus  d'application  ,  «Se  à, 
les  fecourir  avec  une  nouvelle  folli- 
citude. 

Pour  entretenir  &  animer  tou- 
iours  davantage  cette  louable  ému- 
lation ,  le  Cardinal  Borroméc  fc  hâ- 
ta de  reprendre  le  cours  de  fes  vi- 
fites.  Mais  avant  que  de  fortir  de 
Milan  ,  il  voulut  donner  quelque 
Iblidité  à  un  nouvel  EtablilTemenc 
qui  lui  tenoit  tort  à  coeur  ,  ôc  donc 
les  premiers  commencemens  étoienc 
dûs  à  la  pure  charité  de  quelques 
Dames  Chrétiennes-  Charir-f  é- 

UnericheVeuvc,  beaucoup  plus  re-  '^^:;;^- ^'^'^ 
commandable  par  fa  rare  piété ,  que  uonne» 


^4^  ^'^^f  as  S.  Charles  Borromt'e  ,* 
par  (a  naillance, quoique  fort  illuilre,' 
èmployoic  depuis  quel  ,ues  années  la 
meilleure  partie  de  les  revenus  à  re- 
tirer du  bourbier  de  l'iniquité  un 
nombre  de  femmes  5c  de  filles ,  à 
qui  une  honteufe  indigence  avoic 
fait  perdre  ce  qu'elles  auroient  dû 
préférer  à  la  vie.  Elle  en  avoir  re- 
cueilli pluficurs,  qu'elle  entrctenoit 
dans  fa  propre  mifon,  non  moins 
attentive  à  leur  procurer  l'inlhuc- 
tion  &  le  travail  ,  que  la  nourriture. 
Une  charité  fi  bien  placée  parut  di- 
gne d'imitation  :  quelques  autres 
liâmes  d:  qualité  touchées  des  mê- 
mes Ibncimens  le  firent  un  devoir  de 
contribuer  généreufement  à  cette 
bonne  œuvre;  &  déjà  le  nombre  de 
ces  nouvelles  Pénitentes  étoit  con- 
fîdérab!e  ,  quand  leur  première  & 
principale  Bienfaitrice  vint  à  mou- 
rir. 

Saint  Charles  jufqu'alors  s'étoic 
contenté  de  diiiger  fes  pieufes  prati- 
ques, &  de  l'aider  par  les  libéralités, 
léfolu  cependant  de  faire  quelque 
chofe  de  plus  dès  que  les  affaires  & 
fes  grandes  occupations  le  lui  per- 
metiruient.  Lorique  par  la  more  de 
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la  fainte  Veuve  il  vie  ces  pauvres  Fil- 
les delaidécs,  Si  à  la  veille  de  reiom- 
ber  dans  la  mifere,  peut- être  auffi 
dans  le  crime,  Borromce  ne  diflcra 
plus  de  prendre  fur  lui  leul  tout  ce 
qui  les  regardoit  :  il  les  logea  toutes  Co-rmen* 
dans  une  même  mailbn  qu'il  acheta  ;  Ma,7o"n '^jj* 
pourvut  à  leur  fubllllance  ;  choifit  j.'fw»//. 
des  pcrfonnesdu  fcxc  ,  ôc  d'une  vertu 
connue ,  pour  les  gouverner  ;  leur 
donna  des  Confelïeurs ,  6c  des  Admi- 
niflrateurs  temporels  :  il  ùz  pour  les 
uns  &  pour  les  autres  tous  les  rcgle- 
mcns  jugés  nccellaires  pour  un  tta- 
blilTcment  qu'il  vouloir  porter  à  fa 
perfcdion  ,  &,  qui  lubfillc  encore  au- 
iourd'hui  lous  le  nom  de  Maijon  du 
Secours.  Nous  en  parlerons  plus  par- 
ticulièrement dans  l'Article  des  fon- 
dations de  Saint  Charles. 

Suivons -le  maintenant  dans  fcs 
courles  apofloliques  :  le  pitoyable 
étar  où  il  avoit  trouve  ,  l'année  pré- 
cédente,  les  Eglifes  &  les  Peuples 
dans  les  trois  Vallées  foumifes  lux 
SuilTcs,  lui  faifoit  comprendre  que 
les  befoins  ne  leroienc  pas  moins  ex- 
trêmes dans  quelques  autres  quartiers 
du  Diocèle.  Sans  confulrer  donc  que 

Fvj 


; 4^  Vie  de  S.  Charles  Eorrome'e  / 
la  charité  &  fon  devoir,  il  alla  vifi- 
ter  la  côte  des  montagnes  les  plus 
éloignées  de  Milan  ,  ôt  les  plus  voi- 
fînes  des  Payi  infedés  d'hérélîe.  Les 
plus  anciens  habitans  de  ces  contrées 
Ignorance  "X  ^voicnt  jamais  vu  un  Archevê- 
fecorruption  que  en  vifitc  :  aulii  y  rencontra- 1- on 

des     l'tiiplcs    j        T)  1  ■•    n      • 

viiUés  i-ars.  ^^^  leuplcs  un  pcu  moins  inihuits 
Charles.  j^j^s  les  cliofcs  de  la  Religion  Chré- 
tienne, que  des  Barbares  qui  n'au- 
roicnt  jamais  eu  la  moindre  lumière 
j.  B.  jufT.  de  l'Evangile.  Cefont  lesexprelîlons 
p.*7j!  '^  '  ^^  l'Auteur  Italien  ,  qui  ne  raconte 
que  ce  qu'il  avoic  vu  ou  appris  de 
faint  Charles  mém.e,  &  de  ceux  qui 
l'avoient  accompagné  dans  cette 
difficile  Miffion.  Les  Prêtres  étoient 
comme  les  fimples  Fidèles  :  le  liber- 
tinage des  uns  Ôc  des  autres ,  &  la 
corruption  de  leurs  mœurs ,  éga- 
loien:  leur  ignorance  :  peu  d'entre 
ces  prérendus  Chrétiens  fçavoient 
faire  le  Signe  de  la  Croix  :  prefque 
tous  les  Curés  ignoroienr  juicju'à  la 
forme  eflcntieile  du  Sacrement  de 
Pénitence  :  il  y  en  avoit  même  quel- 
ques-uns qui  ne  fe  confefToient  ja- 
mais ,  quoiqu'ils  montaient  quel- 
quefois au  faint  Au;el ,  <Sc  (^ue  le«r 
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Vie  ne  fùc  qu'une  luitc  affrcufc  d'abo- 
minations. 

Ce  qui  affligea  encore  plus  cruel- 
lement le  faint  Archevêque ,  fut  la 
difîicuhc  d'apporter  à  de  (i  grands 
maux  le  remeje  convenable.  Quel- 
qu'ignorans  ou  corrompus  que  puif- 
Icnc  être  les  Peuples  qui  n'ont 
point  perdu  la  Foi,  on  peut  encore 
elpérer  de  les  ramener  avec  le  temps 
&  la  patience,  lorlquc  des  Falleurs 
pleins  de  zèle  ôc  de  lumière  veulent 
bien  redoubler  d'attention  6c  de  cou- 
rage pour  les  prêthcr,  les  inllruirc, 
les  avertir,  &  s'oppofer  à  leurs  pen- 
chant vicieux  par  la  terreur  des  Ju- 
gemens  de  Dieu.  La  grâce  qui  ac- 
compagne fouvent  la  Parole  divine 
annoncée  par  de  telsMinirires ,  ache- 
vé ce  que  la  crainte  n'a  fait  que  com- 
mencer. Mais  lorlque  le  fel  même 
efl  affaJi ,  (Se  que  les  Conduvfljurs  du 
Peuple  ne  font  pas  moins  aveugles 
que  ceux  qu'ils  font  chargés  de  con- 
duire, que  peut- on  attendre  de  leur 
miniilere  ? 

Tel  étoit  l'ctac  des  ParoilT-'s  dans  Courage  & 
cette  Côte  de  montagnes  ;  f^o^re  JIJ![^i|.j'^*=^* 
Cardinal  néanmoins,  efpcraatcoa^ 


3  5  0    f^i^  ^s  S.  Charles  Borromée ,' 
tre  toute  clpérance  ,  ne  le  déconcerta 
point,  6cfoncouragecninfpiraàtoU5 
ceux  qui  pirtageoienc  le  travail  avec 
lui.  En  éloignant  d'abord  de  l'Autel 
tous  ces  indignes  Prêtres ,  qui  n'au- 
roientjamais  dû  en  approcher,  il  con- 
fia pour  un  temps  l'inftrudion  &  la 
conduite  des  Fidèles  à  quelques  Ec- 
cléliadiques  ou  Religieux  qu'il  ame- 
noit  à  fa  luice,  ie  rélcrvant  de  pour- 
voir plus  à  loidr  aux  befoins  de  ces 
Paroilfes    lorlqu'il    feroit   à   Milan, 
J^ais  pour  ne  rien  négliger  ni  diffé- 
rer de  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre 
de  fon  miniilere  ,  il  s'abandonna  à 
toutes  forces  de   travaux.  On   le  vit 
aller  de  Hameaux  en  Hameaux  ,  & 
de  Villages  en  Villages,  profcrivant 
par  -  tout  le  vice  ,  les  abus ,  les  prati- 
ques criminelle^)  :  &  répandanc ,  non 
fans  quelque  (ucccs ,  la  femence  de  la 
divine  Parole  ,  donnant  la  connoif- 
fafice  (Se   perfaadant  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes.  D ms  la  rapidité 
de  fes  courfes ,  fa  vi  ?  fut  expofée  une 
fois  à  un  très-grand  danger  ;  mais  ce 
péril  même,  lont  il  fut  miraculeufe- 
Hient  délivré,  la  divine  Providence 
le  fi:  fervir  à  fa  gloire,  <5;  à  la  con- 


Livre  m.  Ch.ipitre  III.  35T 
verfion  de  pluficurs.  Du  moins  cll-il 
certain  c[uc  Ic^  Peuples ,  frappés  par 
ce  prodige,  conçurent  ur.e  haute 
idée  de  la  fainteté  du  Serviteur  de 
Dieu,  «Se  le  montrèrent  des- lors  plus 
dociles  à  les  prédications ,  &  plus 
prompts  à  recevoir  toutes  les  Ordon- 
nances. Voici  le  fait 

Côtoyant  un  jour  à  pied  la  mon-  ii,;j.p.  17^ 
tagne  d'/nrro^^o  ,  vers  les  confins  de 
la  Valteline,  faint  Charles  rencon- 
tra un  torrent  ,  qui  fe  précipitoic 
avec  une  extrême  rapidité  du  haut  de 
ces  montagnes  ,  6c  que  les  pluicsdes 
jours  précedens  a  voient  extraordinai- 
remcni  cniîc.  Déjaa«.c<)iirumé  à  me-  'Saviefftoi 
rrifer  les  plus  grandes  fatiizues  ,  &  '!•»'>«"  ^-"^ 

»  I        ^  j.      ^  ,   .,  aa  tur(CM« 

ne  connoillant  pomt  d  autre  péril 
que  celui  où  il  voyoit  tant  d'amcs , 
qu'il  vouloit  arraciier  delà  gueule  du 
dragon  ,  au  lieu  de  revenir  lurfcs  pas, 
rArchttvêque  ne  s'occu|~oit  que  du 
moyen  de  palier  le  torrent.  Un  Fay- 
fant  du  voilinage,  nommé  Domini" 
que  yalUnello  f  s'offrit  de  lui  mcme 
a  lui  rendre  ce  fervice  en  le  portant 
fur  les  épaules  :  il  y  confentit  ;  mais 
ils  nj  furent  pas  plutôt  dans  le  fort  du 
courant  de   l'eau  ,   que  Vallinello 


5  5  2  P'ie  de  S.  Charles  Borromà , 
renvcrrélailld  tomber  le  Cardinal,  6c 
fans  le  mettre  en  peine  de  le  fecou- 
lir ,  il  ne  pcnfa  plus  qu'à  gagner  lui- 
jnème  le  bord  ,  &  à  b'enfuir  de  toute 
fa  force  :  à  la  crainte  de  fe  noyer 
avoit  fucccdc  celle  d'ctre  pris  &.  mal- 
traité. Sans  un  miracle  vilible  le  faine 
Cardinal ,  chargé  de  fes  longs  habits, 
ne  pouvoir  que  périr  au  milieu  de  ces 
eaux  h  rapides,  &  qui  étoicnt d'une 
hauteur  dcmefuréc.  La  main  du  Sei- 
gneur le  retira  du  torrent,  6c  lui 
donna  encore  la  force  de  marcher  en 
cet  état  près  d'un  quart  de  lieue, 
qu'il  falloit  faire  pour  trouver  quel- 
que maifon  où  pouvoir  fe  mettre  à 
couvert ,  &  fepréfenterau  feu,  faute 
de  lit. 
ttmîracic      Après   avoir  remercié    Dieu  de 

lie  fa  confer-  ^  t  ■       <     •       i     r> 

vation   rend  cct' e  favcur ,  Ic  premier  lom  de  bor- 
fon  minifte-  fomée  fuc  de  faire  chercher  le  Pay- 

•e  plus  mile.  ^  .    ,,  i    -n'  l         j 

ian  qui  1  ayant  laille  tomber  dans 
l'eau ,  l'y  avoit  abandonné  :  Valli- 
nello  sctoit  caché,  mais  il  fut  dé- 
couvert 6c  préienté  au  faint  Arche- 
vêque ,  qui  l'embrafTa avec  tendrelfe , 
lui  donna  un  écu  d'or  ,  6c  l'aiïura 
qu'il  fefentoit  obligé  à  la  bonne  vo- 
lonté q^u'ii  avait  eue  de  lui  rendre 
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fcrvicc  ;  qu'au  relie  ce  n*étoic  poinc 
fa  faute  fi  le  torrent  avoit  été  plus 
fort  que  lui.  Ce  traitement  plein  de 
bonté  envers  un  homme  qui  crai- 
gnoit  un  févere  châtiment,  remplit 
d'admiration  tous  ceux  qui  en  furent 
témoins,  &  les  Peuples  qui  l'appri- 
rent n'en  furent  pas  moins  touchés 
que  du  prodige  même  qui  leur  avoic 
confervé  leur  S.  Pafleur.  L'un  5c  l'au- 
tre produifit  un  très-bon  ctTct  fur  les 
cfprits  :  on  s'cmpreffoit  de  venir  de 
tourcs  parts  au -devant  de  l'Arche- 
VL\iae,  pour  recevoir  fa  bénédiction 
avec  fes  inflrudions ,  6c  fe  foumettre 
ûv'^c  Joie  à  tour  ce  i]uil  vouloit  Icut 
pr.lcrire  pour  leur  amendement  ou 
Icuravancement  fpirituel. 

Deux  ou  trois  petites  Commu-  thu.^.ij^: 
nautés  de  Filles  ,  qui  vivoient  fans  «7J« 
Règle  dans  autant  de  Monalleres  de 
ce  rays ,  ne  donnèrent  point  le  mê- 
me fujet  do  ct>nfolation  à  notrj  Car- 
dinal. Cette  efpéce  de  Religieules, 
fi  on  peut  les  appellerdes  Keligieu- 
fes,  depuis  long-temps  ennemies  de 
toute  difcipline  ,  avoient  déjà  ou- 
blié &  leurs  vœux  &  les  loix  de  ta 
pudeur ,  jufques-là  qu'elles  ne  le  fai- 
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Scandale   f^jcnc  plus  un  fcruiHilc  dcs  défordrcs 

•ans    ijutl-      ,       ,       '  ' 

quc$  Corn-  de  Icur  commerce  honteux.  Saint 
munauUi.  Charles,  quoique  bien  iiiflruic  de 
leur  vie  kandaleule  ,  ne  fe  prélenta 
pas  cependant  à  elles  la  verge  à  la 
main  ;  il  vouloit  elfayer  d'abord  de 
les  ramener  par  la  douceur  &  l'inf- 
trudion.  Du  moins  le  flattoifil  d'en 
trouver  dans  le  nnnibre  qucK]ues- 
\i\\cs  ou  plus  fenlées,  ou  moins  en- 
durcies dans  le  mal  ;  &  il  comptoic 
bien  qu'en  pcrfuadant  à  celles-ci  de 
reprendre  l'cfpric  de  leur  état,  elles 
lui  feroient  cnfuite  de  quelque  fe- 
cours  pour  faire  rentrer  toutes  les 
autres  dans  la  voie  dont  elles  s'é- 
toient  il  horriblement  écartées.  11  ne 
tarda  pas  à  rcconnoitre  qu'il  avoic 
trop  efpéré. 

Appuyées  (  comme  elles  le  pen- 
J-*/^^"^^^;;;  foient  )  du  crédit  de  quelques  Gen- 
ce  fie  (aint  tilsliommcs  ,  qui  les   fréquentoienc 
^c^^crrit^  i^5  approchoient  de  trop  près  , 
elles  n'eurent  toutes  qu'une  voix  pour 
infulter  le  faint  Vifiteur,  &  lechar- 
ger  d'injures.  Un  procédé  fi  indécent 
ne  put  altérer  fa  patience  ;  il  conti- 
nua à  parler  5c  a  agir,  comme  s'il 
..i'entendoic  pas  les  paroles  les  plus 
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,  roHieres  6c  les  plus  piquantes,  par 
Iclquellcs  ces    Filles  égarées   fem- 
bloienc  vouloir  le  troubler  ou  l'inti-    , 
midcr.  iMais  la  fermeté  luccéda  à  la 

,  '      •/-'       1,  »      I        ■  -Il  remédie 

douceur  mcpnlee  :  1  Archevêque  prit  ^  ,ou,  p.,^  ^. 
enfin  le  parti  de  fupnrimer  entière- "f  ^'8^  fci- 
ment  ces  mailons  de  Icandalc  ;  il  ht 
difrerfer  6c  enfermer  dans  des  Mo- 
naueres  plus  grands  «Se  plus  réguliers 
toutes  ces  Keligiculcs  ;  «S;  les  plus     .^ 
criminelles  furent  aulfi  châtiées  dune 
manière  plus  exemplaire  :  il  fit  len- 
tir  de  même  les  elleti  de  (a  juftc  févé- 
riicau.x  corrupteurs,  qui  avoientofé 
portera  entretenir  le  fcandalc  dans 
le  Sanctuaire  même. 

Arrivé  depuis  à  Monza,  une  des 
bonnes  Villes  du  Diocèfe  de  Milan, 
laint  Charles  trouva  une  autre  occa- 
fion  d'exercer  la  charité  epifcopale  , 
en  procurant  la  tranquillité  «Se  le  re- 
pos au  Monaltere  de  fainte  Catheri- 
ne ,  qu'il  unit  depuis  à  celui  de  faint 
Martin.  Ces  Vierges,  confacrécs  à     ^^"^' 
Jefus -Chrirt  ,  aimoient  leur  état, 
&  en  remplilToient  les  devoirs:  mais  J,'„'',";|.' ^J^'^î 
l'ancien  Auteur,  quiaécrit  le  premier  la  confoi»- 
la  vie  de  notre  Cardinal ,  aiïûre  que  J,'^;;^^  co^ 
ce  qu'on  appelle  un  EfpritfolUt,  s'é-  muaaut<. 


-5  ^6  Vk  de  S.  Charles  Borromée , 
toit  comme  mis  en  poirefîion  déco 
Monaflcrc ,  &  y  faifoic  des  ravages 
d'autant  plus  étranges ,  qu'ilsctoienc 
prcfque  continuels.  En  quelqu'cn- 
dri)itque  fulTentles  Religicufes,  il  ne 
ccHoit  point  de  les  perfécuter  :  aux 
dortoirs  il  troubloit  leur  repos  du- 
rant la  nuit  ;  &  pendant  le  jour  f 
dans  la  chambre  où  elles  travail- 
loient  en  commun  ,  il  arrachoit  do 
leurs  mains  les  inftrumcns  qui  leur 
fervoient  à  faire  leurs  ouvrages.  Dans 
ces  continuelles  inquiétudes,  ce  qui 
les  artligeoit  le  plus,  c'étoit  le  peu 
d'efpérance  qu'elles  avoient  de  s'en 
voir  délivrées.  Lorfque  l'Archevê- 
que y  tit  iavifitc,  toutes  les  Keligieu- 
fes  lui  expoferent  d'abord  ce  fujet  de 
leurs  peines ,  &  ajourèrent  qu'elles 
ne  doutoicnc  nullement  que  s'il  bé* 
nllfoit  leur  maifon,  le  ferpent  infer- 
nal ne  cédât  à  fa  faintecé,  ou  à  Tauto- 
lité  &  aux  prières  de  l'Eglife.  Le 
Saint  loua  la  foi  deces bonnes  Filles, 
approuva  leur  confiance ,  &  fe  ren- 
dit à  leurs  defirs.  Plein  lui-même 
de  cette  foi  qui  obcienc  tout ,  il 
bénit  avec  folemnité  tous  les  endroits 
du  Monade  re  ,  ôç  au  nom  de  celui 
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qui  a  donné  à  Tes  Di  Ici  pies  le  pou- 
voir de  chalîcr  les  Démons,  il  com- 
manda à  l'Efpric  de  ténèbres  de  for- 
tir  de  ce  lieu.  On  rapporte  que  ce 
commandement  <Sc  cette  bénédidion 
curent  tout  l'elfet  déliré  ;  c'eft  le  der- 
nier trait  qu'on  nous  ait  appris  de 
cette  vilitede  laint  Charles. 


CHAPITRE     IV. 

Saint  Charles  tient  un  fécond  Concile 
Pr:vincial  :  //  veut  vifi:cr  le  Cha- 
pitre appelle  de  Sainte  Marie  de  la 
Scala  •  Let  Ch.inoinet  t'oppofent 
avec  fcandale  à  la  yifite  :  .attentat  ^^gj,. 
d'un  mauvais  Frétre  :  AÎ'>dtration 
Cr  vigueur  dufaint  Cardinal, 

L'Activité  du  zèle  de  Borromée 
réponHoit  bien  à  l'éc-'n^ne  âe$ 
bjio;;:s  de  t.'us  les  PejpLs  dont  il 
école  chargé  :  ce  qui  auroit  pu  .'•battre 
ou  rebuter  le  courage  d'an  autre  , 
cîonnoit  au  con  rairc  une  nouv^l'e 
ardeur  à  celui  dont  il  étoit  a.vr.i?  , 
pour  pr«3curer  le  fait  \cs  Am  ■  .m- 
iiéfts  à  Ta  iblLicicude  paflorale  :  lî  ea 


5  5^    yi<^  de  S.  Charles  Eorromée , 
donna  plus  d'une  preuve  dès  fon  re- 
tour à  Milan. 

Suivant  le  Décret  du  Concile  de 
Trente,  que  faint  Charles  fe  fuifoic 
un  devoir  d'exécuter  avec  la  plus  par- 
faite exadliiudc,  il  auroit  voulu  af- 
fembler  les  Evéques ,  fes  Suffragans, 
des  les  mois  de  Septembre  ou  d'Odo- 
brc  I  568  ,  c'cfl-à-dirc  à  la  fin  de  la 
troifiéme  année  révolue  depuis  fon 
premier  Concile  provincial  :  mais 
tantôt  la  multitude  &  l'importance 
des  affaires  qui  l'occupoient  dans  fon 
Dioccfe,  tantôt  les  commilfions  dont 
le  Saint  Siège  le  chargeoit  hors  de  fa 
Province,  l'avoient  obiif^é  de  remet- 
tre cette  Affemblée  aux  premiers 
mois  de  l'année  fuivante  :  elle  fut 
donc  fixée  au  vingt -quatrième  jour 
d'Avril  1 569. 

Dans  fa  Lettre  d'indiélion  le  faint 
Métropolitain  exhortoit  les  Evéques, 
fes  Suflragans ,  à  Te  préparer  au  nou- 
veauConcile  par  de  ferventes  Prières, 
&  par  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres,  afin  d'attirer  fur  eux- 
mêmes  le  fecours  du  Saint- Efprit, 
6c  de  travailler  enfuite  avec  plus  de 
fuccès  au  falut  des  Ames.  Il  leur 
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recommandoic  encore  de    députer 
chacun  dans  Ion  Dioccle  deux  Ec- 
clcfiaftiqucs  fçavans  &  irréprocha- 
bles ,  chargés  d'informer  avec  foin 
fur  tous  les  défordres  ou  abus  qui 
régnoicnc  encore,  pour  en  faire  un 
fidèle  rapport  au  Concile.    On    fe 
conformoit  d'autant  plus  volontiers 
à  fes  vues  6c  à  fe<  exhortations ,  que 
l'on  n'ignoroit  point  qu'il  faifoit  lui- 
mcme  le  premier  tout  ce  qu'il  ordon- 
noic ,  &  qu'il  le  faifuit  avec  plus  de 
rigueur  qu'il  ne  le  prefcrivoic  aux 
autres. 

Tous  les  Prélats  de  la  Province, 
ou  leurs  Députés,  &  ceux  des  Cha- 
pitres qui  avoient  alfillé  au  premier 
Concile  de  Milan  ,  s'étant  trouvés 
encore  dans  celui-ci,  on  fit  plufieurs 
Décrets,  &  plufieurs  utiles  Ordon- 
nances, pour  la  rtformation  générale 
du  Clergé  «Se  du  Peuple.  Maiscom- 
rne  tout  dépendoit  de  l'exécution  , 
faint  Charles  exhorta  trcs-vivemenc 
fcs  illullres  Confrères  d'y  veiller,  & 
d'y  tenir  la  main.  Il  leur  oflVit  pour 
cela  ,  6c  il  leur  prêta  dans  le  belbin, 
tous  les  fecours  qui  pouvoienc  dé- 
pendre de  lui  :  on  peut  ailurer  que 
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les  exemples  curent  encore  plus  de 
force,  &  firent  plus  d'imprellltn  fur 
les  cœurs  ,  que  fcs  plus  vives  ex- 
hortations. Nul  n'ignoroit  plus  dans 
la  Province  que  lorfqu'il  y  alloit  de 
la  gloire  de  Dieu  ,  de  l'honneur 
de  la  Religion  ,  du  maintien  de 
la  di/cipline  6c  du  falut  des  Ames, 
rien  ne  pouvoir  ralentir  le  7èle  de 
Borroméc  ,  ni  vaincre  fa  fermeté. 
Lors  mcme  qu'il  paroiHoit  céder  par 
modcrarion  &  par  prudence  ,  il  ne 
diffcroit  d'appliquer  le  remède,  que 
pour  en  mieux  affurer  lefuccès:  c'efl; 
ce  qu'on  pouvoit  avoir  déjà  remar- 
qué dans  plufieurs  occafions  :  on  le 
vit  d'une  indiiierc  encore  plu»  fcn- 
fiMe  dans  celle  que  nous  allons  rap- 
porter. 
ï.  B.  juff.      Entre  les  Eglifes  Collégiales  de 

t.  7.  c.  lo  ,  Milan,  une  des  piusconfidérables,  eft 

celle  qu'on  appelle  Sainte  Marie  dt 

la  Scala,  du   nom  de    fon  iliuflre 

Quel  étoit  Fondatrice  Beatrix  de  la  Scala,  fem- 

ic  Chapitre  me  ç\q  Barnabe  V'icomti,  Seigneur 
de  cette  Ville.  Le  droit  de  Patro- 
nage des  Canonicats ,  dans  le  temps 
dont  nous  parlons  ,  appartenoit  au 
Roi  d'Eipagne  ,  comme    Duc  de 

Milan  ; 
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Milan  :  Sa  Majcflé  Catholique  pré- 
Jentoic  les  Sujets,  éclur  la  nomina- 
tion l'Archevêque  conféroic  les  Bé- 
néfices. François  Sforce,  lecond  du 
nom  ,  Duc  de  Milan ,  avoic  encore 
enrichi  ce  Chapitre  ;  &  à  Ta  deman- 
de le  Pape  Clément  Vil  en  1 5  3 1  lui 
avoic  accordé  plulïcurs  privilèges  , 
dont  le  principal  étoic  l'exemption 
deiaJurirdidion  de  l'Ordinaire  pour 
TEglile  ,  pour  tous  les  Chanoines  ,' 
&  pour  les  autres  Bénéhciers  du 
Cliapitre.  Mais  Sa  Sainteté  n'avoic 
accordé  ce  privilège,  qu'autant  que 
l'Archevêque  de  Milan  y  donneroic 
un  exprès  conrcncemcnt  :  ce  font  les 
termes  mêmes  de  la  Bulle:  Si  vene- 
rabilu  Fratrisnolln  modcrni  Archie- ,/"!  ''"'•'. 
pijcopi  Mediolani  exprejjus  ad  id  ac-  ic  fliuuù. 
cej'eru  aJJ'enfus. 

Ce  conientemenc  n'ayant  jamafs 
été  donné  ni  par  l'Archevêque  qui 
gouvernoit  rEglilé  de  Milan  eo 
1 5*3 1 ,  ni  par  aucun  de  Tes  Succef- 
feurs,  le  privilège  du  Chapi:re  étoic 
nul,  6c  ne  pouvoir  avoir  aucune  vi- 
gueur. S.  Charles  ié  truuvoit  donc 
autorilé  à  vifiter  cette  Eglilé  ;  5c  la 
conduite  irréguliere  des  Chanoine^ 

Tome  L  Q 
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le  prefToit  de  ne  pas  dififérer  la  vifite  ; 
la  manière  même  dont  ils  entrepri- 
rent de  s'y  oppofer,  efl:  la  plus  forte 
preuve  du  befoin  qu'ils  avoient  d'ê- 
tre vifités  &  réformés.  Notre  Cardi- 
nal en  fentoit  toute  la  nécefTué;  il 
prévoyoit  aufTi  les  difficultés  qu'il  ne 
pouvoit  manquer  de  rencontrer  ;& 
quoiqu'il  ne  manquât  ni  de  zèle,  ni 
çiuiSns^àe  de  ccrtitudc  de  fon  droit ,  il  le  fit 
s.ch^jies.  cependant  examinerenrigueur,  tant 
à  Milan  ,  qu'à  Rome,  &  il  pria  le 
Souverain  Pontife  de  lui  prefcrire  ce 
ce  qu'il  devoit  faire. 

Pie  V.  afîembla  pour  cela  une 
Congrégation  ,  où  tout  ayant  été 
pefé ,  difcuté ,  &  mûrement  exami- 
né ,  Sa  Sainteté  fit  fçavoir  à  notre 
Archevêque  que  fon  droit  étant 
inconteftable,  il  n'avoit  qu'à  procé- 
der à  la  vifite  des  Chanoines  de  la 
Scala,  ainfi  qu'il  le  jugeroit  à  pro* 
pos.  Après  toutes  ces  confultations, 

6  la  réponfe  du  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift,  le  Cardinal  fit  annoncer  fa 
vifite  aux  Chanoines  ;  &  néanmoins 
il  leur  donnaencore  deux  mois,  pour 
qu'ik  pufi^ent  eux-mêmes  faire  conful- 
ter  leui  affaa  e,  reconnoître  l'invalida- 
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té  de  leur  précendu  privilège,  ainft 
que  le  droit  certain  de  l'Archevêque, 
éc  fe  foumettre  de  bonne  grâce  à  l'on 
obéilTance ,  fans  faire  ni  de  bruit , 
ni  d'éclat,  afin  que  cette  vifite  Pa- 
ftorale  fe  faifant  d'un  commun  ac- 
cord ,  elle  réuflît  plus  heureufemenu 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  à  leur 
avantage.  C'étoit  la  charité  qui  s'ex- 
pliquoit  par  la  bouche  d'un  père. 

Mais  ni  ce  ménagement ,  ni  les 
fages  avis  de  quelques  bons  Cha- 
noines qui  aimoient  la  paix ,  ne  pu- 
rent empêcher  que  le  grand  nom- 
bre ne  prît  des  réfolutions  contrai- 
res. Il  arriva  prefque  dans  le  même 
temps  que  l'Official  ayant  fait  quel-  ^^f^^^^^^^ 
ques  procédures  contre  un  Prêtre  de  du  chapitre, 
ce  même  Chapitre,  les  Chanoines 
élurent  pour  Confervateur  de  leurs 
privilèges  un  Prêtre  de  Pavie  nom- 
mé Pierre  Barbefta ,  homme  fans 
lettres ,  fans  jugement ,  fans  aucune 
connoiflance  des  matières  de  Jurif- 
didion  ,  &  capable  des  plus  grands 
excès.  Barbefta  excommunia  d'abord 
rOfficial  &  le  Procureur  Fifcal  de 
l'Archevêque ,  pour  avoir ,  difoit-il, 
violé  le   Privilège  Apoflolique  du 

Qii 


3  ^4  ^'^'^  ^^  '^*  Charles  Borromée , 
T^tf«?ritéac  Chapitre  ^e  la  Scala\  Se  il  fie  alfî- 
cher  cette  Sentence  d'excommuni- 
cation dans  les  Places  publiques  de 
Milan.  Telle  fut  la  première  démar- 
che de  Barbella;  &  c'efl  ainfi  qu'un 
Chapicre  mal  confeillcfe  trahit  lui- 
même,  en  multipliant  les  fcandales, 
&  oppofant  les  voies  de  fait  aux  dé- 
marches fages  &  mefurées  de  Ion 
Archevêque. 

Il  ctoit  temps  d'agir  :  le  Cardinal 
ayant  laillé  couler  deux  mois  depuis 
qu'il  avoit  tait  avertir  le  Chapitre 
de  la  Scala  de  le  préparer  à  la  vifi- 
te,  envoya,  le  trentième  d'Août  au 
matin,  Louis  Moneta,  pour  faire  f\,:a- 
voir  aux  Chanoines  qu'il  alloit  arri- 
ver. A  cette  nouvelle  ces  Chanoi- 
nes cclîent  rOiUce,  font  fermer  les 
portes  de  leur  Eglife,  &  fe  retirent 
tous  en  confufion,  mais  en  habit  de 
violence   Chocuf,  dans  le  Cimetière.  Un  d'en- 

d'tin  Cala-         ,  *^    i    i        -     j    xt      •  »  J 

ptoii.  tr  eux ,  Calabrois  de  Nation ,  repond 

pour  tous  que  l'Eglife  &  le  Clergé 
de  la  Scala  étant  au  Roi ,  l'Archevê- 
que de  Milan  n'y  avoit  aucune  Ju- 
rifdidion,  &  qu'il  prît  bien  garde  à 
ce  qu'il  feroit ,  pour  ne  pas  s'attirer 
de  mauvaifes  afîaires.  Moieta  xie  lui 
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répondit  rien  ;  il  s'adrefla  feulement 
à  quelques  autres  Chanoines  qu'il 
croyoit  plus  raifonnables  :  mais  l'im- 
pétueux Calabrois  redoublant  les 
cricries«Sc  l'es  menaces,  ne  leur  lailîa 
pas  même  le  temps  de  parler  :  il 
chargcoit  cependant  dinjurcs  le  Dé- 
puté, le  poullant  rudement,  6c  le 
chalTant  avec  violence ,  fans  aucun 
rcrpe<fl  ni  pour  fon  caractère ,  ni 
pour  celui  du  Prélat  qui  l'cnvoyoît. 
S.  Charles  arriva  c;uclqucs  mo- 
mcns  après  en  habit  de  vifuc  ,  Se  ac- 
compagné ou  fuivi  de  tous  les  Ofli- 
ciers.  Les  Chanoines  de  leur  côté 
ayant  ramallé  un  crand  nombre  de  f*'^'^'  f ',-'',"* 
gens  armes,  vmrcnt  a  la  rencontre chanomei. 
de  celui  qui  marchoit  le  premier, 
portant  la  bannière  du  Cardinal  , 
prirent  les  rênes  de  Ton  cheval  ,  le 
heurtèrent  violemment ,  &  l'empé- 
chercnt  de  pafler  outre.  Ils  firent  en- 
core la  mêmechofeà  celui  qui  por- 
loit  la  Croix  Archiépifcopale.  Le 
fciint  Vifiteur  voyant  ce  déforJre  , 
defcendit  de  fa  mule,  &  prit  lui- 
même  la  Croix  ;  mais  les  Chanoines 
ne  refpc£lant  pas  plus  ce  figne  de 
notre  falut,que  la  perfonne  de  leur 

Qiij 
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Archevêque,  mirent  cux-mcmesia 
main  aux  armes  ;  &  criant  comme 
des  furieux,  Efpûgne  ,  F.fpagne ,  ils 
fondirent  fur  le  Cardinal ,  le  rcpouf- 
fercnt  ignominieufement ,  ôc  ne  fer- 
mèrent les  portes  fur  lui  qu'après 
avoir  tircplufleurs  coups  d'arqucbu- 
fe  lur  la  Croix  qu'il  tcnoir. 

Une  infolcnce  fi  brutale  ne  trou- 
bla point  le  Serviteur  de  Dieu  ;  on 
ne  lui  entendit  point  dire   une  pa- 
role qui  témoignât  quelqu'émotion, 
ou  quelque  rellentiment.  Le  Grand- 
Vicaire   de    l'Arciievéque  ,    Jean- 
13aptiflc  Caficllo,  homme  d'un  ra- 
re mérite  ,  6c  qui   fc  crouvoit  prc- 
fcnt,  fit  attacher  fur  le  champ  aux 
portes  de  l'Eglife  une  Sentence  d'ex- 
communication contre  tous  ces  ré- 
voltes; mais  Us  l'arrachèrent  audî- 
lôt ,  &  chaiTerent  le  Grand-Vicaire 
comme  ils  avoient  chafTc  le  premier 
Autre  in.  Députc.  Le  fameux  Barbelta  porta 

folcncc     de  1        1     •      I' 

Raibcûa.  encore  plus  lom  1  attentat  ;  car  pour 
oppoler  excommunication  à  excom- 
munication ,  il  déclara  à  fon  de  clo- 
ches que  le  Cardinal  Borromée  ctoit 
tombé  dans  les  cenfures  Eccléfiafîi- 
ques,  &  qu'il  dcmeuroitfufpendu  de 
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fes  fondions  pour  avoir  violé  les 
droits  du  Chapitre.  11  trouva  encore 
le  moyen  de  faire  afficher  dans  les 
Places  publiques  ce  fcandalcux  Pla- 
card. 

Il  cft  vrai  que  tous  les  gens  de 
bien  en  eurent  horreur  :  ceux  mêmes 
qui  ctoicnt  moins  afle»îlionncs  à  leur 
faint  Parteur ,  parce  qu'ils  n'aimoienc 
point  la  réforme,  ne  lailîoient  pas  de 
rendre  julliceà  fa  haute  piccé,&de 
condamner  hautement  l'audace  d'un 
Prêtre  étranger,  qui  fans  nom  ,  com- 
me fans  milfion,  venoit  traiter  avec 
tant  d'indignité  un  grand  Cardinal  , 
on  faint  Archevêque,  au  milieu  de  la 
Ville  capitale,  fous  les  yeux  de  touc 
fon  Clergé.  On  ne  voyoit  pas  avec 
moins  de  frémiiTcment  &  de  dou- 
leur les  excès  trop  révoltans  i)«à  fc 
portoit  le  Chapitre  de /<î5'(t2/ii.  Mais 
dans  CCS  momens  critiques,  où  les 
amis  &  les  ennemis  paroilfuient  d.ins 
de  violentes  agitations,  laint  Ch:ir- 
les  poflédoit  fon  ame  dans  la  paix  ; 
il  trouvoit  fa  confolation  dans  ces 
p:\rolcs  de  Jefus-Chrill  :  Le  DifcipU 
n'ejî  point  au-dejfus  du  Maître  :  s'ils  v  .  j. 

Qiv 
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37^    ^'^^  d^  S-  Charles  Borroinéc, 


CHAPITRE    V. 

Conduite  du  Pape  Pie  F,  €r  duRoi  Ca- 
tholique  Philippe  11,  dans  V affaire 
du  Chapitre  de  la  Scal:i  iDeux  Brefs 
de  Sa  Sainteté  au  Gouverneur  de 
Alilany  qui  deftnd  mal  la  Caufe  des 
Coupables, 

»s^»'  T  L  ne  falloir  point  douter  que  les 
J.  Chanoines  de  la  Scala ,  &  leur» 
I^autcurs ,  ainfi  que  les  auires  enne- 
mis de  la  réforme,  caches  ou  con- 
nus, mais  dort  plufieursctoicnt  puif- 
fans  &  accrédités  ,  ne  iiflent  tous 
leurs  eflorts  pour  prévenir  les  deux 
Souverains  en  leur  faveur  contre 
l'Archcvcquc.  On  douioit  encore 
moins  qu'un  Pape  aulli  zélé  que  l'é- 
loit  Pit  V.  pour  le  bor>  cidre  &  le 
maintien  dfc  la  difcipline  Ectléfia- 
itjque,  ne  févît  avec  rigueur  contre 
les  Auteurs  du  fcandale.  Nous  avons 
vu  que  Sa  Sainteté étoit  déjà  inflrui- 
te  du  droit  de  S.  Charles ,  &  qu'elle 
lui  avoit  ordonné  d'en  ufer  :  elle  con- 
noiiîbit  bien  la  pureté  de  [qs  in- 
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tentions  ,  ainli  que  la  lageOe  de 
les  démarches  ;  6c  elle  n'ignoroic 
point  que  le  Chapitre  qui  s'oppo- 
loit  à  la  vifitc  ,  n'ctoir  rien  moins 
qu'édifiant. 

Tout  cela  ne  donnoit  gucres  d'ef- 
pérance  aux  vrais  coupables  que  la 
Cour  de  Rome  leur  fut  favorable  : 
ils  ciTaycrcnt  pourtant  d'en  impolcr 
aux  Officiers  du  Pape,  on  de  les  ga- 
gner :  &  ilsfe  rtattoient  fur-tout  que 
leur  caufe  fe  trouvant  liée  (  comme 
ils  le  pcnfoient  )  avec  celle  des  Ma- 
giftratsdéfcnfeursdes droitsdu  Prin- 
ce, il  ne  leur  Icroit  pas  impolfible 
de  décréditer  l'Arthevcquc  dans  la 
Cour  de  Madrid ,  en  l'y  failant  paf- 
fer  pour  un  ennemi  caché  de  Sa  Ma- 
jefté,  &dc  la  tranquillité  publique. 
C'cft  fur  cette  idée  que  les  Chanoi- 
nes avoicnt  formé  tout  leur  plan,  & 
qu'ils  s'étoient  montres  fi  hardis  : 
ils  lafuivircnt  avec  ardeur;  ils  furent 
même  fervis  julqu'à  un  certain  point 
en  Efpagnc  ;  &  ils  n'eurent  pas  le 
malheur  de  réufllr.  Pour  cette  fois 
Vartihce  fut  démafqué  ,  &  la  ju- 
ftice  refpeclée  dans  l'une  &  l'autre 
Cour. 


57^    P'ie  de  S.  Charles  Bcrroméef 
tes  Révo!-      Pie  V.  n'ayant  appris  qu'avec  un? 
tés  font  cités  extrême  douleur  ce  qui  venoit  de  fe 
n'obéi'îent'  '  pafîèr  à  Milan ,  fie  d'abord  alTembler 
f"'  une  Congrégation  pour  réfoudre  ce 

qu'il  y  avoir  à  faire.  La  procédure 
du  Cardinal  Borromée  examinée 
avec  foin  fut  trouvée  juridique  ,  Se 
celle  des  Chanoines  infourenahle  à 
tous  égards.  Sansautre délai  SaSain- 
teté  déclara  nul  tout  ce  que  Barbefta 
avoit  fait,  ou  attenté;  6c  il  fut  cité 
pour  comparoîrre  à  Rome ,  ainfi 
que  quelquesChanoines ,  qui  n'ayant 
point  obéi  à  la  citation,  furent  ex- 
communiés de  nouveau.  Le  Cala- 
fte  TucSt-  brois ,  le  plus  féditieux  de  tous ,  fe 
fcrcis,  iTiit  en  chemin  pour  aller  plaider  fa 

caufe  au  Tribunal  du  Pape;  mais 
furpris  dans  fa  route  d'une  mort  fu- 
bite  avant  fon  arrivée  à  Rome ,  il 
parut  au  Tribunal  de  Jefus-Chrift. 
j.  B.  Joir.  L'un  d,^  ces    hommes    armés   qui 
t.  : ,  c.ti,  avoient  tiré  fur  la  Croix  Archiépif- 
pag«^  ly-'      copale,  fut  enlevé  par  une  fembla- 
ble  mort   dans  une   Hôtellerie    du 
Bourg  de  Lambrac ,  où  il  s'étoit  re- 
tiré deux  jours  après  avoir  prêté  fon 
xniniflere  aux  Chanoines  fadieux. 
Le  bruit  de  ces  deu;^  morts  û  fu^ 
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neftes  fit  trembler  dans  Milan  tous 
ceux  qui  avoient  encore  quelques 
fentimens  de  religion  ;  mais  les  plus 
coupables  ne  paroilToient  pas  moins 
endurcis.    Le  S.  Père  ,  pour  leur 
donner  encore  le  temps  de  réfléchir  , 
&  de  fe  reconnoître  ,   crut  devoir 
difTérer  un  peu  la  dernière  décilîon 
fur  les  peines  qu'ils  avoient  méritées. 
Mais  bien  loin  de  mettre  ces  mo- 
mens  à  profit,  pour  fléchir  la  colère 
de  Dieu  6c  celle  du  Souverain  Pon- 
tife, ils  continuèrent  à  cabaler  pour    ^  ^ 
mectre   le    Gouverneur   de    Milan  rcnr  k  laifls 
dans  leurs  intérêts  :  ils  le  flattèrent,  fufirf"'*"' 
&  entreprirent  de  lui  perfuader  que 
la  Jurifdidion  Royale  fur  leur  Cha- 
pitre étoit perdue,  fi  l'onrcconnoif- 
îbit  en  quelque  choie  celle  de  l'Ar- 
chevêque ;  enfin  ils  le  gagnèrent  fî 
bien  ,  qu'ils  en  firent  leur  Défenieur, 
ou  leur  principal  Protefteur. 

Malgré  les  fentimens  de  piété,  de 
modération  &  de  refpedl  pour  Bor- 
romée ,  qu'il  avoir  montrés  dans 
queKiucs  occafions ,  ce  Gouverneur  Cequ'n^ 
ne  craignit  pas  d'écrire  a  Sa  Sainteté 
«ne  Lettre  fort  piquante  contre  no- 
tre Cardinal ,  qu'il  trâitoit  d'honune 


574  ^^^  ^^  ^*  Charles  Bon  ornée , 
capricieux  ,  emporté  ,  &  toujours 
prêt  à  exciter  du  bruit  dans  Milan 
par  les  nouveautés  qu'il  y  vouloit  in- 
troduire. 11  ajoutoit  que  fi  le  Prélat 
lî'agifibit  à  l'avenir  avec  plus  de  re- 
tenue &  de  prudence ,  Ion  devoir 
pour  maintenir  le  repos  public  le 
eontraindroit  d'en  venir  à  quelque 
extrémité  ,  &  de  le  bannir  de  l'Etar. 
C'eft  pourquoi  il  fupplioit  Sa  Sain- 
teté de  vouloir  modérer  l'Archevê-- 
que,  &  lui  apprendre  à  procéder  dé- 
Ibrmais  avec  plus  de  circonfped:ion. 
La  dernière  demande  de  ee  Gou- 
verneur étoit ,  que  l'affaire  des  Cha- 
îîoines  de  la  Scala  ne  fût  point  trai- 
tée à  Rome ,  mais  commife  à  des  Ju- 
ges dans  le  Duché  de  Milan  ;  &  il 
ailéguoit  une  Bulle  de  Léon  X.  pour 
îuftiHer  l'a  prétention. 

Cette  Lettre  étoit  trop  vive  ,  & 
trop  peu  mefurée ,  pour  ne  pas  en 
démafquer  les  véritables  Auteurs. 
Fie  V.  y  reconnut  lans  peine  que  les 
ennemis  de  l'Archevêque  &  de  la 
Difcipline  avoient  préoccupé  Tefpric 
du  Gouverneur  ;  &  que  le  Démon  ne 
fiifcitoit  cette  nouvelle  tempête  que 
jour  arrêter  la  réforme  du  Diocèle 
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de  Milan,  réforme  cependant  fi  nécef- 
faire,(5c  fi  heureufemenc  commencée 
pour  le  falut  des  Ames.  Le  Vicaire 
de  J.  C.  en  fut  extrêmement  touché^ 
&  avec  la  générofité  d'un  grand 
Pape  zélé  pour  l'honneur  de  Dieu  ,   „<-",^"'  '^^ 

01    r  ^    •        ^H'    -n  -iir^ft  répandu. 

OC  de  les  premiers  Mmiitres ,  il  adrel- 
fa  au  Gouverneur  deux  Brefs  qui 
méritent  de  trouver  place  dans  l'Hif' 
toire  de  S.  Charles. 

Premier  Bref  du    Pape  Pie  V,  fl?i 
Gouverneur  de  Milan, 

35  Salut  &  Bénédiction  Apoftolî- 

y>  que L'affaire  arrivée  entre     *•  *o*» 

?5  notre  Fils  bien-amé  le  Cardinal 
■y»  Charles  Borromée  ,  &  les  Cha- 
»  noines  de  Ncre-Dame  de  la  Sca- 
y>  la  ,  dont  vous  nous  avez  écrit  forr 
»  au  long  le  premier  de  Septembre^ 
35  étoit  déjà  venue  à  notre  connoiC- 
y>  fance  ;  nous  en  fommes  vivemenr 
»  touchés,  &  pour  plufieurs  raifons  ; 
35  car  en  premier  lieu  ,  comment  ne 
»  pas  fentir  l'infulte  atroce  faite  à 
»  un  Cardinal  qui  eft  fi  étroitement 
3»  uni  à  notre  Perfonne  ,  &  à  notre 
»  Siège  ApoJdolique  ?  InfuUeeijcoie 


5  7^  Vie  de  S.  Charles  Borromee  J 
y)  faite  par  des  Ecclélîaftiques ,  plus 
33  obligés  de  refpedler  leur  Arche- 
as  véque,  qu'ils  auroient  dû  défendre 
33  au  contraire  aux  dépens  même  de 
33  leur  propre  vie ,  fi  d'autres  per- 
33  fonnesavoient  voulu  l'offenfer.  De 
33  plus ,  foufiVir  un  aufll  grand  dé- 
33  fordre  (  comme  il  a  été  fouffert  à 
»  Milan  )  n'efl-ce  pas  donner  lieu 
33  aux  Libertins  de  croître  en  auda- 
»  ce,  de  devenir  tous  les  jours  plus 
33  infolens,  6c  d'entreprendre  fur  les 
33  loix  les  plus  faintes  del'Eglife, 
33  ainfi  que  fur  fes  Minières ,  s'ils  re- 
33  connoiflenr  particulièrement  qu'ils 
33  font  foutenus  de  la  faveur  des  Prin- 
33  ces,  &  de  l'exemple  des  Eccléfiaf-» 
37  tiques  qui  demeurent  impunis  r 

33  Certes ,  on  n'a  pu  outrager  un 
33  grand  Cardinal  ,  un  Membre  fi 
33  honorable  de  l'Eglife  ,  qu'en  mê- 
y>  me  temps  on  ne  nous  ait  f^it  une 
3>  injure  très-fignalée  ,  au  grand  mé- 
33  pris  du  S.  Siège.  Si  les  Chanoines 
33  de  la  Scala  avoient  quelque  diffé- 
33  rend  avec  le  Cardinal  leur  Arche- 
33  véque  ,  pour  maintenir  ce  qu'ils 
33  croyoient  les  droits  de  leur  Égli- 
»  fe  y  ils  dévoient fe pourvoir  paries 
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»  voies  de  la  Juflice,  &  fe  fervir  des 
5>  moyens  îégitimcs  que  les  loix  leur 
»  permettent ,  &  non  pas  ufer  de 
y*  violence  ,  6c  en  venir  aux  mains. 
»  On  ne  les  empêchoit  point  de  pro- 
y>  tefter  de  nullité ,  &  d'en  appeller 
»  comme  d'abus  ,  quoiqu'en  effet 
»  ils  y  fulTent  très-mal  fondés ,  puit 
»  que  leur  Archevêque,  comme  on 
»  nous  l'a  die,  étoit  en  pofi'eflion  de 
y>  les  vifiter.  Mais  ayant  été  affez 
>3  malheureux  pour  fe  lailfer  fé- 
35  duire  au  malin  Efprit  ,  qui  ne 
yi  penfe  qu'à  mettre  la  divii-on  & 
53  le  trouble  parmi  les  Eccléfiafti- 
>3ques,  ils  fe  font  portés  à  des  excès 
33  capables  de  leur  faire  oublier  à  la 
33  fois  ,  &  le  refped  qu'ils  dévoient 
33  à  la  dignité  d'un  Cardinal,  6c  la 
33  modération  qui  convenoic  à  leur 
33  caractère.  C'eft  pourquoi  nous 
33  croyons  que  la  charge  à  laquelle 
33  Dieu  par  fa  miléricorde  nous  a  éle- 
33  vés,  nous  oblige  de  réprimer  leur 
33  infolence ,  6c  que  nous  ne  pouvons, 
33  fans  trahir  notre  confcience  ,  nous 
33  difpenfer  de  les  punir  comme  ils 
33  le  méritent.  Bien  loin  donc  que 
3>  nous  ayons  la  moindre  penfée  qu'oa 


5  -jG  Vit  de  S.  Charles  BorYomée  J 
:>:>  faite  par  des  Eccléfiaftiques ,  plus 
33  obligés  de  refpeder  leur  Arche- 
33  vcque,  qu'ils  auroient  dû  défendre 
33  au  contraire  aux  dépens  même  de' 
33  leur  propre  vie ,  fi  d'autres  per- 
33  fonnesavoient  voulu  l'offenfer.  De 
33  plus ,  foufirir  un  aufîî  grand  dé- 
33  fordre  (  comme  il  a  été  fouffert  à 
39  Milan  )  n'efl-ce  pas  donner  lieu 
33  aux  Libertins  de  croître  eji  auda- 
>3  ce,  de  devenir  tous  les  jours  plus 
33  infolens,  6c  d'entreprendre  fur  les 
33  loix  les  plus  faintes  de  l'Eglife  , 
33  ainfi  que  fur  Ces  Minières ,  s'ils  re- 
33  connoiiïent  particulièrement  qu'ils 
33  font  foutenus  de  la  faveur  des  Prin- 
33  ces,  &  de  l'exemple  des  Eccléfiaf- 
3?  tiques  qui  demeurent  impunis  ? 

33  Certes ,  on  n'a  pu  outrager  un 
33  grand  Cardinal  ,  un  Membre  fi 
33  honorable  de  l'Eglife  ,  qu'en  me- 
y>  me  temps  on  ne  nous  ait  fait  une 
33  injure  très-fignalée  ,  au  grand  mé- 
33  pris  du  S.  Siège.  Si  les  Chanoines 
33  de  la  Scala  avoient  quelque  diffé- 
35  rend  avec  le  Cardinal  leur  Arche- 
33  vêque  ,  pour  maintenir  ce  qu'ils 
33  croyoient  les  droits  de  leur  Egli- 
»  fe ,  ils  dévoient fe pourvoir  parle* 
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»  voies  de  la  Juflice ,  &  fe  feryir  des 
»  moyens  Icgitimes  que  les  loix  leur 
30  permettent ,  &  non  pas  ufer  de 
»  violence  ,  6c  en  venir  aux  mains. 
»  On  ne  les  empêchoit  point  de  pro- 
3>  tefter  de  nullité  ,  &  d'en  appeller 
>5  comme  d'abus   ,   quoiqu'en  effet 
»  ils  y  fulTenc  très-mal  fondés ,  puif- 
33  que  leur  Archevêque,  comme  on 
35  nous  l'a  dit ,  étoit  en  poflcflion  de 
3D  les  vifiter.  Mais  ayant  été   allez 
33  malheureux    pour    fe    lailfer  fé- 
33  duire  au  malin  Efprit  ,   qui   ne 
3ïpenfe    qu'à  mettre  la  divii-on  & 
35  le    trouble  parmi  les   Eccléfiafli- 
3>ques,  ils  fe  font  portés  à  des  excès 
33  capables  de  leur  faire  oublier  à  la 
3>  fois ,  &  le  refped  qu'ils  dévoient 
33  à  la  dignité  d'un  Cardinal ,   &  la 
33  modération  qui   convenoit  à  leur 
33  caradere.    Ceft    pourquoi    nous 
33  croyons  que  la  charge  à  laquelle 
33  Dieu  par  fa  miféricorde  nous  a  éle- 
33  vés,  nous  oblige  de  réprimer  leur 
33  infolence ,  &  que  nous  ne  pouvons, 
33  fans  trahir  notre  confcience  ,  nous 
33  difpenfer  de  les  punir  comme  ils 
33  le  méritent.  Bien  loin  donc  que 
3>  nous  ayons  la  moindre  penfée  qu'OR 


37 s  Fie  de  S.  Charles  BoTrom/e, 
»  leur  pardonne  une  faute  f\  énorme , 
73  nous  Tommes  perfuadés  au  contrai- 
yr>  Te  que  vous  ne  nous  refuferez  point 
x>  tout  le  fccours  dont  nous  pourrions 
«  avoir  bcfoin,  pour  les  punir  félon 
»  les  Loix  de  la  juflice  ». 

»  Four  les  dificrends  que  vous  avez 
M  avec  le  même  Cardinal ,  nous  nous 
»  propolbns  d'envoyer  dans  peu  de 
3>  temps  notre  Nonce  à  Milan  :  il 
5,  vous  inllruiraamplement  de  toutes 
»nos  intentions  iuF  cette  affaire,  & 
»  en  traitera  de  notre  part  avec  vous 
»  d'une  manière  qui  ne  fera  pas 
Ti  moins  avantageufe  pour  laProvin- 
>î  ce  ,  qu'utile  pour  la  confcrvation 
55  des  libertés  de  l'Eglife.  », 

»  Quant  à  ce  que  vous  nous  man- 
»  dez ,  que  le  Cardinal  Borromée  eft 
y>  un  lîom.me  opiniâtre  6c  emporté, 
x>  qui  ne  fe  conduit  que  par  caprice , 
»  quoique  nous  ne  vous  croyons  pas 
35  capable  d'impofture  ,  ni  de  calom- 
»  nie  ,  néanmoins  nous  rclfouvenanc 
»  de  la  prudence  &  de  la  fagellé 
35  avec  laquelle  ils'efl:  toujours  com- 
35  porté  durant  tout  le  Pontificat  de 
»  fon  oncle  Pie  IV.  notre  Prédécef- 
»  feur  ,  lorfqu'il  gouvernoit  toutes 
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y)  les  affaires  de  l'Eglife  ,  il  nous  ell 
a»  impoffible  d'avoir  de  lui  les  mêmes 
•Xi  fcntimcns  que  vous  en  rtvcz.  Jl  en 
y>  a  toujours  paru  très-éloignc  ,   6c 
»  jamais    perfonne    n'en   a  eu    le 
»  moindre  foupçon  :  s'il  avoir  été 
■x>  tel  que  vous  le  dépeignez  ,  il  au- 
y>  roit  écé  trop  difficile  que  dans  une 
3»  fi  grande  multitude  d'affaires  qu'il 
»  a  menées  &  maniées  pendant  plu- 
3î  fieurs  années,  il  n'en  eût  fait  pa- 
»roître  quelque  choie.  En  vérité,  il 
■Xi  ert  honteux  &  bien  humiliant  pour 
>j  nous ,  de  voir  que  le  Seigneur  dans 
■»  ces  derniers  ficelés  ,  ayant  donné 
3>  à  la    Ville  de   Milan  un  Parteur 
>  félon  fon  coeur,  un  Archevêque  fi 
»  faint  &  fi  infatigable  ,  continuclle- 
»  ment  occupé  à  faire  la  guerre  aux 
3>  vices  pour  fauver  les  Ames ,  ceux 
»  qui  devroient  l'en  eflimer  davan- 
»  lage  ,    l'aimer    &   le    protéger  , 
n  foient  cependant   les  feuls  ou  les 
•»  premiers   à   s'oppofer  à   tous  fes 
«  bons  deffeins ,  &  à  lui  impofer  des 
«crimes  dont  il  efl  auffi  innocent, 
»  qu'il  eft  éloigné   de   l'apparence 
»  même  de  femblables  défauts.  Tant 
«  il  etl  vrai  ce  que  la  Vérité  éter- 


^8o  Vie  de  S.Charles  Borromée; 
33  nelle  a  prononcé  par  la  bouche  dg 
"js  T/w.  3. 55  fon  Apôtre  :  Que  tous  ceux  qui 
V,  12,  ^j  veulent  vivre  avec  piété  en  Jefus- 
33  Chrift,  feront  perfécutés.  Mais  le 
33  fruit  de  ces  perlécutions  fera  doux 
33  pour  eux,  6c  la  fin  glorieule ,  s'ils 
33  fouffrent  tout  avec  ïbumifîlon  ,  & 
33  avec  joie  même  ,  pour  fon  faine 
»  Nom.  Donné  à  Rome  le  dixième 
33  Seprembre ,  la  quatrième  année  de 
33  notre  Pontificat  i  56^, 

Ces  Lettres  Apofloliques  ne  B- 
rent  pas  l'effet  defiré  Tur  l'efprit  du 
Gouverneur,  qui  en  écrivit  lui-mê- 
me de  nouvelles,  encore  plus  for- 
tes, &  toujours  à  la  charge  du  faint 
Cardinal.  Cela  paroît  par  un  deuxiè- 
me Bref  du  même  Pape,  dont  voici 
la  traduétion. 

Second  Bref  de  Pie  V.  au  Gouverneur 
de  Milan. 

33  Pour  répondre  aux  deux  Lettres 
?3  que  vous  nous  avez  écrites  du  28 
33  de  Septembre,  nous  vous  dirons 
33  d'abord  que,  fuivant  le  confeil  de 
33  l'Apôtre  qui  nous  exhorte  d'éviter 
33  toutes  fortes   de  difputes  ,  &  ne 
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»  pouvant  oublier  d'ailleurs  le  rang 
Si  que  nous  tenons  dans  l'Eglife, nous 
»  ne  voulons  faire  attention  qu'aux 
»  chofes  néceiïaires  que  vous  nous 
»  avez  mandées,  étant  plus  à  propos 
»  de  pafler  fous  filence  le  refîe  du 
>3  contenu  de  vos  Lettres ,  que  de  le 
»  prefTer  trop  exaâ;ement.  L'amour 
»  fincere  que  nous  avons  pour  vo- 
»  tre  perfonne ,  fait  que  nous  ne  vou- 
»  Ions  vous  rien  écrire  qui  ne  foie 
55  pour  le  faluc  de  votre  ame,  aulfi- 
»  bien  que  pour  la  défenfe  de  la  Vé- 
«  rite  &  de  la  Juftice ,  afin  que  vous 
w  le  receviez  dans  le  même  efpric 
•v»  que  nous  vous  l'écrivons ,  &  qu'il 
:>•>  n'y  ait  rien  qui  foit  capable  de 
s»>  vous  ofFenfer.  Nous  prions  donc 
»  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  qu'il 
>3  vous  falfe  connoître  avec  combien 
yy  de  charité  ,  &  de  tendrelTc ,  nous 
»j  vou^faifons  cette  réponfe  n. 

33  Et  premièrement,  pour  ce  que 
53  vous  nous  marquez  de  la  manière 
»  d'agir  &  des  delîeins  du  Cardinal 
»  Borromée,  nous  vous  affuronsdans 
■>3  la  vérité ,  que  fi  nous  le  connoif- 
33  fions  moins  parfaitement,  fi  nous 
y>  étions  moins  pleinement  inflruit? 


^82  Fie  de  S,  Charles  Borromee^ 
j>  de  fa  vie  ,  de  fes  mœurs  &  de  tou- 
i>  tes  fes  bonnes  intentions ,  que  nous 
n  le  fommes ,  votre  Lettre  auroit  pu 
îj  nous  en  faire  douter  :  mais  com- 
n  me  nous  fçavons  trcs-affurément 
3î  que  toutes  les  penfées  de  ce  Car- 
»  dinal  ,  aufii-bien  que  celles  de 
5î  fes  Ofiîciers ,  &  de  ceux  dont  il  Ce 
»  fert  pour  la  conduite  de  fon  Dio- 
i5  cèfe  ,  ne  tendent  qu'au  (alut  des 
>3  Ames  que  Dieu  lui  a  confiées  , 
>3  nous  fommes  contraints  de  vous 
n  dire  ,  que  nous  ne  doutons  poinc 
53  que  toute  cette  tempête  ne  lui  ait 
»  été  fufcitée  par  les  artifices  du  ma- 
3>  lin  Efprit,  qui  ne  travaille  conti- 
»  nuellement  qu'à  rompre  l'union  & 
j>  la  concorde  parmi  les  Fideles,pout 
53  y  mettre  la  divifion ,  &  empêcher 
jiainfi  ou  empoifonner  leurs  bonnes 
>»  œuvres.  Ayant  donc  remarqué 
D  dès  le  commencement  combien 
ji  d'œuvres  faintes  fe  feroient  prati- 
»  quées ,  fi  vous  aviez  été  d'intelli- 
ij  gence  avec  le  Cardinal  Archevê- 
53  que  ,  cet  Efprit  reprouvé  a  ufé  de 
55  toute  fa  malice  pour  mettre  le 
55  trouble  &  la  divifion  entre  vous 
53  deux  ;  c'eil  fa  coutume  d'attaquei 
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>»  avec  plus  de  fureur  les  véritables 
»  Serviteurs  de  Dieu,  lorlqu'il  voie 
»  qu'ils  s'appliquent  avec  zcle  au  la- 
>5  lut  des  Ames,  &  à  leur  propre 
»  perfedion.  C'ell  ainfi  qu'il  anima 
>?  autrefois  l'envie  des  Juifs  contre 
»  notre  Divin  Sauveur  :  c'cfl  aind 
»  qu'il  excita  depuis  le  faux  zèle,  ou 
»  la  politique,  de  bien  des  Gouvcr- 
«  neurs  de  Villes  «Se  de  Provinces, 
>j  pour  faire  répandre  le  fang  de 
w  nos  généreux  Martyrs.  Mais  com- 
»  me  il  a  plu  à  Dieu  de  renvcrfcr 
3î  enfin  tous  les  delfeins  de  Satan  ^ 
33  &  de  faire  fervir  fes  eflorts  mc- 
X»  mes  à  affoiblir  ou  à  détruire  Ion 
>î  empire,  vous  devez  auHî  prendre 
jj  garde  que  cet  ennemi  du  genre 
90  humain  ne  fe  ferve  de  ceux  qui  ap- 
>î  prochcnt  de  vous, pour  vous  lédui- 
»  re  ;  &  que  ce  que  vous  croyez  faire 
n  aujourd'hui  avec  juflice  pour  la 
>ï  défenfe  de  la  Jurifdidion  Royale  » 
»  ne  tourne  peut-être  à  fa  ruine  paj 
3»  un  fecret  jugement  de  Dieu  a». 

3î  Pour  ce  que  vous  nous  deman- 
»dez  avec  tant  d'inllance,  de  ren- 
»  voyer  à  d'autres  Juges  la  connoi(^ 
9»  fance  de  l'aifaire  des  Chanoines  de 


*^4  ^^^  ^^  ^-  C/î^r/ej  Eorromée , 
3»  Id  Scala  f  nous  Tommes  fùchcs  que 
»  cette  atVairc  ioic  de  telle  naturc,quc 
3>  nous  ne  puilHons  point  vous  accor- 
>ï  dcr  votre  demande,  fans  violer  un 
»  des  plus  anciens  uiages  du  Siège 
«  Apollolique.  Le  Saint  Siège  a  tou- 
»  jours  coutume  deconnoitre  des  af- 
sjfaires  les  plus  importantes,  6c  il 
»  ne  peut  y  en  avoir  de  plus  grande 
»  importance,  que  celles  où  il  s'agit 
39  d'une  infulte  publique  ,  faite  à  un 
»  Cardinal  de  la  fainte  Eglife  Ro- 
3}  mainc,  qui  efl  d'un  Ordre,  comme 
>î  tout  le  monde  fçait,  le  plus  lié  & 
»  &  le  plus  uni  à  notre  perfonnc ,  6c 
i>  au  Saint  Siège  Apoitolique. 

>5  L'Ambaliadeur  de  Sa  Majellé 
»  Catholique  ,  rendant  auprès  de 
•>i  nous,  nous  a  préfente  ,  il  efl  vrai , 
»des  Lettres  Apolloliques  parlef- 
7>  quelles  il  prétend  qu'il  a  été  or- 
»  donné  par  Léon  X  ,  l'un  de  nos 
te  PrédécelTeurs ,  que  les  Caufes  de 
„  la  Province  de  Milan  ne  feroient 
»  traitées  que  par  des  Juges  choifis 
>,  du  Pays.  Quand  cela  feroit,  comme 
»  il  le  prétend  ,  vous  n'en  feriez  pas 
35  plus  avancé ,  puifqu'il  dépend  tou- 
»  iouTS  de  Nous  de  modérer ,  félon 

la 
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»  la  diverfné  des  temps  &  des  aflai- 
»  res,  les  Privilèges  accordés  par  les 
»>  Pontifes  nos  Prcdccelïeurs  :  nous 
w  ne  ferions  donc  rien  de  nouveau , 
>»  ni  d'injude  ,  fi  nous  dérogions  à  de 
>î  tels  Privilèges  ;  la  nature  de  l'af- 
>î  taire  dont  il  s'agit  aujourd'hui  ,  le 
»  requérant  ainfi  :  mais  il  n'cfl  pas 
5>  nécellaire  que  nous  en  ulions  de 
»  la  forte,  puifque  dans  les  mêmes 
3>  Lettres  Apolloliques  ,  que  M. 
»  l'Ambafladeur  nous  a  prcfcnrées, 
5>  toutes  les  caufes  des  Cardinaux  , 
5>  telle  que  celle-ci ,  y  font  expreflé- 
y»  ment  exceptées ,  ainfi  que  tou- 
»  tes  celles  des  Bénéfices. 

y>  Vous  menacez  encore  dans  vos 
5î  Lettres  de  chalfer  le  Cardinal  vo- 
5>  tre  Archevêque  ,  non-feulement 
y>  de  la  Ville,  mais  encore  de  toute 
»  la  Province  de  Milan,  pour  con- 
5»  ferver  ,  dites-vous  ,  la  Jurifdiclion 
M  du  Koi.  Nous  vous  prions  de  con- 
•n  fidérer  que  quoique  nous  puifFions 
3>  vous  répondre  fur  ce  point  avec 
y>  autant  de  vigueur,  que  de  judice 
>ï  &  d'équité ,  cependant  l'affhdion 
55  paternelle  que  nous  avons  pour 
»  vous ,   nous  oblige  de  fupprimet 

Tome  L  K 


^^6  Vie  de  S.  Charles  Borromée  ', 
>5  rout  ce  que  nous  pourrions  vous 
»  dire  fur  ce  fujct,  pour  vous  avér- 
ai lir  kulcmcnt  de  prendre  garde  à 
a>  ce  que  vous  ferez  ,  pour  ne  pas 
?>  vous  engager  témcrairemenc  dans 
35  une  afliiire  d'où  il  vous  Icroit  im- 
33  pofllble,  ou  au  moins  trcs-dillîci- 
»  le,  de  vous  retirer.  Vous  vous  fcr- 
55  vtzd'un  prétexte  fpécieux,  &  d'un 
35  nom  ijui  frappe  d'abord  l'efprit  ; 
»  mais  encore  une  fois ,  prenez  gar- 
D-)  de  que  ce  que  vous  prétendez  faire 
3>  pour  défendre  l:i  Jurifdidion  du 
33  hoi ,  qui  n'ell  point  attaquée,  ne 
3>  foit  la  caufc  de  votre  perte  ,  com- 
33  me  il  ell  déjà  arrive  à  plufieurs. 
33  II  y  a  très-peu  d'années  qu'un  au- 
3J  treGouverncurde  IMilan,  dans  un 
35  femblable  difiérend  avec  fon  Ar- 
33  chevcque  ,  fut  frappé  des  cenlures 
35  Eccléfialliques  qu'il  avoir  méri- 
>3  tées  ;  &  quelque  temps  après  é- 
35  tant  envoyé  Ambaffadeurà  Borne 
»  auprès  de  Paul  111.  notre  Prédé- 
35  celfeur  d'heureufe  mémoire,  com- 
35  me  i\  étoit  déjà  en  chemin,  il  le- 
33  çuc  défenfe  de  ce  Pape  de  pafler 
>3  outre.  L'AmbafTadeur  fit  fa  paix 
3î  par  le  moyen  d'un  Cardinal ,  qui 
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*>  lui  obtint, avec  rahlolutiondesCen- 
y>  lurcs,  la  pcrmilîion  d'aller  à  Rome 
«  pour  s'acqui-ter  de  fon  Amballadc; 
>»  mais  il  mourut  avant  que  d'avoi/ 
\y  appris  la  nouvelle  de  Ton  alMoiu- 
»  tien  ,  ôc  de  fa  réconciliation  avec 
M  le  Saine  Père  :  Dieu  ayant  voulu 
m  que  cet  accident  arrivât  de  nos 
n  jours  pour  fcrvir  d'exemple  à  ceu» 
»  qoi  manquent  de  refpcd  pour  les 
y>  premiers  xMiniflrcsde  i'Epoule  de 
jefus-Chrill  ♦  ». 

»  Nous  Tçavons,  il  ejl  vrai ,  qu'il 
••  feroit   très  -  glorieux  au  Cardinal 

Borromcc  d'être  exilé  pour  la  de- 
7»  fenfe  des  droits  5c  de  la  liberté  de 
»  fon  Eglife  ,  &  nous  ne  doutons 
0»  point  qu'il  ne  s'ertimât  très  heureux 
«>  de  donner  fa  vie  même  pour  ce  fu- 
»  jet  :  mais  il  y  va  de  votre  intérêt 
>»  de  prendre  garde  ,  qu'en  lui  pro- 
5>  curant  une  gloire  immortelle  dc- 
m  vant  Dieu  «Se  devant  les  hommes  ; 


(1)  Le  Pape  Paul  III.  ne  mourut  qu'en 
1549  ;  Pie  V.  vir.gc  ans  aprts  pouvoir  donc 
regarder  coname  un  événement  de  fon  temps, 
ce  qu'il  avoit  vu  arriver  fous  le  Ponrificat  de 
V  Pape, 
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>3  cela  ne  tourne  à  vocrc  confufion 
M  dans  tout  le  Monde  Chrétien,  & 
î3  ne  demeure  écrit  dans  les  Annales 
as  de  votre  Ville,  pour  une  perpé- 
35  tucllc  ignominie  de  votre  nom. 
33  Nous  avons  jugé  à  propos  de  vous 
»  écrire  tout  ceci ,  tant  par  Teftime 
35  que  nous  faifons  de  votre  perfon- 
35  ne  ,  que  pour  nous  acquitter  de  la 
DO  charge  Paftorale  que  Dieu  par 
13  fa  milcricorde  nous  a  impofée ,  &c, 
33  Donné  à  Rome  le  8  Odobre,  la 
»  quatrième  îinnée  de  notre  Pontifi- 
33  cat ,  1 569  M. 

La  manière  dont  le  Gouverneur  de 
Milan  s'y  prenoit  pour  indifpoferle 
Pape  même  contre  un  Cardinal  (1 
connu  &  fi  cher  à  Sa  Sainteté,  nous 
fait  comprendre  ce  qu'il  pouvoit  é- 
crire  à  la  Cour  de  Madrid   pour  y 
rendre  odieux  le  caractère  de  ce  S. 
Prélat,  &  Tes  intentions  fufpedles. 
fag.  199.  Saint  Charles  apprit  en  effet ,  que 
ce  Gouverneur  ,  &  ceux  qui  conti- 
nuoient  à  l'aigrir,  fe  fervant  du  pré- 
texte de  toutes  ces  brouilleries  dont 
ils  étoient  eux-mêmes  les  Auteurs  , 
écrivoient  au  Confeil  du  Roi  Catho- 
lic^ne ,  que  Borromée  étoit  un  boaa- 
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me  d'une  ambition  cachée ,  d'un  ca« 
radere  dur  ,  impérieux  ,  6c  qui  fou$ 
de  beaux  dehors  de  piété  &  de  ré- 
forme couvroit  de  fort  mau\  ais  def- 
feins  contre  le  fcrvice  de  Sa  Majeflé. 
On  ne  craignoit  point  d'avancer  que 
fi  cet  Archevêque  n'étoit  chafTc  de 
l'Etat  de  Milan,  la  Province  ne  fe- 
roit  jamais  en  repos ,  ni  l'autorité  du 
Roi  bien  alTurée. 

C'efl  ainfi  que  le  Démon  fc  fervoic 
des  paiïions  des  hommes,  pour  rcn- 
verfer  celui  que  la  main  de  Dieu  n'a- 
voit  élevé  fur  un  grand  Siège,  que 
pour  rappeller  à  l'efprit  du  Chrillia- 
niime  une  multitude  de  Peuples  qui 
n'avoient  prelque  plus  que  le  nomk 
de  Chrétien.  Mais  (elon  la  prédic- 
tion de  Pie  V  ,  tous  les  efforts  des 
ennemis  de  notre  Saint  tournèrent  à 
leur  confuHon.  Ils  chargcoienc  trop 
le  portrait,  pour  qu'il  pût  paroître 
reffcmblant  ;  &  le  Roi  Philippe  IL 
connoilToit  trop  les  vertus ,  &  les  vé- 
ritab'es  qualités  d'efprit  &  de  cœur 
du  Cardinal  Borromée,  pour  le  ju- 
ger fur  les  vagues  accufations  de 
quelques  hommes  charnels,  dont  la 
probité  &   la   religion   lui  étoienc 

R  iij 


390  y^^  de  S.  Charles  Borromée^ 
moirs  connues.  Pour  n'être  point 
furpris  fur  ce  fujet ,  le  fage  Monar- 
que voulut  fe  donner  le  temps  de  tout 
approfondir  ,  de  s'inflruire  exadle- 
ment  de  tout ,  &  de  confulter  parti- 
culièrement le  Souverain  Pontife, 
dont  il  ne  pouvoit  ignorer  ni  la  haute 
piété,  ni  les  lumières.  Avec  ces  pré- 
cautions ,  Sa  Majefté  fe  mit  au  fait 
de  tout ,  &  prononça  avec  connoj^ 
fancG  de  caufe. 


-ir 


^ 
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CHAPITRE    VI. 

Le  Roi  d'Efpagne  ordonne  au  GoU" 
yerneiir  de  Milan  de  révoquer  un 
Edit  hasardé  f  &  au  Chapiirc  de  la 
Scala  d'obéir  à  leur  Archevêque  : 
Les  Chanoines  humiliés  (jr  Jjumis  , 
font  enfin  abfous. 

UNe  des  principales  fources  de 
tanc  de  troubles  qu'on  voyoit 
arriver  a  Milan  ,  &  de  la  pluparc des, -j^Sc  1570. 
tracafîcries ,  qu'on  ne  le  lalloic  pas 
de  faire  à  laine  Charles  ,  écoic  un 
Edic  que  les  ennemis  de  la  paix  a- 
voicnt  infpiré  au  Gouverneur  ,  & 
que  celui-ci  avoic  fait  publier  fans 
en  pénétrer  lui-même  les  conféqucn- 
fes.  C'écoit  une  Ordonnance  par  la- 
quelle défenfes  éioient  faites  à  tou- ^^P^'^M'"^'* 
tes  fortes  de  perlonnes  ,  de  rien  en- 
treprendre fur  la  Jurifdidion  Royale, 
fous  les  peines  portées  contre  les  Re- 
belles à  l'Etat. 

Rien  en  appar:ncede  plus  iufte, 
ni  de  plus  fimple  qu'un  telle  Ordon- 
nance, ni  rien  en  effet  de  plus  pré-    J-b.  Jufl". 
judiciable  à  la  liberté  de  l'Eglife;  '  '"  ''  ^^  * 

R:7 


39^  J^^^^  ^^  ^'  Charles  Eorromée ," 
rien  de  plus  propre  aux  mauvais  def- 
feins  de  ceux  qui  n'avoienc  fabriqué 
l'Edic ,  que  pour  s'en  fervir  à  faire 
naître  cous  les  jours  de  nouvelles  que- 
relles ,  à  lier  les  mains  à  l'Archevê- 
que &  à  fes  Officiers,  ou  à  vexer 
ceux  qui  étoient  chargés  de  faire  exé- 
cuter les  Loix  &  les  Kéglemens  Ec- 
cléliafliqucs.  Sans  rien  fpécilier ,  ni 
dcrcrmii'.er  en  particulier,  cet  Edit 
fingulicr  dcfcndoic,  lous  les  plus  grié- 
ves  peines ,  tout  ce  qu'il  plailoic  à 
certaines  gens  de  regarder  comme 
contraire  à  la  Jurifdid:ion  Royale. 
Les  termes  ambigus ,  ou  trop  géné- 
raux de  l'Ordonnance  ,  tenoienc  en 
fufpens  les  Notaires,  les  Procureurs, 
les  Avocats ,  qui  ne  pouvoient  dif- 
tinguer  quelles  Caufes  le  Gouver- 
neur prctendoit  appartenir  au  Tri- 
bunal Laïque,  <Sc  qu'elles  il  recon- 
noiiïoit  être  du  Tribunal  de  l'Ar- 
chevêque ;  &  ne  voulant  pas  s'embar- 
Suites  f.i-  ^^(Pgj-  mal- à-propos,  ni  fe  commettre 

Iheu les,  mais  i     ^     r»    -rr- 

prévues,  de  avec  ces  deux  ruillances,  ils  refu- 
feo^rdonn""'- ^^'^"'^  toutcs  les  affaires  qu'on  leur 
ce.  préfentoir  pour  plaider  devant  le  Ju- 

ge Eccléfiaftique. 

De  là  la  licence,  le  fcandale  ,  le 
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mépris  des  Cenfares  Eccléfiadiques, 
6c  l'impunité  des  plus  coupaHles  :  le 
Alagiflrat  n'avoic  garde  de  punir  l'in- 
fradion  des  Loix  de  l'Eglife  ;  &  l'A  r- 
chevêque  ne  pouvoit  faire  fon  devcir 
pour  châtier,  ou  réprimer  les  fcan- 
daleux  ,  fans  être  pourfuivi,  ou  ac- 
cufé  d'entreprendre  fur  la  Jurifditî^ion 
Koyale.  Nous  avons  vu  à  quels  ex- 
cès cette  nouvelle  Jurilprudcnce  a- 
voit  conduit  les  Chanoines  de  la 
Scala  ,  &  le  prétendu  Confervatcur 
de  leurs  droits.  Cependant  le  Gou- 
verneur, moins  clairvoyant,  &  peut- 
être  moins  mal  intentionné  ,  que 
quelques-uns  de  fcs  ConfeiUcrs,  s'ap- 
plaudiQoit  de  (on  Edit.  Il  avoit  HiC- 
prifé  les  fages  Remontrances  de  no- 
tre Cardinal ,  qui  lui  en  faifoit  fcn- 
tir  tous  les  abus  ;  &  il  n  ecôuroit  pas 
davantage  les  avertilTcmensdu  Pape 
fur  cet  article.  11  croyoit  pouvoir 
s'en  faire  un  mérite  dans  la  Cour  de 
Caflille  ,  comme  d'un  monument 
qui  lignaloic  l'ardeur  de  fon  zèle' 
pour  les  intérêts  du  Souverain. 

11  parut  par  l'événement  que  la 
Caufe  de  faine  Charles  étoic  c-elle  de 
Dieinnêmc.  La  Divine  Providence-' 


394  l^ic  de  S.  Charles  Eorromée, 
avoit  voulu  que  la  Cour  de  Madrid 
eût  alors  pour  Nonce  Apoftolique  , 
Jean-Bapil!ic  Caftagne  ,  Archevê- 
que de  Rolfane ,  que  fon  mérite  fit 
dc'puis  élever  fur  la  Chaire  de  Saint 
Pierre,  Tous  le  nom  d'Urbain  VII. 
Cec  illuflrc  Perfonnage,  ami  intime 
de  l'Arclicvcquc  de  Milan,  &  par- 
faitement inllruii  de  tour  ce  qui  s'é- 
toit  pallé  dans  cette  Ville,  n'eut  au- 
cune peine  à  juflifier  les  aidions  & 
les  intentions  du  Saine ,  à  dévoiler 
tous  les  artiHces  de  fes  ennemis,  & 
empêcher  ainlî  que  leurs  noires  ca- 
calomnics  ne  fiflent  impreiTion  fur 
l'erprii:  du  Roi,  ou  Je  Ion  Confeil. 
L  N    ce  à  ^"^'"^  ^"  particulier,  que  l'E- 

Madria  en  dit  nouvellement  publié  par  la  feule 
devoHe  tout  autorité  du  Gouverneur  de  Milan  , 
ne  pouvoir  faire  aucun  bien ,  &  qu'il 
produifcit  ou  autorifoic  de  grands 
maux  ;  rd'injuricux  à  TEglife,  à  fes 
Loix,  à  fa  liberté,  il  étoit  préjudi- 
ciable à  la  difcipline  &  au  falut  des 
Ames  ,  du  moins  par  l'abus  qu'on 
en  faifoic ,  <5c  qui  étoit  le  feul  mo- 
tif qui  l'iivoit  fait  porter. 

Le  Nonce  prit  de-là  occafion  de 
faiie  un  iidele  récit  de  tout  ce  qui 
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croit  arrivé  dans  la  Vinte  de  l'Eglilc 
Collciiiale  de  la  Scala  :    il  montra 
que  la  Jurifdiclion  de  l'Archevêque 
fur   cette   Eglife  &  fur  ce  Chapi- 
tre n'étoit  en  aucune  manière  con- 
traire à  celle  du  Roi  ,   ni  aux  in- 
téfL-ts  de  l'Etat  ,  puifqu'il  ne  s'agif- 
loit  que  de  reformer  des  moeurs  dé- 
réglées ,  &  de  faire  celler  des  fcanda- 
les  fréquens.  11  ajouta  ,  que  lorfque 
par  les  foins  des  Evéqucs ,  les  Peu- 
ples &  les  Miniftres  de  l'Autel  vi-  p  ,y,.  ,^8. 
voient  dans  la  crainte  de  Dieu,  les 
Etats  en  ttoient  beaucoup  plus  fer- 
mes ,    moins   fujets   aux  faftions  , 
aux  troubles  &  aux  féditions.  Tout 
ce  difcours  fut  puiiïammcnc  appuyé 
par  celui  de  Vincent  JuRiniani,  alors 
Général  de  l'Ordre  des  FF.     Prê- 
cheurs ,  &  envoyé  en  Elpagne  par 
le  Pape  Pie  V. 

Le  Roi  Catholique  ayant  écouté     Et  rfi^îté 

I  '  t>  o     1'  o  du    Roi    Ca- 

avec  bonté  l  un  oc  1  autre  ,  oc  ayant  ,hoiiouc  en 
en  main  les  Lettres  du  Gouverneur  ordonne  la 
fitexammer  loigneulement  cette  af- 
faire :  après  quoi  il  ordonna  au  Gou- 
verneur de  Milan  de  révoquer  fon 
Edit;  de  procéder  par  les  voies  de 
la  Jaftice  contre  les   Chanoines  de 

Rv) 


39^  ^'^  ^^  ^'  Charles  Borr ornée i 
la  Scaia  ;  de  cluticr  riav^nr^^ufcment 
les  plus  coupiiblcs  ,  &  de  les  obli- 
ger tous  de  faire  fatisfadion  à  leur 
Arclievcqjc  pour  rinfii  te  qu'ils 
lui  avoicnt  faite.  Sa  Majcllé  déclara 
en  même  temps  ,  que  bien  loin  de 
prétendre  que  ces  McfTieurs  fuflenc 
exempts  de  la  jurifdiétion  6<  de  la 
vifite  de  l'Archevêque  ,  quand  ils 
l'auroient  été  par  un  privilège  bien 
établi ,  elle  prieroit  le  Cardinal  Bor- 
romée  de  veiller  fur  eux ,  d'en  pren- 
dre foin  ,  de  les  vifiter  fouvent ,  & 
de  leur  prefcrire  tout  ce  qu'il  juge- 
roit  ncceflaire  pour  l'honneur  de 
Dieu  ,  pour  le  bon  exemple  &  l'é- 
dification eu  Public. 

Des  ordres  fi  précis  déconcertè- 
rent bien  les  Ennemis  de  faint  Char- 
les; plufieurs  fe  montrèrent  d'abord 
plus  Joriles  aux  avertifîemens  du 
Pape  6s:  de  leur  Archevêque  ;  mais 
le  retour  de  tous  ne  fut  point  éga- 
lement prompt.  Ceux  qui  crai- 
gnoient  ,  ou  haïfToienr  encore  plus 
la  réforme  que  le  Réformateur  , 
cberchoicnr  toujours  à  expliquer  à 
leur  façon  les  volontés  des  deux  Sou»- 
yeiuins ,  &  à  les  éluder,. 


19. 
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Le  Gouverneur    pour  cecte  fois 

,         1     r  •    '         Sage  con- 

penla  &  agic  avec  plus  de  lincericc.  duitcduGou. 
Sans  écouter  davantage  ces  prcren-  vcmcur. 
dus  zélés  dont  les  mauvais  conleils 
l'avoient  jette  dans  les  plus  grands 
embarras ,  il  ne  travailla  qu'à  s'en 
retirer  au  plutôt  ;  &  ce  ne  fut  qu'a« 
près  avoir  révoque  fon  Edit ,  qu'il 
ofa  prier  le  Cardinal  Borromée  de 
le  réconcilier  avec  l'Eglife  &  avec 
le  Pape.  Siint  Charles  s'iatérclTa  pour 
lui,  &  Sa  Sainteté  répondit,   que 
quoique  l'Edit  eût  été  révoqué,  les 
mauvais  effets  qu'il  avoit  produits  , 
n'étoient  pas  encore  réparés.  En  effet, 
les  Ofliciers  du  Tribunal  Ecclélîaf- 
tique ,  que  le   Magillrat  avoit  fait 
exiler,  ou  emprifonncr ,  en  vertu  de 
cette  fiiiiiulicre  Ordonnance,  demeu- 
roient  toujours  dans  leur  exil  ,  ou 
dans    leurs  prifons.   Comme  c'ctoit 
moins  un  défaut  de  bonne  volonté, 
qu'une  pure   inattention  de  la  parc 
du  Gouverneur  ,    il    don"a   fur  le 
champ  fes   ordres   pour  faire  élar- 
gir les  uns,  rappeller  les  ^u  res,  5c  les 
rérablir  tous  dans  le  libre  exercice 
de  leurs  fonâ:iôns.   Le  Gou  erneiir 
fk  q^uelqiu;  cliofe  de  plus ^  car  il  écrir 


39^  Vie  de  S.  Charles  Borromée, 
vil  de  r.t  propre  main  au  Préfident  du 
Sénat  ,  lui  ordonnant  qu'il  eût  à  aU 
fcmblcr  incellammcnt  tous  les  Olfi- 
cicrs  de  la  Jufticc  Archicpircopale , 
pour  leur  déclarer  de  fa  part  ,  qu'ils 
pouvoient  exercer  leurs  Charges  en 
toute  fureté,  &  en  faire  les  fondions 
comme  ils  faifoient  avant  la  publica- 
tion delon  Edit. Le  Préfident  écoit  en- 
core chargé  d'avertir  de  la  même  cho- 
fe  toutes  les  autres  JullicesEcclériafli- 
ques  de  la  Province  de  Milan  ,  avec 
ordre  aux  Magiflratsdes  Villes  d'em- 
pêcher qu'on  ne  les  troublât.  Tout 
cela  fut  exécuté,  6:  par  ce  moyen  S. 
Charles  eut  la  fatisfadion  de  procu- 
rer à  tous  fcs  Suffragans  la  liberté 
&  le  repos  qu'il  fe  procuroità  lui- 
même. 
Obftination  Plufieufs  de  ceux  qui  refufant  de 
éL  quelques  fui  vjç  i'-jxerr.ple  du  lase  Gouver- 
neur  ,  s'obltinerent  a  mepnler  Les 
Cenfures,  furent  enlevés  par  des  ac- 
cidens  terribles  ;  «.'eft  l'Auteur  Con- 
temporain qui  l'aflure, .?;  qui  en  rap- 
porte quelques  exemples  :  »  La  puif- 
35  fante  main  de  Dieu  ^  ajoute  t- il , 
yi  ne  s'arrêta  pas  à  c«^s  feuls  miléra- 
»  bies  ;  fa  iuflice  s'étendit  encoie  fur 


?ag.  ;:i 
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r>  pluficurs  de  leurs  Complices  , 
»  qui  tombèrent  en  divcrfes  fortes 
5>  de  malhfurs ,  &  dont  la  punition 
3>  même  palla  julcju'à  leurs  defcen- 
M  dans ,  jiiiii  qu'jl  a  été  facile  de  le 
>i  remarquer  «. 

Les  Chanoines  de  11  Scala  n'a- 
voicnt  pas  été  les  premiers  à  rentrer 
dans  le  devoir  :  les  plus  Icditicux  , 
fermes  dan^  leur  première  opiniâ- 
treté ,  s'c'.i'ient  moqués  de  l'excom- 
munication puMic*  contr'cux  ;  & 
pour  braver  le  Cardinal ,  ils  avoienc 
atl'cflé  de  célc  brcr  l'Oifite  divin  avec 
encore  plus  de  lolcnnité  dans  leur 
Eglife  interdite.  Mais  quand  ils  eu- 
rent appris  la  mori:  honrcufe  du  Ca- 
labrois  leur  Chef,  l'ordre  exprès  du 
Roi  d'Efpagne  &  celui  de  Pie  V, 
qui  enioignoient  l'un  &  l'autre  au 
Gouverneur  de  procédei  contre  ces 
Rebelles  dan«  toute  la  rigueur  de  la 
Juftice ,  ils  commencèrent  enfin  à 
reconnoître  leur  faute  ,  &à  s'humi- 
lier. 

Le  Prévôt  du  Chapitre  de  la  Sca(a     te  Pr^vôr 

I      _i         I  '    '  (Tu    Chapitre 

avoit  r^iru  toujours  le  plu>  rnoderc  ,^}.^^,^,,iç  iç 
pendant  les  jo'.irs  de  Vandale  ;  auffi  pic^cr. 
fut- il  le  premier  à  U  ioumectre  6;  ^ 


F. sis; 


400  F"ie  de  S.  Charles  Borromte , 
recourir  à  la  clémence  de  l'Archevê- 
que ,  ponr  être  abfous  de  Ton  excom- 
munication. Saint  Charles  lui  pro- 
mit d'abord  avec  boncc  l'abfolution 
qu'il  demandoit  avec  larmes  ,  &  la 
lui  donna  depuis  devant  la  porte  de 
l'Eglifc  de  laint  Fidèle  ,  après  lui 
avoir  fait  promettre  publiquement 
d'obéir  déformais  à  l'Archevêque  de 
Milan ,  comme  à  fon  Supérieur. 
Les  autres      Lorfqu'il  vit  que  les  autres  Cha'- 

lUivcnt  enfin         •  '      •  rr  i    '     p 

fon  exemple,  "omcs  ctoicnt  aulli  touches  &  repen- 
tans  de  leur  faute ,  difpofés  à  en  faire 
une  juile  fatisfaélion  ,  le  pieux  Car- 
dinal fe  rendit  leur  Interceïïeur  au- 
près du  Pape  ;  &  il  follicita  li  forte- 
ment Sa  Sainteté  pour  qu'ils  ftilTent 
traités  avec  douceur ,  que  toute  cette 
affaire  lui  fut  enfin  renvoyée  par  le 
Saint  Siège.  La  conduite  de  l'Arche- 
vêque en  cette  occafion  lui  mérita 
les  plus  grands  éloges  :  il  fe  compor- 
ta de  telle  forte  que  la  paix  fut  réta- 
blie, &  qvielaJufticen'y  perdit  rien 
de  fcs  droits. 
De  quelle  Ce  fut  UH  jour  de  Dimanche,  cin- 
chaTe?  ks  qu'eme  de  Février  1 570  ,  pendant 
réconcilie,  qu'une  foule  innombrable  de  Peuple 
fc  trouyoit  aux  portes  de  la  Métro.- 
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pôle  de  Milan  ,  que  les  Chanoines 
de  la  Scala  y  parurent  en  Supplians  , 
avouèrent  publiquement  leur  faute, 
en  demandèrent  humblement  par- 
don ,  &  reçurent  l'ablolution  des 
Cenfures,  que  faint  Charles  leur  don- 
na avec  beaucoup  de  cérémonie. 
Conduits  cnfuiie  dans  l'Eglife,  6c  fe 
tenant  à  genoux  aux  pieds  du  grand 
Autel,  ils  proteflcrcnt  d'être  défor- 
mais fournis  à  la  Jurifdiclion  de  l'Ar- 
chevêque de  Milan,  &  en  firent  fer- 
ment entre  les  mains  de  faint  Char- 
les. 

Ainfi  reconciliés  &  rétablis  dans 
leurs  premiers  droits  &  honneurs, 
ces  Clianoines  fupplierent  inftam- 
ment  le  Prélat  de  vouloir  bien  lever 
l'interdit  de  leur  Eglife  :  il  le  promit ,  t„d"ac  liCr 
&  lur  le  champ  il  Ht  un  beaudifcoursEg  ifc.  Sccr* 
au  Peuple  pour  rinflruiredelimpor-f/j,^J''^P°  ' 
tance  de  cette  cérémonie.  On  mar- 
cha eniuite  en  rrocelTion  vers  la  Col- 
légiale ,  ol\  ap^^s  avoir  réconcilié  le 
Cimetière,  dan>  lequel  s'étoit  pafle 
le  grand  fcandale  ,  l'Archevêque, 
précédé  du  Chapitre  ,  entra  dans 
l'Eglife  ,  (5c  en  prit  podefTion  parmi 
les  acclamations  de  tout  le  Peuple  de 
Milan. 


^oz  Vie  de  S.  Charles  Borrome'e, 
Pénitence       \J ne  dcs  pénitences  impofces  aux 
«lixan*.        Cnanoii.es  aela  ôcalay  fut  que  pen- 
dant dix  années  conlécutives  tout  le 
C'ergc  de  cette  Eglile  fe  rendroic  en 
proceliion  à  la  Métropole  le  jour  de 
la  Nativité  de  la  Vierge ,  qui  en  eft 
la  fête  principale,  &  qu'à  l'heure  de 
la  Melie  Pontificale,  tout  ce  Clergé  à 
genoux  devant  le  grand  Autel  ,aux 
pieds  de  l'Archevêque,  lui  dcman- 
deroit  humblement  pardon  ,   &  re- 
connoîtroic  être  fournis  à  fa  Jurifdic- 
tion. 

Ceux  des  Chanoines  qui  avoienc 
eu  la  témérité  d'allemblcr  des  gens 
armés ,  &  rimpiété  de  tirer  fur  la 
Croix  en  attaquant  la  perfonne  même 
du  Cardinal ,  n'avoient  pu  fe  trouver 
avec  leurs  Confrères  dans  la  céré- 
monie de  leur  réconciliation,  parce 
que  le  Pape,  peu  content  de  les  dé- 
clarer excommuniés ,  les  avoit  en- 
Générofité  cofc  prîvés  de  Icurs  Bénéfices  ;  quel- 

defaintChar-  '  r 

les  envers  les  4^^^  '^^^  même  Ic  trouvoient  rete- 

pius  coupa-  nus  dans  des  Prifons,  Le  charitable 

*  Padeur  fléchit  encore  ici  la  juftice  du 

S.  Père  ,  6c  obtint,  par  fes  inftances 

réitérées,  que  tous  ces  Coupables, 

déjà  punis  &  pénitens,  fuifent  non- 
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leulement  élargis ,  mais  audi  rétablis  p.  »t4. 
dans  leurs  Canonicats,  à  la  charge 
néanmoins  de  contribuer  à  la  conl- 
trudion  de  l'Eglife  de  S.  Ambroife 
majeur,  laquelle  fut  depuis  achevée 
par  les  foins  «Se  les  libéralités  de  notre 
Cardinal. 

Barbefla,  qui  ne  s'étoit  pas  moins  Etcnf.ucuf 
diftinguéque  le  Calabrois  par  l'hor-'^'-"  2»f'«=iu. 
reur  de  les  attentats,  étoit  toujours 
étroitement  gardé  en  prifon  ,  aban- 
donné ou  oublié  de  tout  le  monde  » 
&  en  très -grand  danger  de  fa  vie. 
Perlonne  ne  voulant  parler  pour  un 
mauvais  Sujet  ,  noirci  de  crimes  , 
laint  Charles  ne  refufi  pas  de  le  fai- 
re ,  foUicitépar  la  feule  ciiarité  ;  & 
il  s'intérelTa  pour  lui  avec  d'autant 
plus  de  zèle,  qu'il  en  avoir  été  plus 
cruellement  outragé.  Saint  Pie , 
pour  ne  rien  refufer  à  des  prières 
qui  partoient  d'un  cœur  auiïi  chré- 
tien que  généreux,  confentit  que  la 
peine  de  mort,  dont  la  juflice  du 
Gouverneur  menaçoic  Barbetla,  fût 
changée  en  un  fimple  bannilTement  : 
encore  en  fut  -  il  rappelle  quelque 
temps  après  par  les  follicitations  de 
notre  Cardinal.  C'eit  ainû  que  les 
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Amis  de  Dieu  fe  vengent  des  injures 
par  les  bienfaits. 

Les  longs  6c  dilTiciles  démêlés 
donc  on  vient  de  parler,  n'ctoient  pas 
encore  terniSncs,  lorfque  Borromée 
fe  vit  expolé,  nous  ne  difons  point 
à  de  nouvelles  épreuves  ,  mais  à  un 
fi  grand  danger  de  Ta  vie,  qu'il  ne 
filloic  pas  moins  qu'un  miracle  pour 
la  lui  conferver.  Ces  deux  célèbres 
événemensconcoururentdoncenfem- 
ble  ;  5:  ce  n'efl  que  pour  mettre  plus 
d'ordre  ou  de  clarté  dansledifcours  , 
que  nous  avons  cru  devoir  achever 
tout  le  récit  de  l'un,  avant  qued'cn- 
tamer  l'autre.  Tous  les  deux  cou- 
loient  de  même  fource;  &  ce  n'étoit 
point  fans  fondement  qu'on  regar- 
doit  le  fameux  Edit  comme  ayant 
donné  occafion  à  tous  les  deux. 
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CHAPITRE    VII. 

Les  Vrévots  des  Frères  Huriiilics 
confpirent  contre  la  vie  de  Saint 
Charles  :  On  tire  Jiir  lui  un  coup 
d'arquebufe  :  Il  ejl  miraculeujiment 
confervé.  Le  Pape  rie  1/  ,  [ans 
écouter  les  pricrcs  du  Cardinal , 
fupprime  cet  Ordre  ;  fait  rechercher 
&  punir  les  coupables, 

RI  E  N  peut-être  ne  prouve  mieux 
combien  le  bon  ordre ,  que  notre 
Archevêque  s'eftbrçoic  de  rétablir 
dans  toutes  les  parties  de  fon  Eglife  , 
étoit  odieux  à  l'enfer  ,  que  les  perfé- 
cutions  continuelles  dont  le  démon  , 
&  ceux  qui  étoienc  polTcdcs  de  fon 
efprit,  ne  ceHoient  d'attaquer  fa  ré- 
putation ,  fon  repos ,  Ôc  fa  vie  mê- 
me. 

On  a  déjà  vu  avec  quelle  charité 
&  quelle  diligence  Charles  Borro- 
mée  avoit  travaille  à  retirer  tout 
rOrdre  des  Frères  Humiliés,  du 
pitoyable  état  où  l'ambition  &  la 
débauche  l'avoient  malheureuferaenc 
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^o6  Vie  de  S.  Charles  Eorrcmte, 
plonge.  Sa  double  qualité  d'Arche- 
vêque de  Milan  êc  de  Cardinal  Pro- 
tedcur,  indépendarr.mcnidc'lacom- 
milîlon  qu'il  avoir  re(,ucdulaint  Siè- 
ge, l'autorifoit  6c  l'obligcoit  même 
de  donner  tous  les  Ibins  à  cette  bonne 
œuvre.  LMionncur  de  l'Eglifc  ,  le 
falut  de  CCS  Religieux  égares  ,  & 
l'édification  des  Peuples ,  ne  lui  pcr- 
mettoicnt  point  de  voir  trancjuille- 
mcnt  les  afircux  fcandales  que  don- 
noit  un  Ordre  qui  fe  gloriÈoic  d'ê- 
tre Tous  fa  piotcd^ion.  Nous  avons 
remarqué  que  les  fages  mefures  y 
concertées  entre  le  Pape  &  l'Arche- 
vêque pour  cette  réforme ,  ne  paroif- 
foientpasavoirété  inutiles;  maisnous 
avons  averti  en  même  temps ,  que  fi 
les  Religieux  particuliers  fembloicnt 
fe  foumettre  avec  quelque  fatisfac- 
tion  aux  nouvelles  Ordonnances  , 
leurs  Supérieurs  les  dcteftoient  dans 
le  cccur  ,  &  ne  difTimuloient  une 
partie  de  leur  chagrin  ,  que  pour  fe 
mieux  préparer  à  fecouer  le  joug  ,  & 
à  faire  échouer  la  Réforme  d'une  ma- 
nière ou  d'une  autre ,  fût  -  ce  par  la 
mort  du  Réformateur.  11  efl  temps 
de  reprendre  la  fuite  des  faits. 
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La  révolte  du  Chapitre  de  Lt  Sca- 
la   parut   aux  Frères  Humiliés  une 
occahon   favorable  à  leurs   projets. 
Cette  affaire  occupoit  toutes  les  at- 
tentions de  laint  Charles  :  on  fc  Jlat- 
tuit  qu'il   y  fuccombcroit ,    <Sc   que 
rebuté  de  tant  de  réiiftances,  il  n'o- 
fcroit  plus  rien  entreprendre,  ni  par- 
ler davantage   de  réforme  ;   permis 
aux  Prévôts  de  recourir  à  d'autres 
moyens ,  lî  ce  qui  foni.oit  principa- 
lement leurs  efpérances,  venoitàleur 
jnanquer.  Les   premières  nouvelles 
du  fuccès  inattendu  du  Sain:  les  ayant 
jettes  dans  le  dcfefpoir ,  ils  ne  voulu- 
rent plus  rien  ménager ,  <Sc  la  more 
da  Cardinal  fut  rcfoluc. 

Les  trois  premiers  &  principaux   j.  3.  jufT.l. 
Confpirateurs  furent  crois  Supérieurs  »•  J^*  -i-  P* 
des  Frères  Humiliés  ;  Jcr  «me.  Pré- 
vôt de  l'Eglife  de  faint  Chrillophc 
dj  Vercel  ;  Laurent,  Prévôt  deCa- 
ravage  ;   6c    Clément  ,  Prévôt   de     xroîsrr*. 
faint   Barthélémy  de  Vérone.  Leur  »ôts  conipi- 

d.T-  •        /-  .        ,     y   reritcontrc  S. 

cliein  lut  encore    communique  a  ciia,ic$:piu- 

quelqucs  autres  ,  &  d'abord  applau-  f'*;-"  ^^■'f* 

1.     t^  r  "^  '     1-       cm  cnt  ^i^".s 

di  de  tous  l3ns  aucune  cmtradic-  ja    toi.jura- 
tion.  Ce  qui    auruit  f^.ifi  d'horreur  ''°"      ^ 
d  honnêtes  rayens,  ne  iurpiit  même  AUauia. 


4oS  Vie  de  S.  Charles  Borromée, 
pas  des  gens  qui  fe  difoienc  Chré- 
tiens, Prêcrcs  6c  Religieux.  Il  leur 
falloic  pour  alTafTin  un  homme  ava- 
re ,  hardi ,  capable  d'un  coup  de 
main ,  &  déjà  accoutumé  aux  grands  ^ 
crimes  :  ils  le  trouvèrent  dans  la  per- 
fonned'un  de  leurs  confrères,  appelle 
Jérôme  Donaf  ,'furnommc  Farina.  Il 
fut  prouvé  que  larina  s'étoit  offert 
de  lui-même  pour  l'exécution  du 
complot  ,  moyennant  une  fomme 
d'argent  qu'il  demanda  poar  fa  ré- 
compenfe. 

On  lui  promit  tout  ;  mais  l'argent 

manquoit ,  &  pour  fe  le  procurer  les 

Conjurés  réfolurent ,  ou  de  le  voler 

au  Tréforier  de  leur  Eglife  de  Brera, 

KouTcaux  alors  dépofuaire  de  tousles  revenus  de 

projetsdcrri-ççjjgj^/j^ij-Qj^ ,  qui  avoient  été  mis  en 

commun  félon  les  dernières  Ordon- 
nances de  S.Charles ,  ou  d'enlever  les 
ornemens  &  l'argenterie  de  la  même 
Eglife,  &  de  vendre  le  tout  pour  faire 
la  fomme  nécetTaire.C'eft  avec  leplus 
grand  fang  froid  qu'ils  délibérèrent 
quel  des  deux  partis  feroit  le  moins 
hafardeux  ;  &  ils  s'arrêtèrent  d'abord 
au  premier ,  tomme  au  plus  court  & 
le  plus  facile.  Cependant  ils  ne  pu- 
rent 
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tem  ni  rompre  les  portes  du  dcpoc, 
ri  en  avoir  les  clefs  que  par  le  meur- 
tre du  Tréforier.  Ce  nouveau  crime 
ce  les  arrêta  point;  mais  la  Provi- 
dence fauva  ce  bon  Religieux,  nom- 
mé Fabius  Simoneta  :  car  dans  le  tems 
que  les  Conl'pirateurs  le  cherchoicnr, 
ils  le  virent  en  oraifon  dans  l'Eglile  ; 
&  comme  ils  contelloicnt  entr'cux 
qui  s'avajiccroit  le  premier  pour  lui 
mettre  la  corde  au  col ,  6c  l'étran- 
gler ,  ils  ne  purent  s'accorder ,  6c 
craignant  d'être  furpris,  ou  d'avoir 
été  peut-être  entendus  ,  ils  le  reti» 
rerent  fans  avoir  rien  fait. 

N'ayant  donc  pu  toucher  au  dé- 
pôt ,  tanna  ,  avec  le  itcours  de  lés  Exécuta 
complices,  vola  l'argenterie  de  l't-  r"^-«'""*» 
glife  de  Brera  ,  en  lit  une  li)mme 
confidérable  ,  6c  s'enfuir  en  habic 
féculier  :  bicnt6t  il  eut  diflîpé  tout 
fon  argent  dans  des  débauches  les 
plus  infâmes  ,  fans  perdre  néanmoins 
de  vue  fon  premier  dellein.  Conduit 
par  un  crime  à  un  autre  crime ,  il  fit 
un  fécond  vol  ;  acheta  deux  arquebu- 
fes  ,  6c  ne  chercha  plus  que  le  lieu 
ou  l'occafion  de  commettre  ralTafTi- 
nac   projette.   Sa    première   penféc 

Jome  l.  3 
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avoic  été  de  tuer  le  Cardinal  dans  le 
temps  qu'il  diroit  la  MeflTe  dans  l'E- 
slife  de  faint  Barnabe  :  cette  occa- 
fion  lui  ayant  manqué ,  il  réfolut  cn- 
lin  de  frapper  le  coup  dans  la  Cha- 
pelle même  de  l'Archevêché. 

La  Coutume  confiante  de  faint 
Charles  écoit  de  fe  rendre  tous  les 
foirs ,   après   Y  Angélus  ,   dans  cette 
Chapelle ,  pour  y  faire  Oraifon  l'ef- 
pace  d'une  heure  avec  tous  fes  Do- 
meftiques,  &  plufieurs  autres  pcrfon- 
nes  de  piété  qui  s'y  rendoienr  ordi- 
nairement. Le  Mercredi  vingt-fixie- 
Qui  porte  me  d*06lobre  i  569,  Farina  fe  glif- 
coupïi^one",  fant  dans  la  foule  ,  s'arrêta  à  quatre 
ians  le  bid-  ou  cinq  pas  du  faine  Archevêque  qui 
étoit  à  genoux  ,  &  dans  le  moment 
qu'on  chantoit  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrifl  :  Il  eji  temps  que  je  retourne  à 
celui  qui  ma  envoyé  :  que  votre  cœur 
ne  fe  trouble  (jr  ne  craigne  point ,  l'Af- 
falfin  tira  fur  le  Cardinal  un  coup 
d'arqutbufe,   chargée   d'une  groiïe 
balle  &  de   plufieurs  carreaux  de 
pUmb. 

On  prut  imaginer  de  quel  effroi 
furent  faifis  tous  les  Aflillans.  Saint 
Charles  a  depuis  avoué,  qu'à  ladou-; 
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leur  qu'il  relîennt  d'abord,  il  le  crut 
blefTé  à  mort  :  levant  dans  ce  mo- 
ment les  yeux  &  les  mains  au  Ciel, 
il  offrit  fa  vie  à  Dieu,  pardi-nna  de 
bon  cœur  à  fon  Meurtrier,  &  cepen- 
dant il  fit  remettre  tout  le  monde  en 
place,  &  acheva  ft)n  oraifon  avec  la 
même  tranquillité  d'efprit ,  que  fl 
rien  ne  lui  etoit  anivé.  C'efî;  ce  qui 
de  nna  à  l'AfTafTin  le  temsôc  le  moyen 
de  f()rtir,fans  que  perfonne  pût  le 
reconnoître  ni  courir  après  lui. 

Le  célèbre  Léonard  de  Marinis  , 
lié  depuis  long-  temps  d'une  étroite 
amitié  avec  Borromée,  &  alors  Evê- 
qued'Albe,  par  ccnféqucnt  Ton  Suf- 
fragant,  fe  irouvoit  en  ce  moment 
critique  dans  le  Palais  de  l'Arciie- 
vêque.  Comme  l'Appartement  où  il 
travailloit,  touchoit  prefque  la  Cha- 
pelle ,  il  entendit  tout  le  bruit  ;  & 
ayant  appris  que  par  un  miracle  de 
protedlion  le  Cardinal  avoit  été  fau- 
ve ,  il  s'étoit  mis  d'abord  à  genoux 
pour  en  remercier  le  Seigneur  ,  lorf- 
que  S.  Charles,  cr(>yant  le  prévenir, 
entra  dans  fa  Chambre,  &  lui  dit, 
en  l'embraffanr  :  Ha  !  mon  cher  Ma*- 
rinis  ,  je  ne  me  fattois  pas  de  vous 

Si] 


4T2  Vie  de  S.  Charles  Bon  ornée  p 
revoir  :  voyt^  combien  il  nous  importe 
d'être  toujours  prtis  Jtlon  raveitt£e' 
tni.nl  de  Jijus-Llirijl ,  puijque  nous  ne 
fçavons  ni  U  jour  ^  m  Clicurc  quil  lui 
plaira  de  nous  apptlUr  à  lui  *.  Les 
deux  Prélats,  dit  un  Auteur  Italien, 
paflcrent  le  relie  de  la  nuit  à  louer  la 
Divine  Bonté  ,  à  fe  coni(»ler  mu- 
tuellement ,  &  à  lé  fortifier  contre 
les  épreuv  es  de  ce  monde  malin ,  par 
les  plus  faines  entretiens. 

Ce  n'étoic  pas  lans  raifon  que  la 
Preuve» fcn-con  1er vat ion  de  notre  Cardmalétoit 

tfdion.  tes  les  circonllances  conllaioienc 
bien  la  vérité  du  miracle  j  le  coup 
avoir  porté  directement  fur  lui  :  la 
balle ,  en  le  frappant  à  l'épine  du  dos, 
au  lieu  de  le  percer,  n'avoir  que 
noirci  le  rochct  ,  &  étoit  tombée 
comme  par  refpedl  à  fes  pied^  :  un 
des  carreau;^ ,  perçant  tous  (es  habits , 


(i)  T'iiiyivquit  y  mi  Marine ,  ticrt  ampltm  tg 
tiifurum  futalanj.  Quidttni  >  I  araros  nos  eff'e 
ofortere  liociiit  divina  bac  admonitio  ■,  quia  nefr 
cinius  diein  iieqtte  h.  r.im  ,  quatido  Dominrts  tc- 
niet.  Sicque  'z:c:JJi!n  confoLtntes  fe  ,  quod  reli- 
quumfuii  ttiiiisin  fathlis  eloquiii  conjumpjere  y 

Itati.i  fi-Cf-t  »  tom.  4  t  col.  ap8. 
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eioit  venu  jufqu'à  la  chair  ,  «Se  s'y 
étoit  arrêté  lans  faire  aucune  bicllu- 
re,  tandis  que  tous  les  autres  car- 
reaux ,  qui  s'étoient  écartes ,  avoicnc 
fait  beaucoup  de  h  acas  contre  la  mu- 
raille, &  percé  une  table.  La  balle, 
Jes  carreaux  ,  le  rochct  noirci ,  «5t  la 
foutane  percée,  tout  cela  lecoiilcrve 
aujourd'hui  précieulemcnt  dans  dif- 
férentes Hglifes. 

Dieu  cependant  fit  fervir  à  fa  gloi-     "f'rcafcj 

«^        fi.    _         I      I  J  II*  fuifct    <lc    CCI 

re ,  6c  au  lalui  de  plulieurs ,  un  atten-  attcmat. 
tat  dont  le  récit  ou  le  louvenir  fait 
horreur.  Ce  coup  parut  réunir  Icscf- 
prits  6c  les  cœurs,  en  rendant  le  Taf- 
teur  &  plus  cher  «S:  plus  rcrpcclabic 
à  tout  Ion  Troupeau.  Saint  Charles 
en  devint  encore  plus  courageux  , 
plus  zélé,  plus  Rrmc  dans  Tcxécu- 
lion  de fes  pieux  dclleins;  plus  réfolu 
de  donner  la  vie  &  de  répandre  Ion 
fang  ,  s'il  le  falloit  ,  pour  le  Icrvice  . 
de  Dieu  &  l'extirpation  des  vices. 
Tous  les  Milanois  concernés  au  pre- 
mier bruit  de-  l'anafTinat ,  &  fc  répan- 
dant enfuitc  en  actions  de  grâces, 
en  apprenant  que  le  faint  Pafleur 
leur  étoit  conlcrvé,  parurent  entrer 
unanimement  dans  toutes  fes  vues 

S  iij 
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pour  fe  réformer.  Ceux  qui  i'étoient 
toujours  montrés  dociles,  ôcceux  qui 
ne  l'avoicnc  j^oinc  été  ,  pleuroienc 
également ,  les  uns  de  joie,  les  autres 
de  repentir  &  de  conlulîon. 

Le  Duc  d'AIhuq.icrque  ,  Gou- 
verneur de  Mil  m  ,  courut  d'abord  au 
Palais  du  Cardinal,  &  avec  les  plus 
grandes  déjnonltrations  d'amitié  lui 
oflrit  tout  ce  qui  pouvoir  dépendre 
de  lui,  foit  pour  mettre  fa  perfonne 
en  lûreté,  foit  pour  découvrira  pu- 
nir les  coupables.  Après  avoir  vifité 
le  lieu  où  le  coup  avoit  été  tiré,  & 
avoir  touché  la  balle ,  les  carreaux  & 
les  habits  percés,  le  Gouverneur  pria 
inflamment  l'Archevêque  de  louffrir 
qu'il  fit  interroger  ceux  de  fa  famil- 
le ,  qui  pourroient  lui  donner  quel- 
que indice  ou  connoiflTance  des  au- 
teurs d'une  adion  i\  dcicflable.  Le 
Cardinal  Borromée  le  remercia  po- 
liment de  fa  vifite  &  de  ks  offres,  & 
répondit  que  cette  injure  n'ayant  été 
faite  qu'à  la  perfonne  ,  il  pardonnoic 
de  bon  cœur  au  Coupable,  quel  qu'il 
pût  être,  ôc  qu'il  remcctoit  tout  en- 
tre les  mains  de  Dieu  ,  dont  la  pure 
miféricorde  l'avoir  préfcrvé  d'unaufîi 
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grand  danger.  Ce  langage  étoir  lin- 
cére;  auffi  fut -il  toujours  le  même. 

Le  Gouverneur  ne  pouvoit  qu'en  Diligence  du 
être  édifié:  mais  cela  neledirpenrtit  ciouwcmtur 
I  III       •    j    /•     i  ?^^^  d  cou- 

pas de  remplir  le  devoir  de  la  charge.  v,ir  PAiTaf- 

Dès  la  même  nuit  il  publia  uneOr- ''"&f««:°'"- 
donnance  qui  enjoignoit,  lous  peine 
de  la  vie  &  de  conlilcation  de  biens , 
à  tous  ceux  qui  auroient  quelque 
connoiflance  des  auteurs  du  crime  , 
de  venir  au  plutôt  à  révélation  ,  & 
promettant  de  grandes  récompenics 
a  tous  ceux  qui  en  dccouvriroienc 
quelque  choie.  La  mcme  Décla- 
lation  fut  renouveilée  6c  publiée 
les  trois  jours  luivans  ;  &  pendant 
tout  ce  temps-  là  les  portes  de  la 
Ville  furent  exademcnt  fermées  , 
pour  ôier  à  rAllaflln  ,  &  à  tous  fes 
Complices ,  le  moyen  d'échapper. 
On  fit  emprifonner  ,  peut  être  trop 
légèrement,  quelques  perfomies  fore 
innocentes  ,  mais  qui  logeoient  dans 
les  maifons  voifines  du  Palais  Ar- 
chiépifcopal. 

Le  jour  fuivant,  le  Sénat  en  Corps, 
tous  les  autres  Magifirats ,  les  Décu- 
rions de  la  Ville,  les  Collèges  des 
Dodeurs  ,  les  Communautés  ,   les 

Siv 


41  ^  f^ie  de  S.  Charles  Borrom^e, 

Seigneurs  ,   &  toutes   les  perTonnes 

*••  211.     de  qualité  vilitereni  le  faint  Frélat; 

Picuj  cm-  ^  ^^^^  ^  l'envi  lui  offrirent  irès-affe- 

prcfcncnt     duculcmî^nt  Icufs  Icrvices  ;  les  Cha- 

diJ  Mjlai.oi»,  j     I       f      I         j  1  /r-  • 

noincs  de  La  ocala,  dont  les  aflaires 
n'éct»ient  pas  encore  terminées  ,  fe 
pi\lcncereric  ,  &  ne  parlèrent  pas 
autrement  que  les  autres.  S.  Char- 
les,en  les  remerciant  tous  fans  diftin- 
dion  de  leurs  oftres ,  &  de  leur  bon- 
ne volonté  ,  les  exhorta  chrétienne- 
ment de  joindre  leurs  vœux  aux  Tiens 
pour  la  paix  &  la  réunion  finceredes 
coeurs,  afin  d'attiierdu  Ciel  de  nou- 
velles bénédidions  lur  tout  le  Trou- 
peau ,  ainfi  que  fur  le  Pafleur. 

Mais  pour  rendre  plus  folemnel- 
les  les  adions  de  grâces  qu'il  devoit 
à  la  Diviue  Borné  ,  l'Archevêque 
ordonna  une  Procefllon  générale  , 
où  il  fe  trouva  avec  tout  le  Clergé 
Prîcrcspu.  ^  [out  Ic  Peuple  de  Milan.  Dans 

fcliqucs   dans       ,     ,^  i       •         i       r^.        .,-      -^""^ 

la  Ville  &  plulieurs  endroits  du  Dioccfe  on  fit 
dons  le  Dio-  auHî  des  Prières  publiques,  qu'il  n'a- 
voit  point  ordonnées  ;  &  la  ferveur 
des  Peuples  étoit  fi  grande  ,  qu'on 
voyoit  des  Congrégations  entières 
fe  joindre  aux  fréquentes  ProcelTions 
qui  fe  renouvelloient  tous  les  jours, 
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pour  remercier  Dieu  de  la  confcrva- 
tion  d'un  fi  laine  Talleur,  &  lui  de- 
mander la  grâce  de  le  conicrver 
long-temps  à  fon  Eglife. 

Quelques  amis  particuliers  de 
Borromée  ,  craignant  toujours  qu'il 
n'y  eût  peut-être  encore  cjuelque  l'e- 
crette  confpiration ,  le  conjurerenc 
avec  tous  les  emprcilemens  poffibles 
d'avoir  des  Gardes  pour  la  sûreté  de 
fa  perfonne  :  mais  il  s'en  dcfendic 
toujours  avec  autant  de  modedie  , 
que  de  fermeté  ;  6c  pour  arrêter  ces 
jnftances  trop  réitérées  qui  lui  deve- 
rioicnt  importunes  ,  il  difoit  quel- 
quefois  que  les  prières  fi  multipliées 
qu'on  failoit  pour  lui  &  dans  la  Vil- 
le ,  &  dans  les  autres  parties  du  Dio- 
ccfc  ,  valoient  mieux  que  plufieurs 
Régimens  de  Soldats  donc  il  fcroic 
environné  ;  &  qu'il  avoic  cette  con- 
folaiion  ,  que  depuis  l'attentat  qui 
avoic  menacé  fa  vie,  la  prière  qu'on 
faifoic  tous  les  foirs  dans  fa  Cha- 
pelle, étoic  plus  fréquentée  :  d'où  il 
pouvoit  plus  jugement  conclure  que 
c'étoi'  la  meilleure  garde  pour  lui , 
puifque  Dieu  en  étoic  mieux  fervi  y 
&  plus  honoré, 

Sy 


4 1  8   ^'Je  de  S.  Charles  Borromée , 

Pendant  que  les  Temples  &  les 
rues  de  Milan  rccentifToicnt  encore 
des  faints  Cantiques ,  &  qu'on  pu- 
blioit  partout  les  merveilles  du  Sei- 
gneur ,  &  les  vertus  de  fon  Serviteur 
fi  glorieufement  protégé ,  S.  Char- 
c^nlV-K^''^ '<^s  fe  retira  dans  la  Chartreufc  de 
les  danj  une  Cntignan.  Là  tout  occupé  de  Dieu 
pumcuic.  ^  j^j  louvenirde  Tes  miféricordes  , 
il  confidéroit  avec  une  nouvelle  at- 
tention rétendue  de  Ces  devoir'  ,  & 
Jes  moyens  de  les  remplir  ,  réfolu 
de  ne  rien  négliger  pour  le  falut  de 
fon  Peuple,  &  prêt  à  facrifier  pour 
la  gloire  de  Dieu  la  vie  qu'il  con- 
feiïo'n  tenir  une  féconde  fois  de  fa 
miféricorde  paternelle.  Ce  fut  peut- 
être  de  cette  folitude  qu'il  écrivit  au 
Pape  en  ces  termes  : 

Lettre  de  faint  Charles  au  Pape 
Pie  V. 

'.  Î14.  >5  Très-faint  Père,  le  fieur  Or- 
33  manete  aura  l'honneur  de  raconter 
»  à  votre  Sainteté  l'accident  étran- 
35  ge  qui  m'eft  arrivé  depuis  trois 
»  jours  :  &  quoique  je  fois  perfuadé 
»  que  vous  ne  l'apprendrez  qu'avec 
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»  peine ,  je  vous  prie  pourtant  de 
»  remercier  le  Seigneur  de  la  bonté 
»  qu'il  a  eue  de  me  prélerver  d'une 
»  manière  fi  miraculeufe  du  malheur 
»  qui  me  devoit  arriver.  C'efl  une 
»  grâce  que  je  ne  méritois  pas  ;  il 
»  me  l'a  accordée,  non  pas  à  cau'e 
»  de  moi ,  qui  en  luis  rrcs-indigne  , 
»  mais  à  eau  le  du  lieu  faint  où  j'c- 
»  tois,  ou  du  caradere  facré  dont  il 
»  m'a  honore ,  ou  afin  de  me  don- 
»  ner  plus  de  temps  pour  faire  pé- 
3»  nicence  ;  &  je  luis  convaincu  que 
33  j'en  ai   très-grand  befoin  :  ou  en- 
33  fin   pour  quclqu'autrc  lujct ,  que 
33  nous  ne  devons  point  rechercher 
33  tropcurieufement.  C'cfl  pourquoi 
33  Votre  Sainteté  doit  moins  s'alîli- 
>ï  ger,  que  le  réjouir,  de  ce  qui  m'eft 
33  arrivé  :  pour  moi  ,  j  en   remercie 
99  Dieu  de  la  plénitude  de  mon  cœur, 
33  &  j'efpere  que  cet  accident  pro- 
3»  duira  quelque  bon  efTet  pour  fa 
>3  plus  grande  gloire ,  &c.  « 

Le  Pape  n'eut  pas  plutôt  lu  cette    j^^  onf^ 
Lettre,  qu'il  y  répondit  de  fa  pro-duPaft. 
premain.  Sa  réponfe,  tendre  &  tou- 
chante ,  étoit  pleine  de  fentimens 
de  piété  &  de  religion,  ainfi  qu'uo 

Sv) 


4^0  yte  de  S.  Charles  Borrom/e, 
SvÀ'M  poiivoit   6c  devoir  répondre  à 
un  Saine,  un  ami  à  un  ami,  6c  un  père 
à  Ion  lils.  lîn  exliortant  le  Cardinal 
à  prendre  un  peu  plus  de  loin  de  fa 
pcrl'onne.  Sa  Sainteté  lui  recomman- 
doit  de  continuer  à  prier  &  à  faire 
prier  pour  ces  nulérablcsdcrcfptrés, 
aUn  qu'il  plût  à  Dieu  de  leur  ouvrir 
les  yeux,  &  de  leur  faire  connoître 
leur  déplorable  aveuglement. 
ac-,%l?r.      Le   truit  de  l'allalUnac  n'affligea 
&.if$i'rin:ci  pas  moins  la  Ville  de  Rome,  qu'elle 
«iuangcr,.     ^^^^j^  d'ubord  conllerné  celle  de  Mi- 
lan ;  &  la  même  nouvelle  portée  au 
loin  dans  les  Pais  étrangers,  fit  que 
les  pcrfonnes  de  la  plus  haute  quali- 
lité,  Seigneurs  ,   Princes,  &  quel- 
ques Rois ,  fe  hâtèrent  d'écrire  au 
Cardinal  Archevêque,  pour  lui  té* 
piuigncr  en  même  temps  &  l'hor- 
reur qu'ils  avoient  eue  de  ce  noir  at- 
tentat, 6c  la  joie  qu'ils  reflcntoient 
du  mliacle  que  Dieu  avoit  fait  en  fa 
faveur.  Les  uns  déploroient  le  mal- 
heur de  leur  fiécle,  qui  donnoit  lieu 
à  de  i\  grands  crimes  ;  les  autres  re- 
levoient  par  de  juftes  louanges  le 
zèle,  le  courage,  «Se  les  autres  ver- 
tus de  i'Aichevéque.  Tous  enfin  rer 


115. 
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fncrcioient  le  Père  des  Milcricordes 
de  ce  que  ,  par  un  etVet  de  fd  Provi- 
dence ,  en  donnant  à  ce  généreux 
Bcdaurateur  des  moeurs  le  mérite 
du  marc)  re  ,  il  lui  conlervoit  encore 
la  vie, pour  qu'il  travaillât  plus  long- 
temps à  Ion  lervice. 

Le  Roi  Catholique  ne  fe  contenta 
pas  d'envoyer  des  Lettres  de  télici- 
tacion  ;  il  ordonna  de  plus  au  Gou- 
verneur de  faire  toutes  les  diligences 
pollihlcs  pour  découvrir  les  auteurs 
de  l'aiTafîinac  ,  &  en  faire  une  pu- 
nition exemplaire.  Ce  n'ctoit  pas  ce  ^  Ccui  du  Si 
que  faint  Charles  délirent ,  lui  qui 
s'oppofa  toujours  à  cette  recherche, 
&  qui  s'incérelVa  fortement  à  lacon- 
fervaiion  des  Ct^ufabUs ,  lorfqu'ils 
furenc  découverts.   Ce  qui   le  lou- 
choit  uniquement  ,  &  qui  le  rem- 
plilToit  d'admiration ,  étoit  la  con- 
duite que  Dieu  lenoit  lur  lui  ;  car 
s'il  permettoit  quelquefois  qu'il  fût 
expofé  aux  plus  rudes  perfécutions , 
&  aux  plus  grands  dangers  ,   il  le 
combloit  en  même  temps  de  con- 
folations  fpirituelles ,  par  le  fuccès 
qu'il  donnoit  à  fes  travaux  pour  le 
faiut  de  les  Brebis.  Le  coup  funeile 
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422  yie  de  S.  Charles  Borroméep 
qui  venoit  de  menacer  fa  vie  ,  fer- 
vit  non-fculcmcnt  ;i  la  pcrfcdlion  de 
faine  Charles ,  en  augmentant  en  lui 
la  défiiince  de  lui-même,  &  l'eTprit 
de  reconnoliVancc,  mais  encore  au 
changement  heureux  de  plulîeurs  au- 
tres ,  <Sc  lit  cclicr  les  obllatles  qu'on 
oppofoit  à  fon  zèle  dans  Texercice 
de  Ion  miniftcrc. 
tbiJ.  c,  i«.      Cependant  quelque  diligence  que 
p-»»5'         fiflfcnc  les  Onkicrs  Royaux,  pour 
remplir  leur   devoir  ,   ôc  répondre 
aux  inten:ions  de  leur  Souverain  , 
l'Airafîin,  ainli  que  Tes  Complices  , 
demeuroient  toujours  inconnus,  & 
leur  crime  impuni.  Le  faint  Pcre  qui 
ne  vouloir  ni  lailTcr  lubrifier  un  le- 
vain fi  dangereux* ,  ni  foutfrir  que 
l'impunité  fit  toujours  craindre  des 
fuites  peut-être  encore    plus  terri- 
bles ,  écrivit   de   nouveau  à   faine 
Charles  pour  lui  ordonner  de  lui  faire 
fçavoir  quelles  perlonnes  il  avoit  lieu 
de  foupçonner.  Le  Cardinal  très-af- 
fligé  de  cet  ordre  ,  <5c  obligé  de  ré- 
pondreàSa  Saintecé,luimarquaavec 
beaucoup  de  candeur   qu'il   n'ofoic 
foupçonner  perlonncen  particulier  ; 
mais  qu'il  ne  duuioitpoiiit  que  tout 
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ce  qu'il  avuit  fait  Iclon  le  devoir  de 
fa  Charge  pour  réformer  les  mœurs 
corrompues  de  fon  Clergé  &  de  Ion 
l'euple,  ne  lui  tût  attire  la  haiucde 
plulicurs ,  fans  pourtant  qu'il  en  con- 
nût aucun  qu'il  pût  juger  capable 
du  dernier  excès;  que  les  Magillrats 
tourmentoient  pour  un  Icul  crime 
bien  des  Citoyens ,  &  quM  en  avoic 
un  dcplaifir  d\ii:tant  plus  fenfiblc, 
qu'il  les  croyoit  très  innocens. 

Cette  réponfc  faifoit  honneur  à    f"  ^' '"" 

•  ,.,',  .  »oie  un  Nor>" 

la  charité  de  notre  Archevêque  ;  ce i  mjUd. 
mais  elle  ne  fari^faifoit  point  le  Pa- 
pe, qui  fans  blellcr  la  charité  vou- 
ioit  qu'on  fît  juftice  ;  t'cft  pourquoi 
il  envoya  exprès  à  Milan  un  l^èlé- 
gué  Apollolique  pour  informer.  An- 
toine Scarampa  ,  FvCque  de  Lodi  , 
Prélat  d'une  grande  vertu,  &  d'une 
plus  grande  expérience  ,  fut  chargé 
de  la  tommiiîion;  «Se  il  la  remplie 
avec  lucces.  La  première  thole  qu'il 
Ht  dès  fon  arrivée  à  Milan  ,  fut  de 
publier  l'Ordonnante  de  Sa  Sainteté 
portant  les  plus  terribles  cenfurcs 
contre  tous  ceux  qui  ayant  quelque 
connoillance  de  rattciuac  commis 
contre  le  Cardinal  Borromce ,  ne 


4^4  ^^^  ^^  '^^  Charles  Borromée^ 
vicndroientpas  le  révéler.  Cette  pQ- 
DcuxCou-blicacion  inlnira  tancdc  terreur ,  que 

gables  le  i\é.   ,     ,         .    .        '   Tj    '      ■  ,        r-  1 

cJarcfu  tux-^'^^^''d  ucux  rrcvots  dcs  trcrcs  nu~ 
mfmtj,  milles  vinrent  trouver  le  Délégué 
Apofloliquc  ,  (5c  lui  découvrirent 
quelque  chofe,  mais  d'une  manière 
aiïez  vague  &  fort  confufe:ils  avoient 
déjà  fait  la  même  confiance  à  faint 
Charles  même,  qui  n'avoit  pas  cru 
devoir  approfondir  davantage  ce 
qu'on  lui  racontoit.  L'iîvéque  de 
Lodi  ne  penfa  pas  de  même  :  il  en- 
treprit d'examiner  les  deux  Prévôts, 
leur  Ht  expliquer  nettement  le  peu 
qu'ils  avoient  dit;  &i  en  les  interro- 
geant, leur  fit  avouer  ce  qu'ils  n*a- 
voient  pas  réfoiu  de  dire  :  trouvant 
qu'ils  s'cmbarralfoient  &  fe  cou- 
poicnt  dans  leurs  réponfes,  l'habile 
rrélat  les  fit  arrêter  comme  violem- 
ment foupçonnés.  Ils  fe  trouvèrent 
en  efTct  coupables  par  leur  propre 
confelfion  :  l'un  étoit  entré  dans  la 
conjuration  ,  &  l'autre  en  avoit  eu 
connoiiTance. 

A  quel  deflTein ,  ou  par  quel  mo- 
tif étoient-iU  venus  fe  jetter  eux-mê- 
mes entre  les  miinr  de  leur  Juge , 
c^ui  ne  les  connoijloit  pi^s  ?  On  ne 
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Eeut  attribuer  teci  qu'à  la  Jullice 
)ivine,  qui  les  pourfuivoic  pour  pu- 
nir leur  dernier  forfait  ,  &  pluljeurs 
autres  di)nt  1  impunité  avoit  long- 
temps kandalilé  l'Kglile.  Telle  ell 
la  conduite  adorable  de  la  Provi- 
dence, 

La  douleur  de  S.  Charles  fut  in-     s  chirie» 

Il  ,-1  ■     irjvji  le  inu- 

cvpnmable,  au  mi>mtMu  qu  il  apprit  ,iicn,ç„t  ^ 
les  aveux  de  ces  miférablcs  :  il  écri-  ie$  uuvei. 
vit  d'abord  à  Home ,  &  chargea  Ni- 
colas Ormanete  de  faire  auprès  de 
Sa  Sainteté  les  plus  vives  inllances 
pour  délivrer  d'un  fi  grand  danger 
ces  perlonnes  dont  il  commençoit  à 
elpcrcr  la  convcrhon,  &  qui  édihc- 
roicnt  le  Public  par  leur  pénitence, 
fi  on  leur  conlervoit  la  vie.  Mais 
nulles  raiions ,  nulles  prières  ne  fu- 
rent capables  ni  de  rtéchir  le  S.  Fcrc, 
ri  d'empêcher  Ion  Délégué  de  ponr- 
fuivrc  les  informations  6c  le  procès 
criminel. 

Les  complices  déjà  arrêtés ,  après 
avoir  confelTé  la  part  qu'ils  avoient 
eue  à  l'alLlTlnac  ,  découvrirent  les 
autres ,  qui  furent  tous  pris ,  Se  en- 
fermés dans  une  étroite  prifon  ;  où  ^p^l^*^^^^ 
ayant  confellé  leur  crime ,  ils  furent 
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tous  dégradés,  félon  les  règles  des 
SS.  Canons ,  &  livrés  au  Bras  fécu- 
lier.  Les  Juges  en  condamnèrent 
quatre  à  être  pendus;  les  Prévôts  de 
Vcrcel  &L  de  Caravage  ctoicnt  no- 
bles ,  6c  eurent  la  tête  coupée  le  28 
Juillet  1 570. 

L'Alîalfin  Farina  s'ctoit  de'jà  en- 
gagé dans  les  Troupes  de  Savoie  ; 
mais  à  la  demande  du  Pape,  le  Duc 
le  tlt  lailirlur  les  Terres,  »5c  condui- 
re à  Milan.  On  alfure  que  touché 
DcrA/Taf-de  la  Grâce,  dans  cette  extrémité, 
fin  Farina,    f^^if^^  |jj    paroi  re  un  vif  repentir 

de  fa  malheurcufe  vie.  Dans  le  temps 
qu'on  le  dégradoic,  il  avoua  publi- 
quement qu'il  ctoit  indigne  de  l'ha- 
bit religieux ,  &  que  c'étoit  avec  ju- 
ilice  qu'on  le  lui  ôtoit.  Conduit  fur 
l'échelle  ,  il  s'a Jrcira  au  Peuple  pour 
demander  initammcnt  de  prier  Dieu 
pour  fon  ame ,  aHn  qu'il  lui  pardon- 
nât tous  les  crimes  dont  il  s'étoit 
fouillé,  6c  qu'il  avoic  confommés  en 
voulant  donner  la  more  à  un  faint 
Archevêque ,  dont  la  vie  étoit  fi  né- 
ceiraire  au  falut  des  Ames. 

Un  des  Prévôts  qu'on  venoit  d'e- 
xécuter,avoic  recommandé  à  la  cha- 
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rîté  du  Cardinal  une  Nièce  qu'il  laif- 
foit  orpheline  &  fort  pauvre.  La  ré- 
ronfe  de  faine  Charles  fut,  qu'avec  /"?').  ^ î* 
la  même  aflevition  avec  lav|uelle  ilcardiaai. 
auroic  voulu  pouvoir  lauver  la  vie 
à  ce  Prévôt  ,  il  auroit  loin  de  fa 
niecc;  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup  de 
charité.  Il  le  trouva  encore  parmi 
les  prifonniers  un  moins  coupable 
que  les  autres  :  les  Jut;es  n'avoient 
pas  lai(Té  de  le  condamner  aux  Ga- 
lères pour  route  fa  vie.  Burromée 
follicita  vivement  la  grâce  auprès 
du  Faj'-e;  &:  il  renouvella  avec  lanc 
d'impoiiur.itc  (es  infiances  ,  qu'il 
obtint  cnHn  que  la  peine  des  Ga- 
lères fût  changée  en  une  prifon  dans 
un  Monallerc,&  pour  un  certain 
temps. 

Cette  petite  confolation  n'adou- 
cit pas  beaucoup  l'amertume  donc 
tant  de  fanglantes  exécutions  avoicnc 
rempli  le  cœur  du  faint  Archevê- 
que ;  mais  fa  douleur  s'accrut  bien 
autrement  quand  il  apprit  la  der- 
nière léfolucion  prile  par  Sa  Sain- 
teté ^'our  l'entier  ancantiffcmcnt  de 
l'Ordre  des  Humiliés. 

11  y  avoic  déjà  du  temps  que  Pie 
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V,  liicn  inllruit  de  coût  ce  qui  Ce 
pafloit  parmi  les  Frères  humiliés ,  & 
voyanc  que  tous  les  foins,  lc5  tra- 
vaux ,  les  fatigues  de  S.  Charles  pour 
les  réformer, étoicnt  abfolument  inu- 
tiles ,  avoit  déjà  penfc  que  l'heure 
étoit  venue  de  mettre  la  coignée  à 
la  racine  de  l'arbre,  &  de  fuppri- 
mer  un  Inllitutqui  ,  fans  produire 
aucun  bien  ,  faifoit  beaucoup  de 
mal  par  de  fréquens  fcandales.  La 
charité  de  l'Archevêque  s'oppofoit 

Il    ne  peut  »    i      •     /i  •  j       n  a 

empicbcr      toujours  a  la  )uftice   du  râpe  ,   & 
l'cxiinflion    lài  I^yi^  d'en  détourner  l'exécution. 

Av  toiii  rOr-  f^  f.    .  ..        .    ,       . 

drc  aci  Hu  ^*Jïïtre  toute  clpcrance  il  elperoïc 
■iiiéi.  de  ramener  enfin  les  plus  fcandaleux 
à  leur  devoir  ;  5c  en  rcduifant  en 
efiet  les  moins  gâtés  à  quelque  cf- 
pece  de  régularité,  il  avtiit  fufperu 
du  quelque  temps  la  foudre.  Alais 
au  moment  que  Sa  Sainteté  apprit 
la  confpiration  des  Prévôts  ,  &  leur 
attentat  fur  la  vie  de  l'Archevêque 
leur  Bienfaiteur,  elle  forma  fa  der- 
nière rcfolution. 

Mais  pour  ne  point  faire  de  fauf- 
fesdcmrirches  dans  une  aftaire  (i  im- 
portante, dans  laquelle  on  pouvoic 
craindre  de  trouver  quelques  obfla- 
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clés  du  côté  de  l'Llpagne  ,  le  Pape 
alîcniHalc  Collège  des  Cardinaux, 
&  demanda  leur  avis.  On  délibéra, 
6c  l'Arrêt   de  lupprcfîlun  fut  porté. 
Ce  dcllcin  connu  a  Milan  ,  tout  l'Or- 
dre des   Frères  Humiliés,  ôc  leurs 
amis,  eurent  recours  à  S.  Charles  ; 
6c  par  Ion  conlcil ,  le  Général ,  muni 
de  tout  ce  qu'on  avoic  pu   lui   pro- 
curiT  de  rt-commandaiions ,  alla  fe 
prdénter  devant  le  S.  Siège.  Arrivé 
a  Kome  ,  &  profternéaux  pieds  de 
Pic  V  ,  en  répandant  beaucoup  de 
Urmes,  ce  Général  lui  prélenia  \cs 
l^emesdu  Cardinal  Borromée  ,   6c     J.  B.  ut. 
celles  de  la  Ville,  le  lupplia  lium-p,'';|;;-  '^' 
blcmeiu  d'ufer  de  clémence  envers 
fon  Ordre  ,  6c  voulut  lui  faire  c(pé- 
icr  un  changement  d'autant  plus  réel 
Sa  plus  confiant,  que  tous  fes  Reli- 
gieux (  difoit-il  )  étoient  prêts  d'.tc- 
ciipter  la    reforme   fans    contradic- 
tion. 

Cependant  ni  les  larmes  6:  les 
promelles  du  Général ,  ni  les  prières 
rci  érécs  de  S.  Charles,  ni  les  folli- 
citaiioiis  de  plulieurs  Grands ,  Se  de 
preique  tous  les  Citoyens  de  Milan  , 
2»  iiicnc  àucujie  impieirioo  Lr  l'cf- 
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prit  du  Pontife.  La  corrup  ion  (  dî- 
foit  le  Pape  )  e(l  trop  générale  ,  & 
le  crime  trop  grand  ;  crime  d'autant 
moins  pardonnable,  qu'il  n'étoit  pas 
celui  d'un  Pariiculicr  défavoué  de 
tout  le  Corps ,  ma  s  des  Chefs  &  des 
Principaux  de  l'Ordre.  Il  faut  donc 
(concluoit  Sa  Samtecé  )  en  faire  un 
exemple  ,  &  délivrer  l'Eglife  de  ce 
reproche. 

La  Bulle  d'extindion  fqui  eft  la 
cent  dix -neuvième  de  Pie  V.  )  fut 
donnée  le  hui  iemede  Février  i  571» 
Quoique  cet  Ordre  poflédât  encore 
quatre  vingt  q-.iatorze  Monafleres^- 
il  n'avoir  adlut  llemenr  que  cent  foi-, 
xante- quatorze  Religieux,  parce 
qu'il  y  avoir  plufieurs  Prévôtés  oh 
le  I  révôt  étoit  leul  jouilTant  de  tous 
les  rêver  us.  Le  S.  Père  ordonna 
que  les  Religieux  qui  rertoient,fe  re- 
tireraient dans  les  Maifons  qui  leur 
feri'ient  ailignées ,  pour  y  mener  une 
vie  conforme  à  leur  Profefîlon  ,  loas 
la  Jurildivifion  des  Ordinaires  ;  & 
que  les  Novices  feroient  mis  hors 
des  M<indlleres.  Il  fie  défenle  aux 
anciens  Profès  d'en  recevoir  davan-, 
tage,  ôc  ie  réiervala.djipo/îcion  des 
Bénéfices. 
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Avec  la  même  fagclle  &:  la  même 
autorité.  Pie  V.  accorda  à  l'Arche- 
vêque de  iMilan  plulîcurs  Comman- 
des,  Egliles  ,  iMailbns,  Jardms  & 
revenus  des  Frcres  Humilies  ,  pour 
être  le  tout  réuni  aux  Séminaires  , 
Collèges  ,  Hôpitaux  ,  &  antres 
li(ux  de  pic'é  que  le  faint  Cardinal 
avoit  déjà  érigés ,  ou  qu'il  jugeroit  à 
propos  d'ériger  dans  la  luitc  :  & 
c'cfl  ainfi  que  ce  qui  ne  fervoic  plus 
depuis  long -temps  qu'à  cacher  le 
vice  ,  ou  à  entretenir  une  vie  licen- 
cieufe  &  déréglée  ,  fut  employé 
déformais  en  Jes  œuvres  (aintes,  & 
d'une  grande  utilité  pour  le  Public. 


^^^^ 


^]2    Vïc  de  S.  Charles  Eorromée  , 


CHAPITRE     VI II. 

Nouvelles  Gr-  inïks  vïÇitcs  de  faint 
f57i.*         Charles  :  Secours  qu'iL  donne  à  la 
yUU  de  Aiitan   dans  une  f^rande 
dijette. 

POiir  ne  pas  interrompre  la  fuite 
Je  rhilloirc  tragique  des  Frères 
humiltéf  ^  il  a  fallu  lulpendre  celle 
des  travaux  Apullolicjuei  de  notre 
Saint.  TeiidaDc  que  tout  Milan  ne 
paroilloit  occupé  que  du  fpedacle 
de  tant  d'exécutions,  ou  de  leurs 
prcpantifs,  le  Cardinal  ctoit  fort! 
de  cette  Ville,  foit  pour  être  moins 
fraj  pé  du  tiille  objet  dont  fon  cœur 
éioit  déchiré  ,  foit  pour  porter  dans 
les  autres  parties  de  fon  Diocèfe 
la  confolation  &  l'inflrudion  dont 
les  1  euples  avoient  beloin. 

Il  vilita  d'abord,  &  pour  la  fé- 
conde fois  ,  les  trois  Vallées  qui  font 
de  la  Seigneurie  des  SuilTes;  il  efpé- 
roit  d'y  recueillir  les  fruits  de  lés 
premiers  travaux  ;  &  l'Hilloire  nous 
appicnd  qu'il  en  recueillit  en  eflet 

de 
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Cfe  bien  précieux.  Les  Pallcurs  6c 
leurs  Peuples  avoient  déjà  prtjfité 
des  Inftrudions  &  des  iages  Kéglc- 
mcns  qu'il  leur  avoir  donnés  ,  &  il 
ranima  encore  leur  zèle  par  la  %iva- 
ciré  du  fien.  L'opinion  qu'on  avoir 
Conçue  de  fa  laintcté  par  tout  ce 
qu'on  lui  avoir  vu  faire  dans  fa  pre- 
iTîiere  vifite,  s'ctuit  bien  répandue 
6c  accrue  par  le  bruit  de  là  conicr- 
vation  miraculcufe  ;  &  fcs  picufcs 
libéralités  ne  concribuerent  pas  peu 
I  lui  gagner  tous  L-s  cœurs.  Non 
Content  de  ftire  toujours  la  vifite  à 
fcs  dépens,  fans  être  à  charge  à  per- 
fofinc,  il  diflribua  encore  une  gran-  ^ 
de  quantité  daumôncs  aux  pauvres  t„  2 ,  c.  «<i 
6c  aux  Eglifes  du  Pays,  ne  lail-f-i»7. 
fant  aucun  lieu  où  il  ne  tlt  du  bien  , 
6c  oik  fcscxcmplcsne  lerviOent  à  aug- 
menter parmi  les  Fidèles  les  exerci- 
ces de  pièce  6c  de  religion. 

Au  loriir  des  trois  V  allées, le  zélé 
Cardinal  palfa  au-dcla  des  Monta- 
gnes d'Allemagne.  Le  prétexte  de 
ce  voyage  étoit  le  deiir  de  voir  fa 
fa-ur  ,  la  Comtelî'e  Hortenfie  ,  dans 
le  Château  d'Altemps  ;  mais  fon  vé- 
ritable dellein  étuic  de  traiter  do« 

Tome  L  T 
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ali'aircs  de  la  Religion  avec  les  Sei- 
gneurs SuilTjs.  Il  s'agilToit  non  feu- 
Jcmcnt  du  rérciMilTement  de  la  dif- 
cipline  dans  le  Clergé,  &  de  la  rc- 
formacion  des  mœurs  parmi  les  Jhi- 
deles ,  mais  aulTi  de  l'extirpation  de 
l'hérélie ,  qui  commençoic  a  faire  des 
progrès  dans  quelques  Cantons.  Dieu 
bénit  encore  ici  le  zèle  de  Ion  Servi- 
teur. Parcourant  tous  les  Cantons 
Catholiques,  faint  Charles  mit  la 
réforme  prcfque  partout,  mais  par- 
ticulicrcmcnr  parmi  les  Eccléhadi- 
ques  du  Pay; ,  qui  vivoicnt  dans  une 
ctrange  dilfolution  ;  &  dans  quel- 
ques Âlonafleres  où  l'ancienne  Ob- 
fcrvance  religieufc  étoit  alors  fi  peu 
connue,  que  la  bagatelle,  les  jeux, 
les  profanes  diverti iTemens,  avcûent 
pris  la  place  des  plus  faintes  prati- 
ques. La  fa^elfe  du  Viliteur  rame- 
na tout  à  l'ordre  ,  fans  bruit ,  ni 
éclat. 

Il  fut  fi  bien  ménager  les  efprits 
des  Religieux  ,  des  Eccléfiafliques , 
&  des  Seigneurs  féculicrs,  que  fans 
s'ctje  concertes  ils  !e  trouvèrent 
tous  réunis  à  le  prier  d'agir  en  Supé- 
'  rieur  Ôc  en  Père ,  pour  ordonner  tout 
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ce  qu'il  jugeruic  à  propos.  Ce  ne  lue 
donc  que  du  conlcntcmenc  des  uns 
&  des  autres  qu'il  abolit  les  abus, 
prDlcrivit  les  mauvaifes  pratiqu.-s  , 
6c  Ht  celler  les  Icandalcs.  Ces  hom- 
mes nouveaux,  ou  renouvelles  ;.'.: 
la  grâce,  ne  montrèrent  pas  feule- 
mont  leur  docilité  en  recevant  avec 
joie  les  Ordonnances  de  l'Archcvc- 
que,  mais  au  (a  la  linccritc  de  leur 
converlion ,  en  mettant  en  exécu» 
tion  tout  ce  qui  leur  avoit  été  prcl- 
crit. 

Les  principaux  lieux  que  S.  Char- 
les parcourut ,  en  faifant  part(*ut  de 
nouveaux  fruits,  furent  ■  It-f,  On- 
dervaid  f  Lucerne ,  la  plus  Jameufc 
Ville  du  Pays  oh  les  Cantons  Suiflcs 
«'allemblent  pour  leurs  Di.-ites;  /To- 
rige  ,  Sani^alc  ,  ôc  A  temps  ,  dont  le 
Ccrhtc  Annibal,  Coulin  de  Borro- 
méc,  é.oit  Seigneur.  Il  ne  p.<fla  que 
peu  de  temp?  avec  la  fœur  Horcen- 
fie  ,  parce  qu'il  n'éti)itguèi es  occu- 
pe que  des  affaires  de  la  Keligii  n  , 
&  du  defir  de  gagner  des  Ames.  A 
meiure  qu'il  avançoit  dans  ce  Pays  , 
ainli  qucdansfon  retour  vers  l'Italie, 
le  concours  des  Peuples  qui  venoient 
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à  fa  rencontre,  ccoit  toujours  plus 
grand. On  voyoic  forcir  des  Bourgs, 
des  Villes  &  des  Villages ,  des  I^o- 
cefîlons  qui  marchoient  en  ordrj 
partout  où  fe  trouvoit  le  faint  Vi- 
îîteur,  6c  qui  s'cmpreflbient  de  re- 
cevoir fa  bénédiction ,  ou  fe  félici- 
toienc  de  l'avoir  reçue.  On  eiit  die 
que  les  Habitans  étoienr  tous  pcr- 
fuadés  que  leur  Pays  étoit  béni  du 
Ciel  par  la  vifite  de  cet  ami  de 
Dieu. 
'  Refp.adcs  11  n'y  avoit  pas  jufqu'aux  Se£lai- 
pQurS.Char-  ^cs  qui  n accouruilcnt  pour  le  voir, 
les.  Se  lui  donner  àç5  marques  publiques 

de  leur  refpect.  Quelques-uns  d'eux 
difoient  hautement  ,  quaprès  la  yle 
Paroles  re-  /^^„fg  Çy  exefnvlaire  de  Borromée ,  on 
pûuvoit  croire  hardiment  ce  qu  il  pre- 
choit.  Voilà  comme  on  parloit  dans 
la  Ville  même  de  Sangale ,  quoique 
toute  remplie    d'Hérétiques   Zuin- 
gliens ,  ou  Calvinilles.    Dans  quel- 
ques autres  de  leurs  Villes  ou  Bourgs 
ils  ne  reçurent  pas  avec  de  moindres 
témoignages    de    vénération    celui 
qu'ils  appeiloienc  l'ami  de  Dieu,  & 
le  faint  Prélat.  Quoique  les  malheu- 
reux préjuges  des  Proieftajis  kur 
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Tcndiflenc  communément  odieux  le 
rom  &  l'habit  de  Prêrres  Romains  ; 
&  que  le  Cardinal ,  ainli  que  ceu:^ 
de  la  fuite,  paruflcnt  publiquemcnc 
avec  leur  habit  Eccléfiaftique,  ja- 
mais ils  ne  reçurent  une  infulte  d« 
la  Populace.  Les  Seigneurs  du  lieu 
au  contraire  fe  hâtoient  de  vcnit 
rendre  leurs  devoirs  à  l'Arciievcquc 
de  la  part  de  tout  le  Canton ,  Se  ils 
luicnvoyoient  enfuite  leurs  préfcns, 
qu'on  avoic  coutume  de  foire  aux 
Princes  qui  palloieiu  dans  leurs  pitys. 
Queli  biens  ne  feroient  pas  par- 
mi les  Peuples,  chez  les  Fidèles  &z 
les  Inlidcles,  les  Aîiniflres  du  Sei- 
gneur, les  Prédicateurs  de  l'Evan- 
gile, EccléfiaUiqucs  ou  Religieux-, 
Il  leurs  moeurs  ctoient  toujours  auul 
pures  ,  leur  délîntéreîliîmenc  au  (fi 
parfiir,  &  toute  leur  conduite  auifi 
régulière  que  leur  Minillerc  elt  laint! 
Celui  de  notre  Cardinal  n'étoit  11 
refpcdé ,  que  parce  qu'il  le  (outenoic 
par  la  folidité  «Se  l'éclat  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes  6c  Paflorales.  Ce 
n'étoit  donc  pas  à  fa  dignité  ,  mais 
à  fa  fainteté  connue  ,  que  ces  Sectai- 
res faifoient  hommage.  Ce  n'étoit 
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ni  par  le  pathétique  de  Tes  difcours^' 
ni  par  l'énergie  &  la  force  de  fes  rai- 
fbnnemens,  que  quel  lues-uns  fefen- 
toienc  attirés  à  la  foi, mais  par  l'odeur 
de  fes  vertus;ils  le  témoignoienc  allez 
dans  les  louanges  qu'ils  donnoient  à 
l'envia  Borromée  :  Après  la  vie  Jainu 
&•  ixtmplaire  quQTL  lui  voyoit  mener  , 
on  pouvait  f  diloienc  ils,  croireharài' 
ment  ce  quil  prêchait.  Ce  témoi- 
gnage ne  doit  pas  être  fufpedt;  & 
c'elt  peut-être  le  plus  bel  éloge  qu'il 
foit  permis  de  faire  d'un  Succelieur 
des  Apôtres. 

La  Vérité  qui  mettoic  ces  paroles 

dans  la  bouche  de  (es  ennemis,  les 

prcparoit  fans  douce  à  ia  grâce  de 

la  converlion  ;  &  on  fçaic  que  plu- 

Converfion  fieurs  embraiïerent  la  Foj,  qu'ils  n'a- 

èe    quelques        .         ,  ,,  ,  ,     ' 

Seadires.  voient  le  malheur  de  Combattre,  que 
parce  qu'ils  avoient  été  féduits  par 
les  impodures  de  leurs  Minières. 
Mais  le  fruit  le  plus  précieux  que  S. 
Ckarles  ait  retiré  de  fa  vifite  ,  c'efl 
rarrangeirient  qu'il  fît  avec  les  Sei- 
gneurs SuiiTes  de  la  Communion 
Komaine,  pour  empêcher  que  les 
opiniâtres  Défenfeurs  des  nouvelles 
héréfies  ne  continuaiTcnt:  à   les  ré- 
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pandre  impunément  dans  quelques 
Cantons  Catholiques  qu'ils  avoienc 
commencé  d'entamer. 
Cependant  le  retour  de  S.  Charles  à     •  Difft^îens 

,,.,*,.,,  1       j    r    '  morifs     font 

Milan  y  etoïc d'autant  plus  dehre,que  denrer  Jere- 
fa  préfence  y  paroiiroit  néceiïaire  à  "^"^  defaint 

r     ,  ITT  11         1         1  '    •    Charles  a  Mi- 

tous  égards.  Les  Icandales,  les  cnati- lan, 

mens  quiavoient  fuivi,  <Sc  divcrles  ré- 
volutions qu'on  y  éprouvoit,  teroienc 
toujours  bien  des  Citoyens  dans  la  dé- 
f]ance,&quelques-uns  dans  la  terreur. 
Ceux-ci  craignoient  peut-êcre  d'être 
recherchés  ;  &  ceux-là  trembloienc 
encore  pour  la  vie  de  leur  bon  Faf- 
teur  ,  qu'ils  avoient  vue  déjà  detix 
fois  menacée.  Ceux  que  les  liens  Je 
l'amitié  ou  du  fang  incéreiToient  plu» 
particulièrement  aux  malheureux 
refies  d'un  Ordre  fupprimé,  ne  pou- 
voient  dépofer  leurs  inquiétudes,  ou 
leurs  defirs ,  que  dans  le  cœur  d'un 
père  commun  ,  dont  ils  connoiiToienc 
bien  la  tendreffe  âc  la  charité. 

A  ces  motifs  particuliers,  qui  fai- 
foient  fouhaiter  le  prompt  retour  de 
faine  Charles,  il  s'y  joignoit  des  rai- 
fons  plus  générales  &  plus  prenan- 
tes pour  la  confervation  d'un  Peuple 
affimé.   Les  différens   fiéaux   donc 
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le  Ciel  depuis  quelque  temps  frap* 
poit  les  Provinces  d'Italie,  deman- 
iloicnt  des  fecours  extraordinaires  ; 
&  on  le  rîattoit  de  les  trouver,  cet 
puilTîins  fecours,  dans  la  charité  iné- 
puifablc  de  Borroméc.  Nous  allons 
voir  qu'il  ne  lit  pas  long-temps  atten- 
dre la  conlolat ion  defiréc  ;  6c  que  et 
qu'il  fît  en  faveur  des  Pauvres  allli- 
gés ,  en  augmentant  encore  la  repu* 
tation  ,  le  mit  en  état  de  travailler 
plusclîlcacement  à  la  converfiondes 
pécheurs ,  6c  à  l'abolition  de  plu- 
lic'urs  dcfordrcs  publics. 

La  mauvaifc  récolte  de  l'an  mil 
cinq  cent  foixante-neuf  avoit  déjà 
«iffligé  6c  alarmé  toute  la  Lumbar- 
die  ;  6c  la  dilette  fut  extrême ,  l'an- 
née fuivanre  ,  dans  tout  le  Pays,  6c 
particulièrement  dans  le  Milanez. 
J^cs  Peuples  fans  pain ,  &  fans  ref- 
fource  dans  les  Campagnes,  où  ils  ne 
trouvoient  plus  de  vivres  avec  de  l'ar- 
gent ,  fe  réfugièrent  en  foule  à  Mi- 
lan ,  pour  y  être  afTiflés  par  les  cha- 
rités des  Habitans.  Leur  erpcrance 
ne  fut  ni  entièrement  fruflrée,  ni 
pleinement  latisfaite  ;  dans  une  Ca- 
pitale ,  non  moins  opulente  qu'éten- 
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tendue,  il  y  a  toujours  des  rcHour- 
ces  ;  mais  un  grand  Peupb  fait 
aufîi  de  grandes  dépenies  ;  &  lorfque 
lous  craignent  pour  eux  mêmes ,  il 
s'en  trouve  peu  qui  veuillent  parta- 
ger avec  l'Indigent  ce  qu'ils  s'ima- 
ginent leur  être  déjà  Hw^ceiTaire,  ou 
pouvoir  le  devenir.  Trop  de  pré- 
voyance pour  les  beloins  futurs,  rend 
trop  fouvent  les  Riches  peu  fenfibles 
aux  milcres  actuelles  des  Pau\res: 
alors  le  nombre  des  malheureux  aug- 
menta tous  les  jours ,  «S;  celui  des 
perfonres  chiiricables  femble  dimi- 
nuer à  proportion.  C'ell  ce  qu'on 
éprouvoit  à  Milan  dans  le  temps  mê- 
me que  S.  Charles,  dévoré  du  zèle  de 
la  Maifon  du  Seigneur,  parcourolc 
avec  beaucoup  de  fatigue  les  trois 
Vallées,  6c  une  parue  des  Miuua- 
gnes  d'Allemagne.  C'eft  aufll  ce  qui 
faifuit  foupirer  le  l'cDple,  6c  fur-tout 
les  Pauvres ,  après  i'hturcux  mo- 
ment de  fon  retour. 

Sa  prelenceradura  d'abord  les  pi  us    Si^é^met 
timides  ,  <Sc  les  mains  s'ouvrirent  à  '^'^^''^'^ 
tous  les  NccelTjteux  qui  fe  préfen- 
lerenr  à  lui.  Ne  pouvant  oublier  ^u'il 
éioic  le  Pcre  &  ie  Fadeur  de  tout  fon 
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Peuple  ,  il  crut  qu'il  ctoit  de  fon  de- 
voir ellenuel  de  prendre  loin  de  tous  , 
&  de  chercher  tous  les  moyens  pof- 
fîbles  pour  empêcher  qu'aucun  ne 
mouiût  de  faim.  Il  lit  alors  dans  la 
Ville  de  Milan,  ce  que  dans  une 
fembîable  occafion  faint  Grégoire  le 
Grand  avoic  fait  à  Rome.  Tous  fcs 
Officiers,  tous  fes  Domeiliques  fu- 
rent chargés  du  foin  des  Pauvres  ;  & 
il  ytravailloit  lui-même  plus  que  tous 
les  autres  enfcmblc. 
J.  B.  jufT.  Tai^dis  qu'il  donnoit  une  attention 
J.  z.  c.  »8.  particulière  à  fecourir  les  Hâpi taux, 
^  "'"  &    ks   M:.i;ons  Keiigicuies  où  on 

fouflroit  davantage,  il  avoic  le  mê- 
me ioin  pour  que  les  Etrangers  qui 
fe  rrocvoient  fur  les  rues  de  Ja  Ville 
ou  aux  portes  de  fon  Palais ,  ne  fuf- 
fcnt  jamais  fans  fecours.  Sun  Maître- 
d'Hôtel ,  malgré  la  difetie  ,  avoi:  fçu 
faire  prcvif'on  de  bled ,  de  riez  &  de 
légum-rs;  d'àu'res  avoien'.  ordre  de 
diftribiier  les  vivres  dans  les  familles 
qu'on  fçavoit  dans  la  nécefîité,  & 
quelques-uns  étoiert  commis  pour 
tenir  toijours  de  grandes  chaujieres 
pleines  de  ces  légumes  cuites  &  a(^ 
faiicnnées  dans  un  lieu  public,  afin 
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^e  cliacun  eût  h  liberté  entière  de  Ktja  charûé 
fc  prél'cnccr     &  de  recevoir  ce  ^ui  i  quantité  de 

-    .*  ,  /       «-  •  Pauvres. 

lui  et»ic  necenaire. 

On  aflTure  que  pendant  plufieurs 
mois,  que  la  famine  fut  plus  pref- 
fante  ,  il  n'y  eut  point  de  jour  que 
notre  Cardinal  ne  nourrie  plus  de 
trois  mille  Tauvres.  11  dillnbua 
ainfi  tout  ce  qu'il  avoit  ,  avec  tout 
ce  qu'il  avoit  emprunré;  &  lorfqu'il 
ne  lui  fut  plus  polîible  de  fournir 
feul  à  une  aulfi  grande  dt penfe  ,  il  fc 
rcfolut  à  chercher  lui-même  des  au- 
mônes pour  le  foulagcment  de  ceux 
qui  ne  pouvoient  fc  les  procurer.  Son 
exemple,  &  f.-s  touchantes  exhorta- 
tions, excitèrent  la  comp.iiîion  des 
Riches.  Le  Duc  d'Albuquerque , 
ijouvcrneur  de  Milan  ,  ne  refufi 
point  d'imi'cr  en  quelque  chofe  la 
charité  de  fon  Pafleur,  par  des  aumô- 
nes publiques.  Quelques  autres  en- 
voyèrent encore  des  femmes  confîdé- 
fables  d'argent  à  faint Charles,  pour 
qu'il  en  nt  la  diftribution  félon  fa  fi- 
gelTe.  Il  le  fit ,  mais  avec  tant  d'or- 
dre &  de  vigilance  ,  qu'on  n'a  pas 
craint  d'avancer,  que  rendant  toute 
cette  calamité  il  n'y  eut  ras  un  fctil 

Tvj 
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Pauvre  dans  la  Ville  de  Milan  qui 
ne  fut  lecouru  à  propos ,  6c  lelon  fes 
befoins  ;  pas  un  qui  périt  de  faim  , 
quoique  cela  eût  paru  prcfque  inén- 
lablc. 

Les  foins  de  faînt  Charles  s'éten- 
dirent encore  lur  tout  fon  Dioccfe, 
parce  que  la  difettc  n'éioit  pas  moins 
grande  dans  les  Campagnes  que  dans 
la  Ville  ;  6c  on  y  trouvoit  encore 
inoins  de  relTburccs.  Après  avoir  en- 
voyé de  toutes  parts  fcs  Ordonnan- 
ces ou  Inllrudions  Pailorales ,  pour 
exciter  la  follicituJcdcs  Palleurs,  6c 
toucher  le  caurdes  Riches,  le  cha- 
ritable Archevêque  alla  lui -même 
vifiter  plufieurs  Bourgs  6c  Villa- 
ges ,  afin  de  pouroir  plus  efficace- 
ment à  leurs  nécenités.  Le  Ciel  parut 
fic";T«e-  l^enir  cette  ardente  chiritc,  qui  fut 
de  un  autre  dun  grand  fecours  ,  6c  d'une  plus 
*^  grande  confolation,  pour  ces  Peuples 

affligés. 

A  ce  premier  fléau  en  fucceda  un 
autre,  oui  fit  encore  fouffrir  les  mê- 
mes Provinces ,  6c  d  nt  les  fuites  qui 
pouvoient  êire  fiinefces ,  les  tinrent 
long  temps  dans  la  frayeur  eu  dans 
imein;^uiécude  coniinuelle.La  Pro- 
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vidence  cepciîdaiu  los  tourna  aune- 
ment  ;  ce  que  les  FiJclcs  aitribue- 
renc,  non  fins  fon.lemcnt,  uux  méri- 
tes de  leur  faint  Tafleur,  ôc  à  la  fer- 
veur de  fes  prières. 

Avant  la  fin  de  l'année  1 570  ,  il   ^  *^'' 
tomba  dans  une  par:ie  de  la  Lom- 
barJie  une  i\     granJe  quaniité  de 
neige  ,  que  la  plupart  des  Maifons 
furent  en  danger  d'en  être  renver- 
fées:  le  toit  de  pluficiiiri  fut  enfoncé 
ou  plia  fous  le  poids.  T<?us  les  che- 
mins en  étoicnc  li  remplis  ,    qu'on 
ne  les  conn'.  iiloic  plus  ;  (S:  lorlque 
cetre  neige  fut  gelée,  il  fallut  y  faire 
comme  des  degrés  pour  monter  5c 
defcendre  par  les  fenêtres,  où  prati- 
quer par  delTous  une  elpcce  de  voûte 
lî  on  vouloir  entrer  jar  les  portes. 
Les  pauvres  fa 'nillïSjqLi  man  juoienc 
de  vivres ,  (  6c  le  nombre  n'en  étoic 
point  petit  dans  les  Campagnes,)  fe 
trouvoient  d'autant   plus  cmbarraf- 
fées ,  qu'il  étoi:  impolfible  d'aller 
d'un  lieu  à  un  aurre  en  voiture,  & 
trés-diificile  de  fe  tenir  fcime  fur  fes 
pieds.  Les  moins  pauvres  perdirent 
une  partie  de  leurs  bJli.ux  ;  <Sc  on 
craignoic  avec  railon  cjue ,  lonq^ue 
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cette  prodigiculc  neige  vieiidroicàfe 
fondre  aux  premières  chaleurs,  elle 
n'innndfu  tout  Iç  Pays,  ne  renverse 
les  Mai  ions  par  les  lorrens  ou  débor- 
demens  des  Rivières ,  &  ne  caufât 
pcut-éire  des  maladies  populaires. 

On  gcmifloic  donc  Tous  un  fléau  , 
&  on  ctoit  menace  d'un  autre.  Saint 
Charles  d'.iutant  plus  touché  de  com- 
palîion  pour  {on  Peuple,  qu  il  ne  pou- 
voit  aller  l'aiier  ou  le  conlbler,  eue 
recours  à  la  prière  &  au  jeûne  :  il 
exhorca  les  Mi!  .nuis  à  faire  la  mê- 
me choie  ,  &  ordonna  des  prières 
publiques,  pour  appaifer  la  colère 
de  Dieu.  Ton:  cela  fc  fit  avec  tant 
de  ferveur  5c  de  perfévcrance,  qu'on 
fe  vie  enfin  délivré  du  mal  qu'on 
éprouvoit,  l'ins  être  expolé  à  celui 
qu'on  avoir  tant  de  fujet  de  craindre, 
rroTîdcncc  La  bonié  Divine,  après  avoir  iégé- 
^ivorajc.  rtm^nt  châtié  les  hommes ,  tourna 
à  leur  avanta'^e  ce  qui  les  a^'oit 
long-temps  aiiîigés  ou  alarmés:  un 
ven-  doux,  ou  une  chibar  raode- 
lée,  lîtdirparoi:reinlenliblement  ces 
moatagnss  d^  neige  :  ce  furent  des 
tréiors  qu:  frrtiliferent  &  cnrirhirenc 
les  Camoagnes ,  qu'on  appréhendoic 
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de  voir  noyées  fous  les  eiux  :  la  ré- 
colrc  qui  l'uivit  ,  fut  fi  abondante, 
que  les  plus  anciens  ne  le  fouvcnoient 
poitit  d'en  avoir  vu  une  femblablc. 

L'ingratitude,  ^our  cette  fois ,  ne 
déshonora  point  le  bienfait.  Jamais 
les  fidèles  Ifraclites  ,  en  ponant  au 
Temple  du  Seigneur  les  prémices  de 
leurs  riches  moilfons,  n'avoient  don- 
né de  marques  plus  éclatantes  de  leur 
foi ,  <Sc  de  leur  julle  rcconnollTance. 
Les  Peuples  d'Italie  dans  cet  évé- 
nemciit,  peu  ordinaire,  rcconnurenc 
!<.•>  J' 'ixeurs  de  la  Prov  idencc,  la  ver- 
tu dci  Prières  publiques,  6c  fe  ren- 
dirent plus  dociles  a  l:i  voix  de  leur 
bon  P.;ricur  pour  ramcndemeiit  de 
kurs  mœurs. 

Une  cruelle  guerre ,  don:  IcsTurcs, 
après  des  préparatifs  iir.menies ,  mj- 
naçoicnt  déjà  les  Royaumes  Chré- 
tiens, donna  une  nouvelb  ojcalloii 
à  faiiit  Chailes  de  montrer  tout 
fon  zèle,  &  d'avancer  hcureufcmenc 
l'ouvrage  de  la  rérornvj  Ce:  ii  tou- 
joUii  1  objet  qu'il  ne  pouvoir  perdre 
de  vue,  comme  il  ne  pouvoit  cefiêr 
d'aimer  fes  chères  Brebis» 
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CHAPITRE    IX.* 

Ce  que  fait  le  Cardinal  Borromee  four 
rendre  le  Ciel  favorable  aux  Ar- 
mées Chr  t  tienne  s  i  Gr  pour  éloigner 
des  Frontières  de  fin  Ùiocèfe  l'Hé' 
réfie  des  ZuinglMis  i  Autres  tra' 
vaux  :  courage  du  Saint  dans  une 
maladie. 


»s7i.  r 


E  formiiJable  armement  des 
Turcs  tenoic  déjà  plulieurs  Puif- 
fances  d.*  l'Europe  dans  l'inquié- 
tude ,  qu':.ni  on  apprit  que  tes  In- 
iideles  vcneient  de  déclarer  la  guerre 
aux  Venitit-ns,  <Sc  que  leurs  nombreu- 
ies  Troupes ,  tant  d'iofantcrie  que 
de  Cavalerie  ,  avoiei)t  fait  une  def- 
cenie  dani  i'iile  de  Chypre. 

Une  des  arcenrions  de  S.  Charles 
fjt  d'avertir  Ton  Peuple  que  la  main 
de  Dieu  ,  toujours  armée  pour  châ- 
tier les  pécheurs,  &  punir  les  péchés 
multipliés  ,  les  menaçoic  tous  d'un 
nouveau  fléau  ,  s'ils  ne  recouroienr 
avec  humilité  à  la  pénitence  ;  il  la  pré- 
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eha;  il  en  donna  l'exemple,  5c  ilcon- 
tinuoic  à  préparer  les  Fidèles  à  tou- 
tes les  œuvres  de  pièce ,  capable^ 
d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  lorf- 
que  le  premier  des  Pdlleurs  ouvrit 
les  tréfors  de  l'Eglife  ,  pour  faire 
dans  toute  la  Chrétienté,  ce  que  no- 
tre Saint  avoic  déjà  commencé  duns 
fon  Dioccib. 

Le  Pape  Pie  V.  n'avoir  pas  plutôt  zèiccUifaint 
entendu  parler  du  grand  armement  ''•'r^"  '''«;. v. 
des  Turcs  oc  de  leurs  dclleins,  qu  il  rtmumi  da 
avoit  pris ,  en  Père  commun  de  tous  ^'"'^^  *'^'*'- 
Ics  Fidèles,  les  moyens ,  6;  les  plus 
fages  mefures ,  pour  s'oppofcr  à  l'en- 
ncmi    du  Nom  Chrétien.   D'ciborJ 
il  fournit  aux  Vcni:icns  de  grolj'es 
fommes  d'argent,  des  munirions,  & 
de  bonnes  IVoupes  ;  avec  la  même 
diligence  il  follicit^t  la  religion  du 
Roi   Catholique    Philippe  1 1  ,  cC 
l'engrîtrea  à  unir  Tes  forces  à  celles 
de  la  République  dj  Venife  déjà  at- 
taquée :  il  envoya  encore  fes  Légats 
ou  Tes  Nonces  dans  toutes  les  Cours, 
pour  exhorter  le.^  Princes  Chrétiens 
à  entrer  dans  cette  fainte  Ligue  ,  ou 
à  contribuer  aux  fraix  d'une  guerre 
au  in  jafte  que  nécellàire.  L'incéréc 
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commun  ,  autant  pcur-c:rc  que  le 
zèle  &  la  réputation  de  ce  grand 
Pape,  réveilla  les  efprits  ;  les  Chré- 
tiens armèrent  puilîamment  par  mer 
fie  iur  terre  ;  6c  les  plus  grands  Ca- 
pitaines de  leur  licde  prirent,  fout 
de  bons  augures,  lec(.)mmandemenc 
acs  troupes  déjà  remplies  d'ar- 
deur. 

iMais  tout  cela  n'alTuroit  pas  en- 
core le  luccès  contre  des  forces  bien 
fupérieures.  AulTî  le  Vicaire  de  Je- 
fus-Cbrift  ne  mit-il  fa  confiance  que 
dans  le  fecours  du  Ciel ,  fans  lequel 
tous  les  efforts  des  hommes  font 
vains,&  leurs  travaux  inutiles.  Arrcs 
avoir  donc  prie  ôc  gérai  devant  Dieu 
avec  toute  l'ardeur  d'une  foi  vive  , 
fourcnuepar  une  humble  confiance, 
fajnt  Pic  ordonna  dans  toute  l'Egli- 
fe  des  jeûnes  >  des  prières  publi- 
ques ,  &  fit  publier  un  Jubilé  Unf- 
vcrfel.  En  donnant  fes  Leitres  Apof- 
toliques,  au  commencement  de  l'an- 
née 1571,  Sa  Sainteté  défendit  en 
même  temps  que  dans  la  Ville  de 
Rome  il  y  eût  ni  malque  ,  ni  fpec- 
cle,  ni  aucun  autre  divertiffement 
profane  dans  tout  le  temps  qui  pré- 
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ccde  le  Carême;  ces  fortes  de  Jivcr- 
tillemens ,  iourte  de  beaucoup  de 
péchés,  ne  pouvar.c  qu'irriter  tou- 
jours la  jullicc  de  Dieu  ,  qu'il  falloic 
appaiier. 

Saint  Charles  n'eue  garde  de  né-     Ccqn^faîf 
gligt-r  uneocval.on  li  f.ivorableà  l'ac-  fai-nCharict 
compliliemcnc  de  fes  delleins.  Dans  occafion. 
une  Lcttic  l'allorale  qu'il   joignit  à 
la  l'ulle  du  Jubilé  ,  &  qu'il  ht  pu- 
blier ,  tant  dans  la  Ville  de  Milan  , 
que  dans  tout  le  Diocèfe  ,  il  rcpré- 
fenta  tout  le  danger  où  fe  trouvoit 
l'Eglilc  enti.re;  la  grandeur  &  la 
multitude  des  péchés  qui  le  commet- 
taient dans  tous  l'»5  f  :ats ,  &  l'obli- 
gation où  ctoit  chaque  Fidèle  d'im- 
portuner faintcmcnt  le  Ciel ,  de  frap- 
per lans  celle  à  la  porte  de  la  Mile- 
ricorde  ;  &  ,  en  fe  retirant  enfin  des 
routes  de  l'iniquité,  de  commencer 
férieufemcnt  à  vivre  félon  les  faintes 
Loix  de  l'Evangile ,  donnant  de  bons 
exemples  ,    Se  faifant  fuccéder  des 
oeuvres  de  Religion  à  ces  œuvres  de 
la  chair,  qui  iiemanquent  jamais  d'at- 
tirer  les  traits  de  la  divine  Jullice 
fur  les  Peuples  coupables. 

Les  exhortations  fi  vives ,  fi  tcu- 
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chantes  da  pieux  Curdinal  ,  &  plu^ 
encore  fes exemples,  produifircnt  ufl 
effet  fenlîble  ;  &  pour  foutenir  danf 
les  coeurs  des  Fidèles  les  louables 
difpofitions  où  il  paroilloic  que  la 
grâce  les  avoit  mis,  il  ordonna  troi* 
J^ocellions  générales  de  tout  le  Cler* 
gé  «Se  de  tout  le  Peuple.  On  s'en  ac- 
quitta avec  beaucoup  de  pieté  &  dé 
régularité;  on  croyoit  voir  dans  un 
chacun  des  fignes  d'une  pénitence  ex- 
traordinaire ;  6c  il  ne  faut  point  dou- 
ter qu'elle  ne  fût  lincere  dans  plu- 
Iteurs.  Saint  Charles  obtint  alors  ce 
qu'il  avoit  phifieurs  foisfollicitéinu- 
tilciTKînt  :  je  veux  dire,  l'abolition 
des  débauches  ,  des  dilTolutions  oQ 
des  folies  du  Carnaval. 

Ces  mauvaifcs coutumes,  trop  or- 
dinaires en  différens  Pays ,  toujours 
honteufes  pour  des  Chrétiens,  qui 
devroient  les  ignorer,  ou  les  détefter, 
conime  de  malheureux  refies  du  Pa- 
ganifme  ,  ctoienc  portées  à  l'ex- 
cès dans  quelques  Villes  d'Italie,  & 
particulièrement  à  Milan.  Par  un 
uiage  déjà  ancien ,  mais  qui  n'étoic 
pas  moins  concraire  àl'efprit  de  l'E- 
glife  6c  à  fadifcipline  ,  lesMilanois, 
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encore  du  temps  de  faint  Charles,  ne 
commençoienc  l'abflinence  &  le  jeu- 
ne que  le  Lundi  après  le  premier 
Dimanche  de  Carême  ;  &  ce  faine 
jour  ,  comme  le  dernier  de  leurs  fol- 
les réjouiifances ,  écoic  encore  plus 
profané  que  les  précédons.  Tour  ce 
que   le   zélé   Archevêque  avoir  pu 
faire,  ou  ordonner  jufqu'àlors,  tou- 
tes fes  Ordonnances  fur  ce  fujet,  quoi- 
que renouvellées  d'année  en  année  , 
avoient  toujours  été  inutiles ,  tant 
par  le  caprice  des  Peuples,  que  par 
roppofnion  Ju  Gouvernement.  Mais 
l«s  circonllances  du  temps  ,    cette 
fuite  de  calamités  qu'on  vcnoit  d'é- 
prouver, une  guerre  dangcreufe  qui 
tnenaçoit  de  près,  Icsféveres  défenfes 
que  Pic  V.  avoir  faites  aux  Romainf 
couchant  ces  profanes  divertiiremens, 
<Sc  ,  plus  que  tou:  le  relie  ,  la  grâce 
qu'il  plut  au  Seigneur  de  donner  aux 
paroles  de  fes  iilinillres  ;  tout  cela 
rappella  enSn  les  Fidèles  à  eux-mê- 
mes :  plus  attentifs  à  leursdevoirs, 
ils  fe  rendirent  plus  dociles  à  la  voix 
de  leurs  Condudeurs. 

Le  Cardinal    Borromée   voyant 
4onc  avec  une  iaintc  ccnfolation  , 
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que  les  Procédons  &  les  Prières 
publiques  qu'il  avoic  ordonnées,  fe 
faifoicnt  toujours  avec  une  égale  fer- 
veur; <5c  reconnuilTanc  que  les  Mi- 
lanois  commençoienc  à  goûter  les 
exercices  fpirituels ,  il  les  régla  de 
telle  forte  ,  qu'il  y  tenoic  occupé  le 
Peuple  tous  les  jours  de  Dimanche 
ou  de  Fête  ,  fans  qu'il  lui  rejft^U  un 
moment:  à  donner  aux  profanes  di- 
vcrtilTemens.  Ce  fut  ainli  qu'il  fie 
palier  les  trois  dernières  femaines 
avant  le  Carême  de  iS7^-  Au  lieu 
de  jeux  ,  de  danfes ,  d'inftrumens 
de  Mufique ,  ou  de  Mafques ,  qui  aU" 
trefois  rempliffoient  les  rues  &  les 
places  publiques  de  cette  grande  Vil- 
le ,  on  n'y  rencontroit  plus  que  de  de- 
votes  Procédions ,  qui  alloient  d'E- 
glife  en  Eglife  ;  Procefîions  dont  U 
régularité,  l'ordre,  iamodeflie,  fem- 
bloienc  rappeller  ce  qu'on  avoit  vu 
peut-  être  de  plus  édifiant  dans  les 
beaux  jours  de  l'Eglife  primitive. 
Dans  les  Maifons  chrétiennes,  ainfi 
que  dans  les  Temnles ,  on  n'enten- 
doit  que  le  chant  des  Pfeaumes,  des 
Hymnes  &  des  faints  Cantiques. 
Les  trois  deriiiers  jours  furent  pajc- 
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ticulieremcnt  employés  à  préparer 
les  Fidèles  pour  une  Communion 
générale  :  tous  les  xMinillres  des  Sa- 
crcmens  le  prccerenc  avec  zèle  à 
cette  œuvre  de  Religion.  Le  pre- 
mier Dimanche  de  Carême,  la  xMc- 
tropole  fut  continuellemcnc  remplie; 
&  le  faine  Archevêque,  pendant  fix 
heures  de  la  matinée,  ne  ccllk  poinc 
de  donner  la  Communion  à  ceux  qui 
le  préfcntoienc,  quoique  deux  Cha- 
noines en  filTcnt  de  même  dans  dif- 
férentes Chapelles ,  &  dans  le  même 
temps.  Le  Peuple  fe  portoir  ta  toutes 
CCS  adions  de  Religion  avec  tant  de 
pièce  &  dardeur,  qu'à  peine  ie  per- 
mettoic-il  d'aller  prendre  à  la  hâte 
quelque  peu  de  nourriture,  5c  reve- 
noit  avec  le  même  emprellement  à 
l'Eglife,  où  les  prières  &  les  exhor- 
tions, en  fe  fuccédant ,  ne  dilconti- 
nuoient  point. 

Les  années  fuivantes,  faint  Char- 
les trouva  de  nouveaux  fujets  de  dé- 
votion, pour  occuper  fain  ement  fon 
Troupeau  ,  &  l'éloigner  de  ces  dé- 
bauches fi  dangereufcs  ,  qui  dans 
des  jours  de  d'floluci  n  l'ei  tr.nnoif:^nc 
dans  upeiniiiiité  dépêchés.  Les  fain- 


45^  Vicie  S.C'idrUs  Eorroméff 
tes  pratiques  que  notre  Cardinal  n*a- 
voic  d'abord  établies  à  Milan  ,  qu'à 
Toccafion  de  la  guerre  des  Turcs  » 
fe  communiquèrent  inlenfu  k-mentà 
plulicurs  autres  Eglifes  en  delà  & 
en  de^à  les  Monts,  ôc  donnèrent  lieu 
a  ces  Prières  publiques  que  nous  ap- 
pelions Oraifons  des  Quarante  -  Heu- 
Vîflolfc  for  ret.  Les  fruits  en  furent  fcniibles,  fur- 

Ui  luicu  j^jm  jjns  le  Diocclc  de  Milan ,  foie 
par  le  changement  ces  raœur5,qj*oii 
y  remarqua  ]  1  ;ue  temps, 

foit  par  les  b..  cw.. >  que  le  Ciel 

répandit  fur  les  armes  des  Chrétiens, 
L'orgueil  Ottoman  fut  humilié  par 
la  célèbre  victoire  remportée  fur  ces 
Infidèles  dans  le  Golfe  de  Lcpantc  , 
f  .B.  juC.  le  icpticmc  0«îlobrc  i  yji  :  Victoire, 

•.^..^c.ai.p.  jj^  i  Hilloricn  de  TaintCharles,  qui 
fut  principalement  attribuée  aux 
prières  du  faint  Pape  Pie  V.  11  eft 
vrai  que  le  Vicaire  de  Jefus  -  Chrifl 
étoit  comme  l'aine  de  cette  grande 
afi'aire  :  il  avoit  fçu  réunir  les  inté- 
rêts &  les  forces  de  plufieurs  PuilTan- 
ces ,  6c  infpireraux  troupes  cette  con- 
fiance qui  cil  un  fur  garant  de  la 
vidoire.  Il  c(ï  vrai  encore  que,  pat 
une  faveur  fir.guliere   du  Ciel ,  le 
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raintPapc  eue  la  connoilLncc  ôc  la 
ccrcicude  de  ccctcvi:loire,au  moment 
mcme  qu'elle  fut  remportée.   Tous 
les    Hillonens  s'accordent  fur   tcli 
avec  le  témoignaze  de  ceux  qui  irai- 
tant  alors ave^  S.  rie,  lui  entendirent 
dire  ces  paroles:  Celions  route  autre 
aff  c*<  \  rendons  grâces  à  Dieu  pour 
la  victoire  qu'il  vient  de   nous  don- 
ner lur  l'ennemi  du  Nom  Chrétien. 
Mail  il  cil  toujours  permis  de  pen- 
ff-'^         '      ■  ■  prières  du  faint 

Ar».  I       ..lin  ne  furent  pas 

moins  agréables  à  Dieu  :  lui ,  <Sc  tous 
ceux  que  fon  exemple  animoient, 
ne  refloient  d'élever  des  mains  inno- 
ce'iucs  vers  le  Ciel  pour  le  même  fu- 
îet  :  on  ne  doit  donc  point  douter 
que  tant  de  fupplications  n'aient 
beaucoup  contribue  au  fucccs  qui 
les  intérclToit  tous. 

Mais  fi  le  joue  dont  les  Infîdclef 
avoienc  menacé  de  près  une  partie  de 
la  Chrétienté  ,  alarma  pendant  quel- 
que temps  la  charité  du  Cardinal 
Borromée  ,  le  voilinage  de  Ihérétîe, 
&  les  continuels  efforts  des  Sedlàires 
pour  la  répandre ,  ne  le  fji'bient  gue- 
jes  moins  craindre  pour  fon  Trou^ 

Torru  /.  V 
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peau.   Il   s'occupoic  fans  ccfle    des 
moyens   de   détourner   ce  nouveau 
iléau,  ou   d'en  arrêter  les  progrès. 
C'étoit   de   la    Sullfc  que  fortoienc 
alors  les   Prédicateurs  de  l'erreur  , 
qui  pouvoienc  infedcr  de  proche  en 
proche  toute  l'Italie;  &  ce  fut  dans 
la  Suifle  même  que  l'aint  Charles_vou- 
lut  chercher  le  remède  au  n^l  v^â'il 
apprcliendoit. 
L'Héréfi:      Il  n'ignoroït    pas  que   dans  une 
commence  i  partie  du  Dioccfe  de  Corne,  dépen- 
dans  le  uio-  dante  pour  le  temporel  des  builies,  il 
ccfc  aç  Co-jj'^jQJ^   introduit  deux. Maîtres  d'E- 
cole   hérétiques  d'autant  plus  dan- 
gereux, que  prcfque  toute  la  Jeunelfe 
du  Pays  (e  trou  voit  encre  leurs  m^'rz: 
11  fçavofc   encore  que  plufieurs  au-' 
très  Difcipies  de  Zuinglc  ,  fous  dif- 
férens  prétextes,    fe  répandoient  & 
dogmatifoicnt   en    fccrec  dans   plus 
d'une  Ville   du  D  iocèfe  même  de 
Milan.  Enfin,    il  a  Voit  appris  que 
parmi  les  SuilTes  Cachoii  ques  il  s.'en 
trouvoit    plufieurs    qui    envoyoient 
leurs  enfans  dans  les  Canto  ns  féparés 
de  l'Eglife  Romaine,  pour  leur  faire 
apprendre  les  Langues.  On    confo. 
fiîfément   combien    cette   pratic^u 


nif. 
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pouvoir  écre  funefle  ,  ioic  à  de  jeu- 
nes gens,  qui  rcfpiroient  l'air  conta- 
gieux de  rhéréfie  dans  leurs  tendres 
-années,  foie  à  leur  Patrie,  quand  ils 
y  revcnoient  déjà  imbus  d'une  faulTc 
dov.^rine,  donc  ils  ne  connoilloicnc 
pas  même  le  venin. 

L.Z'^  inconvéniens  ne  pouvoienc 
donc  être  que  grands  :  les  Evêqucs 
de  Corne  les  avoient  fentis  fans  pou- 
voir y  rcrriédicr.  Saint  Charles ,  com- 
me Métropolitain  de  la  Province,  ne 
douta  point  que  cela  ne  le  regardâc 
lui-même  fpcci.ilcment  ;  mais  l'af- 
faire étoir  délicate  ,  parce  qu'il  fal- 
loir ménager  les  intérêts  des  Sei- 
gneurs, ordinairement  dilHcilcs  fur 
ce  qu'ils  appellent  leurs  droits  Sç 
leur  jurifdidion. 

Heureufcment  tous  les  Cantons  Ca- 
tholiques ,  qui  avoienr  ambitionné 
la  protc<5lion  du  Cardinal  Borromée 
auprès  du  Saint  Siège  ,  éroienr  pré- 
venus en  fa  faveur,  tant  à  caufe  dé 
fa  haute  réputation,  que  pa-ce  qu'ils- 
avoient  été  témoins  eux-mêmjs  de 
la  fainteté  de  fa  vie,  &  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  le  rétablifTemenc 
du  bon  ordre ,  pendant  qu'il  avoit 

V  iij 
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été  parmi  eux  dans  fa  précédente  vî« 
fite.  On  a  déjà  vu  que  non  -  feule- 
ment les  Seigneurs  Orthodoxes s'em- 
preflbient  de  lui  marquer  leur  refpec- 
tueufe  affedion  ,  mais  que  les  Héré- 
tiques mêmes  confelToient  qu'il  avoit 
l'efprit  de  Dieu  ,  &  que  fon  mérite 
étoit  encore  plus  grand  que  fa  répu- 
tation. 
Pag.  139.      Ce  fut  de  cette  eflime  5c  de  cette 
de  s/cim- affedion  que   le  prudent  Cardinal 
^rra^h"*^  f"  ^^^^  dcvoir  fc  prévaloir  pour  la  gloi- 
premieres  fe-  TC  de  Dieu ,   &  le  falut  des  Ames, 
inences,       Sçachant  donc  que  tous  les  Cantons 
dévoient  bien-tôt  s'aflembler  pour 
une  Diète  générale,  il  réfolut  d'y 
envoyer  un  Député;  &  il  choifit  pour 
cela  Jean-Ambroife  Fornere  ,  un  de 
fes  Officiers ,  homme  de  confiance, 
bien  inflruit ,  &  SuifiTe  lui  -même. 
Saint  Charles  en   le  faifant  nartir 
avec  fes  Lettres  pour  la  Diète    lui 
ordonna  exprelTément  de  vifiter  tous 
les    Cantons   Catholiques  avant  le 
commencement  de  l'Aiîemblée ,  afin 
de  difpofer  les  efprits  au  fuccès  de 
l'affaire  importante  dont  il  le  char- 
geoit. 

Il  s'agiflbit  d'obtenir   de  cette 
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IDiéce,  que  les  Maîtres  d'Ecole,  Zuln- 
gliens  ou  Calvinifles,  fuffenc  rerirés 
de  tout  le  Diocèfe  de  Corne ,  &  qu'il 
ne  fût  plus  permis  à  aucun  Héréti- 
que d'enfeigner  dans  les  lieux  de  la 
domination  des  Cantons  Catholi- 
ques :  1^.  Qu'il  fur  e.xnreflement  dé- 
fendu aux  Suifles  Catholiques  de  de- 
çà Iss  Monts ,  d'envoyer  leurs  enfans 
dans  les  Cantons  Hérétiques  pour  y 
étudier,  y  apprendre  la  langue  ou 
quelque  métier:  3^.  Lorfqu'on  en- 
verroit  pour  Gouverneur  dans  les 
lieux  Catholiques  quelque  Officier 
qui  ne  le  feroit  pas,  il  ne  pût  con- 
noître  des  affaires  qui  concernent  la 
Foi  &  la  Religion  ;  mais  qu'il  y  eût 
toujours  un  Officier  Catholique  pour' 
connoître  de  ces  fortes  d'affaires,  & 
qui  fût  autorifé  à  punir  les  coupa- 
bles. 

Fornere  s'acquitta  de  fa  commiiP 
fion  avec  autant  de  zèle  ,  que  de  fi- 
délité &  d'adreffe.  Les  trois  Propo- 
fitions  furent  favorablement  reçueS' 
de  toute  l'Aflemblée;  les  Seigneurs^ 
Catholiques  particulièrement  y  ap- 
plaudirent ,  &  les  Hétérodoxes  n'y 
firent  d'abord  aucune  oppolition..  Ij^ 

Viii 


4^2  yie  de  S.  Charles  Borromt'e  f 
clt  vrai  qu'après  un  nouvel  examen» 
les  Suifles  Zuinglicns  firent  plufieurs 
dirHculcés  ,  principalement  fur  le 
troideme  chef,  qui  leur  paroilToic  le 
plus  délavantageux  à  leur  Scdle.  Leur 
rclped  néanmoins  pour  laint  Char- 
les fit  ,  qu'après  une  loni^^ue  dUcuf- 

!ion  il  fut  ordonné  ,  par  un  Décret 
perpétuel  :   i°.  Que  les  Maîtres  d'E- 
cole ,  dont  on  ie   plaignoit  fi  jufte- 
ment,  feroient  chafies;  &  qu'il  feroit 
défendu,  fous  de  grieves  peines,  à  tous 
Sedaires  d'enfcigncr  à  l'avenir  dans 
les  Tays  Catholiques  :   2°.  Que  la 
même  défenfe  feroit  faire,  fous  les 
mêmes  peines ,  à  tous  les  Catholi- 
ques, de  quelle  qualité  &  condition 
qu'ils  fuilcnt ,  d'envoyer  leurs  cnfans 
en  delà  des  Monts ,  pour  étudier  dans 
les  Cantons  Protcllans  ;  &  pour  le 
troifieme  chef,  on  établit  le  Chan- 
celier de  la  Ville  de  Locarno  pour 
Surveillant  &  Juge  des  affaires  qui 
coneerneroient  la  Religion  :  défen- 
des faites  à  tous    les  Hérétiques  de 
s'en  mêler  à  l'avenir  dans  le  Pays  des 
Catholiques  Romains.  Tous  ces  Dé- 
crets furent  d'abord  exécutés  ,  &  le 
même  Député  de  faint  Charles  alla 
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les  /îgTiifier  à  ces  i\laicres  d'Ecole, 
qui  corrompoienc  la  foi  de  la  Jeu- 
nelle  dans  le  Diocèle  de  Corne.  Il 
ne  Te  contenta  pas  de  les  chalFer  de 
leurs  Ecoles  ;  il  les  fie  conduire  de 
fuite  au-delà  des  Monts ,  pour  éloi- 
gner promptcmcnc  de  l'Italie  une 
contagion  li  dari^ereu/b. 

l'ius  cette  attaire  étoic  férieufe , 
difficile  &  importante  pour  la  fu- 
reté de  la  foi  des  Fidèles ,  plus  le 
fuccès  en  parut  heureux  ,  6:  excita 
de  nouveaux  fcntimensdc  rcconnoif- 
fancc  dans  tous  les  cœurs  vraiment 
chrétiens.  En  louant  les  miféricordes 
du  Seigneur,  onadmiroir  que  le  faine 
Archevêque  eût  entrcpri»  ce  qui  pa- 
roilToit  Ci  peu  pratiquable;  &  on  s'é- 
tonnoit  avec  encore  plus  de  railon 
qu'il  en  fût  venu  à  bouc  avec  tant 
de  célérité.  Mais  la  Vérité  Incarnée 
l'a  dit  :  Rien  n'eft  impolT>ble  à  celui 
qui  a  la  foi. 

Pendant  qu'AmbroifeFornere  mc- 
rageoit  toutes  ces  affaires  chez  les 
Suilfes  ,  le  Cardinal  Borroméeconti- 
nuoit  à  vilîter  fon  Diocèle,  faifant  en 
chaque  lieu  tous  iesRéglemens  nécef- 
faires  pour  U  décence  du  culte  Divin 
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&  la  réformation  des  mœurs.  Ce- 
pcndanc  le  travail  étoit  continuel  ; 
les  chaleurs  bien  incommodes  dans 
le  mois  de  Juin,  &  les  auftérités  du 
Serviteur  de  Dieu  d'autant  moins 
compaiibles  avec  toutes  ces  fati- 
gues ,  qu'il  les  augrpent(>it  tous  les 
jours ,  pour  s'avancer  de  plus  en  plus 
dans  la  pratique  des  vertus  chrétien- 
nes. On  ne  dut  pas  être  furpris  de 
le  voir  tomber  dans  une  maladie  très- 
dangereule  :  faint  Charles  la  reçut 
de  la  main  de  Dieu  ,  comme  un  des 
fruits  de  les  travaux,  «5c  lafupporta 
avec  une  patience  héroïque.  Quel- 
ques remèdes  pris  à  propos  le  foula- 
gerent  beaucoup  -y  mais  le  zèle  qui  le 
dévoroit,  ne  lui  permettant  pas  de 
jouir  d'un  repos  nécelTaire,  il  fit  pki- 
fieurs  rechutes  encore  plus  dange- 
jeufes  que  la  première  maladie.  Pen- 
dant une  bonne  partie  de  l'Eté  ,  on 
craigni:  plus  d'une  fois  pour  fa  vie  ; 
&  dans  fes  fouffrances  il  ne  pou- 
voit  ceiïcr  de  s'occuper  du  befoin 
de  (es  Brebis ,  ni  de  travailler  pour 
elles. 

Le  Serviteur  de  Dieu  n'étoit  pas 
encore  en  picine  convaleiccnce  ^  lorf-- 
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qu'il  fe  mie  de  nouveau  en  chemin  » 
dans  les   plus  grandes  chaleurs  du 
mois  d'Août ,  pour  aller  vifuer  les 
Paroifles  de  la  campagne  à  peu  de 
diftance  de  Milan  ,  félon  qu'il  avoit 
coutume  de  faire  toutes  les  années. 
Il  n'interrompit  cette  oeuvre  de  cha- 
rité ,  que  pour  en  remplir  une  autre  : 
on  vint  lui  apprendre  que  le  Duc 
d'Albuqucrque  ,  Gouverneur  de  la 
Province,  étoit  à  l'extrémité,  déjà 
abandonné  des  iMédccins  :  S.  Charles     p.  m». 
courut  auffi-tôt  en  diligence  à  Mi- 
lan ,  pour  l'aider  à  mourir  chrétien-  Mondr'^TOu. 

^         w  r  •  1  ]     verncur     Ic 

nemcnt.  Les  lujets  de  peine  ou  de  uûào* 
mécontentement  qu'il  en  avoit  reçus 
dans  plus  d'une  occafion  ,  preflbicnc 
encore  davantage  la  charité  ;  s'il  n'eue 
pas  le  plaifir  de  le  trouver  en  vie  à 
fon  arrivée  à  Milan  ,  il  ne  laida  point 
d'être  utile  à  toute  la  famille  défo- 

lée.  b-i  p.w!:r^^  :  ^^'  .p^'.^f"  »^  ^" 

confeils ,  fes  offres  de  lervicc ,  wP°^ 
on  connoilToic  bien  la  fincérité ,  tout 
cela  fut  un  grand  fujet  de  confola- 
tion ,  tant  pour  la  Ducheiïe ,  que 
pour  tous  ceux  qui  avoient  appartenu 
à  rilluflre  Défunt.  Sans  flatterie , 
comme  fans  reflen ciment,  le  Saint 
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lie  reloge  de  fa  religion  ,  de  fa  folidc 
piété ,  &  de  la  droiture  de  Ton  eœur. 
Dans  le  mois  de  Septembre  de  la 
même  année  »  571  ,  les  Religieux  de 
iainc  François  tailanc  rebâtir  leur 
Eglife,  notre  Cardinal  en  prit  occa- 
fîon  de  reconnoître  pluficurs  faintes 
Reliques  ,  qui  rcpofoienr  fous  Iç 
grand  Autel.  Avec  fa  diligence  &  fe$ 
Ibins  ordinaires,  il  trouva  parmi  les 
Keliqucs  des  .Martyrs  S.  Nabord  &  S. 
Félix  ,  celles  du  bienheureux  Apôtre 
faint  Barnabe  ;  les  Corps  de  faine 
CaVus  &  de  faint  Maternus  ,  tous 
deux  Evêques  de  Milan  ;  ceux  des 
faints  Marcyrs  Félix  6c  Forcunat , 
&  celui  de  fain:e  Sabine  ,  Veuve. 
Après  les  avoir  exadement  vérifiés 
félon  les  règles  de  l'Eglife  ,  il  les 
remit  fort  décemment  dans  le  même 
endroit  où  ils  ctoient  auparavant- 
La  Communi'Uié  de«  Frâncifcains 
demeura  donc  en  po^efîlon  de  ces 
tréfors,  &  le  Peuple  de  Milan  eut 
depuis  plus  de  vénération  pour  les 
dépouilles  précieufes  deces  Amis  de 
Dieu  ,  parce  qu'il  eut  plus  de  cer- 
titude de  leur  réalité. 
A  voir  l'aclivité  de  faint  Châties 


Livre  lîl.  Chapitre  IX.  ^6y 
&  fon  application  prclquc  conti- 
DUcllc  à  toutes  les  fondions  cpilco- 
copalcs,  onn'auroic  point  doute  qu'il 
nç  jouît  d'une  rantc  'parfaite.  Cepen- 
dant un  mal  fucccdoit  toujours  à  un 
autre ,  ou  s'y  joignoit ,  5c  l'augmcn- 
toit.  Une  fièvre  lente,  accompagnée 
d'un  fàclicux  taiharre,  en  le  confu- 
mant  peu  à  pou  ,  l'approchoir  bien 
de  fa  fm  :  les  Médecins  en  elpcroienc 
d'autant  moins ,  que  quelque  forts  «Se 
violents  que  t'ullent  les  rcmcdcs  qu'ils 
ordonnoient ,  <Sc  auxquels  le  faint 
Malade  vouloit  bien  s'allujettir ,  il 
n'en  recevoir  aucun  foulagcmenr. 
Tandis  que  les  Fidèles  adrçlToienc 
leurs  n'qcux  Sé  leurs  pjicrcs  ^  Dieu 
pour  laconfervation  d'un  Falleurqui 
devoir  leur  être  fi  cher  ,  il  ne  pcn- 
foit  lui-même  qu'à  remercier  le  Sei- 
gneur de  ce  qu'il  le  vifitoit  dans  fa 
milcricorvieion  ne  l'entendit  jamais  fe 
plaindre  de  ce  qu'il  pouvoir  ft)ulTrir , 
quoiqu'il  foutfrit  en  effec  be::ucoup: 
i4.)n  unique  peine  ctoit  de  ne  pouvoir 
travailler  lelon  l'étendue  de  fon  zèle 
au  falut  des  Ames  qui  lui  étoient 
confiées.  Il  y  travailloit  néanmoins 
çn  plufieurs  manières,  &  beaucoup 


4^8    Vie  de  S.  Charles  Borromée, 
plus  dans  une  gricve  mala'ie  ,  que   II 
plaficurs  autres   n'ont  coutume  de   '.i 
faire  dans  la  plus  parfaite  fanté  ;  tou-   |j 
jours   recueilli  &  uni  à  Dieu  ,   tou- 
jours occupe  à  donner  Tes  ordres  pour 
la  conduite  du  Dioccfe,  le  loulage- 
ment  des  Malades  &  des  Pauvres; 
&  voulant  être  averti  de  tout,  pour 
pourvoir  à  tout  autant  qu'il  luiétoit 
t.  !♦}.    pof^'ble.  C'efl  ainlî  que  l'aint  Charles 
palfa  les  derniers  mois  de  cette  an- 
née ,  ôc  les  premiers  de  la  fuivante* 


Fin  du  preniitr  Volume^ 


